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Les Baléares forment un groupe d'îles alignées du Sud-Ouest au
Nord~Est, au large des côtes catalanes. Majorque, la plus grande, est
au centre; les Pithyuses, avec Ivice et Formentera, au Sud·Ouest' de
Majorque, sont les plus rapprochées de la Péninsule Ibérique; Minor~

que, au Nord~Est, en est la plus éloignée.
Nos études, commencées par les observations de l'un de nous (B.)

à Majorque en 1954 et reprises en commun en 1956, ont përmis de
définir une bonne partie des associations végéfales présentes dans l'île
centrale et d'y préciser la répartition des étages de végétation (v. O.
DE BOLOS et R. MOUNIER 1958).

La forêt climacique à Quercus ilex (Quercion ilicis), dont l'aire
était autrefois plus étendue, se cantonne aujourd'hui, à Majorque, danJ
les montagnes septentrionales dont elle occupe les pentes jusque vers
1.100 m d'altitude. Elle a cédé toute la plaine miocène et le bas des
pentes des montagnes, tout autour de l'île, à un Oleo·Ceratonion cli~

macique, en voie manifeste de progression. Les plus hauts sommets,
dépourvus de toute végétation forestière, ont peut.être porlé antérieu­
rement un mince liséré d'une association de feuillus caduciIoliés, mais
ils sont aujourd'hui couverts par de magnifiques associations d'endé~

miques à port: en coussinets épineux et qui forment l'"étage baléarique"
de KNOCHE.

Nous avons montré que ces associations d'endémiques, nullement
localisées sur les sommets, occupent des lapiaz et éboulis généralement
battus par des vents violents, jusque SUr le littoral immédiat', ce qui
rend quelque peu difficile la notion d'un "étage baléarique". Cepen.
dant, il y a bien, 8u~dessus de la zone forestière, une zone dénudée
occupée par des associations d'épineuses en coussinets. L'aspect du pay­
sage dans ces zones élevées ressemble ét'rangement à celui qui carac~

férise l'"étage des hautes montagnes méditerranéennes" selon ]'expres~

sion de QUÉZEL. Mais les groupements baléariques ont peu de parenté
floristique avec ceux des ordres Erinaceetalia et Ononidet.alia striat.ae
de l'Afrique du Nord, de la Péninsule Ibérique ou de la France; leur
lien avec ces ordres est presque uniquement physionomique (v. aussi
O. DE BOLOS 1958, 1965). Cependant ce pori si particulier en coussi­
nets épineux est certainement en rapport avec une écologie spéciale;
il représente une sorte de convergence sous l'action de facteurs d'égale
efficience.

Nous avons également souligné la xéricité plus grande de l'Ouest
el Sud-Ouest de Majorque qui y justifie une influence ibérique sensi~



ble, accusée, par exemple, par le beau développement' des associations
du Rosmarino4 Ericion et par la présence d'un certain nombre d'espè­
ces du Sud de l'Espagne et de l'Afrique du Nord.

Les isohyètes montrent, d'ailleurs, que les précipitations atm08~

phériques sont plus importantes dans l'Est de l'île, où les vent's d'Est~

Nord4Est apportent la pluie; de sorte que la carte phytosocîologique
cadre remarquablement, dans l'ensemble, avec la carte des précipita~

t'ions atmosphériques.

Nos observations sur la végétation de Majorque nous engageaient
naturellement à aborder l'étude des autres îles du groupe des Baléares
pOUr. rechercher dans quelle mesure s'y prolongeaient les faits recon4

nus dans l'île principale. On pouvait supposer, à priori, que l'apport
africano~ibérique serait plus import'ant aux Pithyuses et plus réduit
à Minorque, que l'on retrouverait à Minorque comme à Majorque les
deux clima.x concurrents, Quercion ilicis et Oleo-Ceratonion, avec des
séries évolutives similaires, et les associations d'endémiques de l"'étage
baléarique". L'absence de reliefs élevés ne pouvait cependant manquer
d'y conduire à un appauvrissement sensible de la végéfation de cet
étage.

Nous présentons ici nos observations relatives â Minorque; les Pi­
thyuses serOnt ultérieurement étudiées à leur tour.

CONDITIONS GÉNÉRALES DU MILIEU A MINORQUE

Minorque est sensiblement moins grande que Majorque: elle a 48
km dans sa plus grande longueur et 20 km dans sa plus grande largeur.
Sa surface totale dépasse à peine 700 km2.

La distance entre le Cap d'Artrulx à Minorque, et le Cap~de·Péra

poinfe extrême de Majorque, est de près de 30 km.

1. Le substratum géologique. D'après FALLOT les terrains cons"
tituant l'île de ~finorque ont été d'abord aHectés par Ics plissements
hercyniens, en direction N - S, suivis d'une longue période de calme.
Emergés à l'Aptien avec un ensemble qui subit des poussées orientées
E . W, ils n'ont plus subi de mouvement depuis le début du Miocène.
Minorque n'aurait pas été affeclé, notamment, par le contre~coup des
plissements alpins quj ont' aueint Majorque et les Pithyuses en même
temps que la Cordillère bétique.

Géologiquement, Minorque est donc à part parmi les Baléares et. ,



sans que l'on puisse y voir un rapport de cause à effet, naturellement,
nous verrons qu'eUe se sépare aussi très sensiblement des autres Balé-
ares par sa végétation. .

Si Minorque n'a pas été affectée par les plissements alpins, elle
a cependant subi, à une époque indéterminée du Secondaire, des pous­
sées qui ont plissé des strates anciennes, formées de Dévonien, Trias
et Jurassique, plus tard recouverts transgressivement par les mollasses
horizontales du Burdigalien.

Quoi qu'il en soit de l'histoire tectonique encore imprécise de
Minorque, l'île Se présente de nos jours avec deux ensembles bien dis­
tincts que sépare assez exactement ln grande route reliant Mao à Ciu­
ladella (1). Au Nord (région de Tramanlana) c'est l'ensemble plissé
formé par les terrains anciens (Dévonien, Trias, Jurassique), au Sud
(région de Migjorn) c'est le plateau mollassique horizontal.

Cette dualité stratigraphique se traduit très nettement dans les
paysages qu'elle conditionne. La région du Nord, en bonne partie sili­
ceuse ou pauvre en calcaire, comporte une série de collines ondulées
formant ce que l'on peut considérer comme l'équivalent géographique
de la Serra de Tramuntana ou Serra deI Nord majorcaine. Mais cette
Serra de :Minorque culmine à peine à 358 m à la Muntanya deI Toro,
près de Mercadal, au centre de l'île. Ces collines sont couverees de hois
de chênes verts ou de maquis et garrigues qui en dérivent par dégra­
dation, sauf près du littoral oû la chênaie est remplacée par l'Oleo­
Ceratonion.

Au Sud de l'axe principal Mao-Ciutadella c'est le monotone pla­
l'eau formé par la moU asse burdigalienne (marès dans le pays) et pres­
que entièrement cultivé. De profonds ravins l'entaillent, conduisant à
de magnifiques cales ou calanques SUr une côte Sud abrupte et recti­
ligne, presque partout formée de falaises à pic de 30 à 50 m de hauteur.

La côte Nord diffère beaucoup, surtout dans sa moitié orientale,
de cet à'pic uniforme limitant le Midi de l'île. Elle comporte des baies
profondes, oû les sables isolent parfois des étangs saumâtres, et que
séparent des presqu'îles étroites fortement exposées aux coups de mer.
Cette côte Nord sera donc plus favorahle à l'extension des associations
halophiles des rochers que la côte Sud, d'autant plus qu'elle est for­
tement battue par les vents du Nord, extrêmement puissants et fré­
quents.

La fig. l donne la répartition des affleurements géologiques d'a­
près la carte publ iée en 1933 lors de la réunion extraordinaire de

(1) Mao et Ciulndella, respectivement sur la côtc orientale el occidentale de rUe,
sont les deux villes principales de Minorque. Dans les textes on trouve souvent leurs
noms défol'més en «MahOn» et «Ciudadela».



8

§1 - 5

lIIIIIl 2 0 6

~3 ffi.S]........
7........_4

Fig. J.-Esqulsse géologique de l'tIe de Minorque (d'après HERMITE, simplifiée).

1. Dévonien (schistes et grès siliceux; calcaires peu fréquents).
2. Trias inférieur (grès, argiles et conglomérats du Werfénlen 1

en grande partie sl1lceux).

3. Trias moyen et supérieur (calcaires et dolomies du Keuper, etc.)

4. Jurassique (calcaires du Lias).
5. Créta.cé (calcaires urgoniens).

6. Miocène (mollasses. calcaires et conglomérais de Burdlgallen).
7. Dunes. en partie anciennes.

l'Institru:i6 Calalarw d'Historia Natural dans l'île de Minorque et basée
sur le travail fondamental de H. HERMITE (1889) (2).

Retenons la nature lithologique des affleurements qui rendra comp­
te, en grande partie, de la composition et de la répartition des grou·
pements végétaux. II faut souligner avant tout que la région du Nord
de Minorque est la seule partie de fout l'ensemble des Baléares où
existent des substrats siliceux d'étendue appréciable. Des groupements
végétaux calcifuges tels que le Cistîon. l'Helianthemion guttati ou l'Isoe-

(2) Nous remercions les géologue minorcain A. OORADOR de l'aide qu'il nous
a apportée en nous facilitant l'accès à quelques ouvrages et par des renseignements utiles
pour notre travail.



tion, inconnus ou presque inexistants à Majorque et aux Pithyuses, y
sont assez développés (3).

Le Dévonien n'existe qu'à Minorque aux Baléares. Il forme trois
ensembles principaux: l'un sur la côte orientale entre Maô et le Cap
de Favàritx, un second au centre de l'île entre Mercadal et le Cap de
la Cavalleria, un troisième plus réduit au Nord de Ferreries où il cons"
titue le noyau du massif de S'Enclusa. Il comporte des schistes noira
très lités et des psammites quartzifères.

Le Trias est complet et bien développé, avec des grès rouges surtout
à la base, un Muschelkalk calcaire et un Keuper calcaro-marneu..,< avec
diaclases colmatées par de la silice ou de la calcite.

Le Jurassique et le Crétacé sont des plus réduits et représentés par
quelques bancs calcaires, notamment dans la presqu'île de Fornells.

Le plateau miocène est formé principalement de mollasses blanches
burdigaliennes (marès) avec quelques calcaires zoogènes~ légèrement in­
clinées vers le Sud, l'île ayant subi, postérieurement à la transgression
miocène, un lDouvement de bascule déterminant cette inclinaison.

Cette partie de l'île, le Migjorn, très plate et cultivée depuis des
millénaires -les monuments mégalithiques mis à jour s'y localisent­
offre évidemment à l'action du vent: un sable léger qu'il emporte facile­
ment, et c'est probablement à l'action éolienne qu'est due la faible
épaisseur de la terre cultivable; les champs sont très pierreux; la charrue
de type primitif gratte supedicielJement le sol, contournant les aHleu­
rements rocheux ou les soulevant en masse; après chaque labour, les
paysans rassemblent en tas les blocs récemment ramenés en surface et
les évacuent ultérieurement. Mais leur abondance est telle, qu'on ne
suit trop qu'en fairej les murs ell pierre sèche sont étonnants par leur
nombre, leur épaisseur, leur hauteur, et l'art particulier avec lequel
ils sont édifiés par des spécialistes, les margers (maîtres de mur); les
passages assurant les communications, lorsqu'ils ne sont pas fermés par

(3) J. J. ROORicUEZ FE~IENIAS (1904) signale l'exÎ!tence à Minorque de quelques

individus de QuercU$ suber, probablement introduit par l'homme. D'après les observa­
tions de l'un de nous (MONTS.) des pieds de chêne liège existent encore en 1968, à
S'AraI\gi, entre Es Mercadal et Alaior. Là, au pied du versant SW du Puigmal, P.
MONTSERRAT a noté:

2.2 Quercua suber L. (10 pieds à peu près).
3.4 Brachypodium silvaticltnL (Huds.) R. et Seh.
3.2 Rusclu aculeatus L.
3.2 Smilax a.spera L. var. balearica Wk.
2.2 [nuw vlscosa (L.) Ail.
1.2 Rhamnw alaternw L.
1.2 /unclLS cf. elfusus L.
1.2 Carex cf. divulsa Good.
+ Lo,ùcera implexa Ait.
+ Rubu.l cf. ulmifolius Sehou.
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Fig. 2.-Esquisse pédologique de "fie de Minorque (d'apiès
KLINGE et MELLA, simplifiée par COLOl'oI).

1. Limons bruns (Brallnle1lm).

2. Limons rouges (Rotlehm) dominants.

3. Terra ,ossa dominante, associée à la Rend'Zine
humide et à la Terra {Ilsea.

4. Xérorendzlne, associée à la Terra {usea.

5. Sédiments de Tt!rra rossu.

de curieuses barrières uniquement faites en bois, le sont simplement
par des murs Carmés d'un seul plan de blocs rocheux que l'on enlève
pour paSSer et remet en place après être passé. On fait même des murs
autour du tronc des arbres qui sont ainsi heureusement protégés contre
le vent, ou des pyramides qui ménagent à leur huse une pièce unique
<{lU est, panait.il, très Craîche en été.

Sur cette île violemment battue par les vents les plages, nombreu­
ses, comportent des dunes parfois étendues en profondeur tout autant
qu'en largeur, où nous avons pu étudier les phases principales de la
fixation par 1,\ végétation.

2. Le climat. Les données climatiques ne sont pas abondantes.
Des séries d'observations de quelque durée ont été publiées seulement:
par l'observatoire de Mao. Il est vrai <lue les diEférences de tempéra­
tures ne sont probablement pas très importantes dans l'île.

Le tableau suivant, élaboré surtout d'après les données de BAULlE5

(1964) permet de se faire une idée des conditions thermiques de la
ville de Mao: 1
Température moyenne
(50 annee.s: 1901-30, 1940-59)

D J F M A
11,8 10,3 10,5 12,2 14,0

M
17,3

J
21,0

J
23,9

A
24,5

S
22,3

o
18,5

N
14,5

Année
16,2'C
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Maxima moyens journaliers
(30 années: 1901-30)

D J F M A M J J A S 0 N Année
14,5 13,2 13,6 15,4 17,2 20,6 24,5 27,3 28,0 25,3 21,7 17,2 19,9'C

Minima moyens journaliers
(30 années: 1901-30). ,
D J F M A M J J A S 0 N Année
9,1 7,7 7,8 8,9 10,4 13,6 17,2 20,1 21,0 18,8 15,5 11,9 13,5'C

Ce régime thermique est l?lUlôt maritime. Si on le compare avec
celui de Barcelone (v. O. de BOLOS 1962) on constate que l'hiver mi·
noreain est plus tempéré (en janvier la moyenne est de IO,3°C à Mao.
de 9,30 à Barcelone); en été la différence entre les deux villes est' mi·
nime (août 24,5° à Mao, 24,2° à Barcelone). La moyenne annuelle est
semblable (16,2° à Maô, 15,9° à Barcelone).

Quant aux extrêmes absolus, on a noté 38,4°C le 8 août 1923 et
--4,80 le 10 janvier 1918. En 1956, année remarquablement froide, le
minimum a été de -2,8°C. Il cst fréquent que les minima absolus an­
nuels restent en-dessus de O°C, c'e5t·à·dil'e que bon nombre d'années
passent sans présenter un seul jour de gel.

En général l'oscillation thermique est plus faible qu'à Barcelone:
oscillation moyenne d'un jour de janvier (mois le plus froid): 5,50 à
Mao, 8,40 à Barcelone; en août (mois le plus chaud) l'oscillation mo·
yenne est de 7,00 à Mao et de 9,80 à Barcelone.

Les précipitations atmosphériques atteignent 631 mm annuels à Maô
(BAUUES, 1964) pour près d'un siècle d'observations. Il pleut donc heau­
coup plus à Minorque que dans la partie occidentale de Majorque (mo­
yenne de Palma de ~allorca, 462 mm par an). CependanC, les varia­
tions d'une année à l'autre sont importantes. Lors des années humides
les précipitations dépassent 800 mm (1957: 866 mm; 1958: 860 mm) et
rarement 900 mm (l887: 920 mm). Par ailleurs, des années sèches avec
400 mm de pluie ne sont pas tellement rares; parfois le chiffre des pré­
cipiCations annuelles tombe même dans l'ordre des 300 mm (1945: 279,5
mm; 1910: 351 mm).

Le régime de distribution des précipitations pal' mois nous est con·
nu grâce au..x publications de J. BAULIES, notamment celle de 1961. Le
tableau suivant donne les résultats des observations faites à Mao entre
1940 et 1959. Nous y ajoutons des données de Palma de MaUorca et de
Barcelone afin de faciliter la comparaison.

Mao (BAULIES, 1961)

D J F M
72,2 71,9 43,9 49,5

A
34,6

M
24,2

J
19,8

J
3,1

A
23,4

S
55,5

o N
161,3 94,1

Année
631
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Palma de MaU. (JANSÀ. 1968)

D J F M A M J J A S 0 N Année
51,6 38,4 33,4 36,1 27,7 28,2 19,6 4,1 22,6 56,6 72,2 56,0 462

Barcelone (O. BOLès. 1962)

D J F M A M J J A S 0 N Année
42,1 34,3 38,1 46,5 48,7 41,3 35" 26,4 35,6 75,8 81,7 48,1 554.

Le régime est typiquement méditerranéen avec minimum estival
très accusé el maximum primaire en automne. L'hiver est bien plus
pluvieux que Je printemps. Ce régime s'écarte de celui de Barcelone
par sa sécheresse d'été beaucoup plus intense et par le manque du
maximum secondaire de printemps. La quantité d'eau tombée à :M:aô
pendant les trois mois de juin, juillet et août est de 46,3 mm, tandia
qu'à Barcelone la précipitation correspondante est de 98 mm, dODe
plus du douhle. Par contre Afinorque est nettement plus arrosée que
Barcelone dans la période comprise entre octobre et janvier. Au..~ deu...'X
maXima (automne, prinfemps) et deu..x minima (été, hiver) du régime
harcelonais, tend à se substituer à Minorque un maximum unique d'au­
tomne prolongé en hiver, et un minimum unique d'été s'amorçant tôt
au printemps.

Le régime de Palma de Mallorca est très semblable à celUi d~

Minorque. La sécheresse estivale est analogue, mais le maximum de
précipitations autumno·hivenlal est moins accentué.

D'après la convention de BAcNoULs et GAUSSEN. le nombre de
mois secs, c'est-à-dire avec chiffre de précipitations inférieur au dou­
ble de celui représentant la températu.re moyenne, est de quatre (de
mai à août). La période de sécheresse atténuée (précipitations inférieu­
res à trois fois le chiffre de la température) comprend les mois d'avril
et de septembre. II reste donc seulement six mOls humides (d'octobre
à mars).

La neige est plutôt exceptionnelle. Dans la période 1766-1917, soit
en 152 années, on a enregistré seulement 16 chutes de neige. Il neige
donc à peu près une [ois chaque 10 années.

L'humidité de l'air a été en moyenne de 69% (années 1901-30, d'a­
près BAULIES 1964); elle est donc à peu près la même qu'à Barcelone
où elle est de 68% (v. A. el O. de BoLiJS 1950: 34).

D'après BAULIEs (1964) la rosée n'est pas rare et les brouillards
apparaissent surtout en hiver.

Le quotient pluviothermique d'El'tIDERCER Q= 100 P

2 \ (M~ m) (M-m)1
est à Mao de 69,1. A Barcelone il atteint, d'après El\IDEBCER, 66,5.
L'ile se place dans le graphique en plein hiocHmat méditerranéen BUh-
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humide chaud, mais pas loin du passage de celuj·ci au bioclimat semi­
aride. Il est à remarquer seulement que la position sur le graphique
d'ErttBERGER ne fait pas ressortir l'intensité de la sécheresse estivale, si
significative pour la compréhension du climat baléarique.

L'un des traits les plus notables du climat minorcain c'est la puis­
sance du venlo Les vents BonHIent de toutes les directions, mais les
morphoses subies par les végétaux, surtout par les oténatres, montrent
que la t,ramuntana ou vent du Nord est le plus violent. À ~finorque

c'est un vent hivernal, essentielJe~eDt sec el froid, amenant' souvent
du sel à des kilomètres dans l'intérieur de l'île. La pluie est amenée
surtout par le llebeig (SW) et par le ",aloc (SE).

D'après ]ANSÀ (cité par BAtrr.lES, 1964) la vélocité moyenne annuel~

le du vent à Mao a été de 4,6 rn/sec pour la période 1926-35. La fré·
quence relative des vents et leurs vitesses moyennes ont été pour la
même période les suivantes:

N
NE
E
SE
S
SW
W
NW
calme

Fréquence relative
(eu %)

26,5
10,4

4,3
10,6

7,3
17,2
4,9
9,8
8,6

Vélocité moyenne
(eu rn/sec)

7,3
4,3
3,6
4,0
4,3
4,9
3,2
3,7

Il résulte de ce reglme de vents que la partie méridionale de l'île
est moins exposée à leur action que la région du Nord, directement
soumise à l'influence desséchante de la tramuntana et à l'apport de sel
marin qui accompagne souvent les vents violents. Le contraste hahituel
entre l'adret ou versant Sud et l'ubac ou versant Nord, si accusé en gé­
néral aux moyennes latitudes, est peu marqué pour cett'e raison. On
peut même noter parfois une disposition inversée des groupements vé·
gétaux, l'adret conservant des fragments plus ou moins riches de forêt
de Quercus üex, alors que l'uhac esf couvert de peuplements à oléas­
tre, se rapportant à l'Oleo-Ceratonion. DEFFONTAINES (1967) indique
que les paysans distinguent deux côtés dans les murs: la vorera de tra·
mUlltana et le côté ombrivol (ombragé); ce dernier n'est pas l'ombrée
par rapport au soleil, mais par rapport au vent (4).

(4) Des cultures sarclées: pomme de terre, tomate, fève, cucurbitacées. se font
seulement à l'ombrée du vent, près des murs, en bandes souvent très étroites.
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La distribution de certaines espèces est peut-être en rapport aussi
avec ces faits. La fréquence (le Chamaerops humilis, par exemple, con­
fère à l'Oleo·Ceratonion de Ja pointe Tord-Ouest de l'île un caractère
spécia.lement méridional et xérique.

Bien que l'île de Minorque soit plus arrosée que les autres Baléa­
res, elle ne possède pratiquement pas de cours d'eau permanents. Par
contre les sources y sont assez nombreuses. Les associations hygrophi­
les y sont bien représentées, depuis l'Isoelion, jusqu'au Phragmition et
même quelques groupements de pl~.mtes submergées, mais elles occu­
pent toujours des surfaces très restreintes.

3. Milieu biotique. L'homme est installé depuis longtemps à Mi­
norque, comme en témoignent les nombreux talaiots et autres monu­
ments mégalithiques. Selon les vicissitudes économiques il est proba­
ble que l'action anthropo-zooique a varié d'importance au cours des
sièclea. On a "écu du travail de la terre, de l'exploitation de la mer
et de la forêt.

Minorque a été cultivé de tous temps. C'était une nécessité née
de la situation insulaire, obligeant une population nombreuse à vivre
en circuit fermé des produits du pays. C'est surtout le plateau mollas­
sique du Sud qui porte les cultures, les terrains primaires étant fou­
jours couverts de forêts et garrigues, les seules dépressions y étant sou­
mises à la culture.

-a.fais actuellement l'économie de l'île est dominée par l'élevage des
bovidés qui fournissent le lait alimentant une fromagerie prospère. Cette
spécialisation, écartant Minorque du reste des îles Baléares et de la
plupart des pays méditerranéens, date de temps reculés. D'après P.
VILA (1963: 292) des documents existent qui indiquent que déjà au
XVe siècle Minorque exportait du fromage vers l'Italie et qu'en 1570
le commerce du bétail et du fromage avec Barcelone était important.
Actuellement les troupeaux de vaches de lait comptent plus de 10000
têtes er en 1960 on a obtenu plus d'un miUion de kilogrammes de
fromage. L'industrie du fromage, longtemps artisanale et familiale, four­
nissait les forl1wtges de Mao fort estimés. De nos jours la production
de lait est devenue, de ce fait, la préoccupation dominante et rarement
une région présente, comme Minorque, une adaptation à l'élevage bo­
vin et ovin aussi poussée. Lorsqu'on parcourt l'île, comme nous l'avons
fail pour les besoins de notre étude, On est frappé à chaque instant et
en tout lieu par cet aspect de l'activité rurale. Tout est axé sur l'éle­
"age; les vignes ont disparu, les champs de céréales y sont souvent
consommés en vert et sur place. Ce n'est pas sans surprise que l'on voit
paître les vaches dans les champs d'orge ou d'avoine. L'un des traits
les plus typiques du paysage minorcain ce sont les champs rouges d'He­
dysarum coronarium., l'enclover (de l'anglais claver), espèce peut-être

•
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introduife au XVIIIe siècle sous la domination britannique. Mai~ il y a
aussi des champs de Tri/oUam alexandrin.uln (le bersim. des minorcains),
de Medicago arborea; de Vicia sativa, de Medicago sativa. de Pisum. eIa­
t-ius et d'autres diverses légumineuses, parmi lesquelles encore LatIJ.yrus
ochrus, que l'on fauche quelques heures avant de le donner à consommer
afin d'éviter des troubles au..-x: animaux (lathyrisme, etc.).

Ces pratiques fourragèr~ aboutissent souvent à l'installation de
prairies semi-natureUes OÛ s'établit un certain é(luilihre entre la végé­
tation el le hétail qui la consomme. On trouve tous les passages entre
la cultUre fourragère à Hed)'sarum,. le pâturage gras de printemps el
la maigre pelouse thérophytique naturelle, fanée depuis le mois de
mai (5).

Le régime des clôtures (Lanques) est très développé. Les murs en
pierre sèche, faits avec u~e grande habileté par des ouvriers spéciali­
sés, sont innombrables, percés de passages généralement fermés par
des portails de bois de curieuse facture -il n'y enrre aucun élément
métallique-. Les abords des fermes elLx-mêmes sont divisés en couloirs
servant à canaliser le bétail. En dehors des routes principales, toutes
les routes et chemins sont ainsi barrés de barrières successives; il faut
arrêter l'automobile, en descendre pour ouvrir, passer, arrêter de nou­
veau pour refermer avant de repartir vers la nouvelle barrière située
parfois à quelques centaines de mètres seulement de la précédente.

Un autre aspect de l'économie minorcaine réside dans le contraste
entre la végétation naturelle dans laquelle, à côté de la forê~ de Quer­
eus üex, celle dominée par l'olivier sauvage tient une place considéra­
ble, et l'absence à peu près totale d'olivettes ainsi que -d'une manière
générale- des cultures fruitières à l'exception de celle du figuier qu'on
voit souvent protégé par des murs. Cela est la conséquence directe du
régime de vents qui rend Ce type de culture bien aléatoire. Les rares
vergers sont à peu près cantonnés dans les profonds ravins sillonnant
les moUasses burdigaliennes, au fond desquels ils sont à l'abri du vent.
Leur installation SUr le reste de l'île ne saurait donner des résultats bril­
lants; elle serait néanmoins possible à la condition essentielle d'être
comhinée avec des ridealLx forestiers orientés Est-Ouest, c'est-à-dire per­
pendjculairemen~ à la direction de la tramuntana. Mais les surfaces
cultivées seraient alors réduites et l'opération ne serait sans doute pas
rentable, d'autant plus que l'élevage est l'une des sources principales
de revenus.

(5) HedysaTIJm. est semé en automne avec la céréale ou bien en été avec des
légumes à courte vie, il germe alors avec les pluies de septembre. Actuellement on peut
le semer aussi vers la Cin de l'été après traitement de la semence par de l'eau bouillante,
ce qui réduit la période de donnance. ParCois on voit ensemencer les pâturages sans la·
bourage préalable.
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Il s'agj~ donc de nourrir bovins, ovms, et aussi des porcs (6).
Certes bois et garrigues leur sont ouverts, mais ils ne sauraient suf­
fire -8lL"l: bovins surLout-, la forêt méditerranéenne, sèche, ne pou­
vant leur fournir une alimentation équilibrée. La sécheresse de l'été
s'opposant à l'existence de prairies permanentes du type Arrhenathe·
rion, l'êt:ablissement de cultures fourragères s'impose. D'ailleurs, le
grand développement de l'élevage et des cultures en rapport a une
incidence directe sur la végétation rudéro-ségétale ainsi que nous le
verrons plus loin (7).

LA VÉGÉTATION

lOUS étudierons les groupements végétaux de i\1inorque dans le
même ordre que dans notre travail antérieur sur :a.lajorque (1958).
D'abord les climax et les autres groupements forestiers méditerranéens,
maquis et garrigues (classe des Quercetea ilicis) , puis les vestiges de
groupements caducifoliés (classe des Querco-Fagetea) , les groupements
riverains à Vitex et Tamarix (classe des Nerio-Tamaricetea), les brous·
sailles et groupements similaires des sols carbonatés (classe des Ononido­

'Rosmarinetea), les broussailles calcifuges (classe des Cisto.Lavanduletea),
les pelouses sèches à thérophytes (classes Thero-Brachypodietea des sols
eutrophes et flelianthem.etea annua des sols silicetLx oligotrophes). Nous
continuerons par les groupements herbacés hygrophiles (classes des Phrag.
ntitetea, Molinio·Arrhenatheretea, Isoeto-Nanojuncetea, etc.), les grou·
pements permanents des rochers (classes des Asplenietea rupestria ef des
Adiantetea) et du littoral (classes des Crithmo-Limonietea, des Sali·
cornietea et des Ammophiletea). Nous terminerons par les groupements
rudéro-ségétaux (classe des Rudero-Secalietea), les plus liés à l'activité
humaine.

(6) Le cheval minorcain est en train de disparaître, ainsi que les ânes et les
mulets. L'extinction des bovins demi·sauvages qui habitaient les olbuferes du Nord de
l'He s'est produite il y a déjà quelques années; ils se nourrissaient surtout dans les
pâturages à salicornes et autres chénopodiacées couvrant le fond des dépressions salines
(salsones) .

(7) Après avoir rédigé ce chapitre est parvenu à notre connaissance un important
travail de J. BISSON (1967) sur la Géographie humaine de Minorquc auquel nous ren­
voyo'ns les lecteurs interessés.

2



Tabl. 1. - QUERCION ILICIS

1 2 } • 5 6 7 6 9 10 11 12
Altitude Cm s. N.) lO 25 40 20 }O }O 100 250 150 150 120 10
ExpositAon "" - E • E - N N S N N

Pente ( ) 15 0 5 2 25 0 - - 10 - 25 0
Strate arboreaaente, hauteur (.) 6-6 10 6-7 10 12 6 6 10 5 - 6 5

counrture (") 50 - 100 100 90 60 60 - 100 - 100 100
Strate arbuetlye. hauteur (m) 1-2 - - - } - 2 - - - 1.5

cou..... rture ''') 50 5 60 - 60 60 100 - - - 50
Strate herb_cl_, e~uv.rtur. ''') - - - - 60 20 60 - - - 10
Surface Itudl1. (m ) 100 100 100· 100 100 100 100 100 100 500 100 100

Caraotlrietiqu•• d'.aeociation
et d'alliance'

OP. Quercue ilex L. '.2 •• l 5.' 5.5 5.' 5.2 '.1 '.5 5.4 5.1 5.5 2.2 Med.
P••c. Aeparague acutiCollua L. + + + L2 L2 1.2 + + + L2 L2 + M'Id.
NP. RUBeus acul•• tua L. + + · + + + 2.2 + }.2 L2 + Mad.
P.se. Lonlc.ra implexe Ait. L2 + + + 1.2 (+ ) + · + . . + V..d.
OP. Arbutue unedo L. + + L2 · • · L2 · 2.2 + + L2 Mad.
H.c. Carex dietachya De.r. + + · · · + + + (+) + + Mad.
H.o. Carex hall.rlana ABeo

T. br.cteo•• Rod. P. · · · • + + . + L2 + + + Ifed. (End.)
H•• p. Pullearia odora (L.) Rchb. · · • • · · L1 + + . 2.1 2.2 Ned.
H.Ip. Aeperule laevi8ata L. · + · · · · + + + lied.
R.ros. A6pleniu~ adiantum-nigrum L.

up.onophrll (L.) lleurl. • · · · · · . + + + Med.
Ch ••r. TeucTiu~ chamaedrye L. · · + + • (+ ) . Mad.



Caractlristiquts de l'ordre (Qutrcetalia
ilicis) et dt ls claeaB (Quercetea ilicie)1

MP. Phll1yrea media L. princ.
v.rodri8Ue~ll P.~onta. • 2.2 2.2 • • • 2.2 • 1.2 • 2.2 2.2 Med.

MP. Piatacis lentiscue L. • 2.2 1.2 1.2 4.4 2.2 · 2.2 • 1.2 • 2.l Med.
P.sc. S~llax aspera L. ( ., v.aeperal

bl v. bll.learlca Wk.) 1.2b 'b 1.2 2.2 1.2b · •• 'b • • .b Med. (End.)
p.sc. Rubia pere~rina L.

v.lon~iro1ia (Po1.r. )Rouy · • • 1.2 • 1.2 · • • · • Mod.S
MP. RhBmnus alaternua L.~.alaternu& + • • · • • • • · • • • Med.
P.se. Rubis pere~rina L.v.per.grina 1.2 · • · • · · 1.2 • · LI Mad.

Espècee de l'Oleo·Ceratonionl

MP. Nyrtus com~unls L. • • • 1.2 · • 2.2 • 2.2 2.2 • 2.l Men.S
G.b. Arisaru~ vulgare Targ. · • 1.1 • · • · 2.J- 1.1 1.1 Med.S
Ch.gr. Ampelodesma mauritanicum

(Poir.) D. et S. · · • 1.2 l.l • l.2 · • • Med.S
MP. Olea euro~aea L.v.6ilvestri6

(Mill. Brot. · • • • · · • • • Med.S
P. ao. Clemati. cirrhosa L.

v. balearica (Ri oh. ) Wk. · • · • • • • • · "ed.S (End.)

Compagne.l

G.b. Tsmue comaunis L. • • 1.1 1.2 • • • · 1.2 • • Eur.S
T ••• Geranium robertianum L.

sap. purpureulII (HU. )Murb. • • • • • • 1.1 • Med.
R.ep. Braohypodiua silvatioum (Hud6.)

R. et Soho 1.2 • · • · • • • · Eur.S
NP. Erica arborea L. · · · • • • • •• 2.2 Med ••Trop.
NP. Erica aultiflore L. • • • •• • · · · • Ned.
G. b. Asphodelus mioroearpns Vi~. • • • • • · · • · · M.d.S
NP. Calicoto.e spinosa (L.)Lk. • • · • • · · · • Med.
MP. Pinn, hal.pensis Mill. • 1.1 · • · • · · · Med.
NP. R06marinue otfioinaliG L. • • • · · · · · Med.
p.1Ie. Rubus ullllifolius Sehott. · • • · · · • Eur.S

•

,
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J. Climax forestiers, maquis et garrigues
(classe des Quercetea ilicis)

Minorque serait couverte, à l'état naturel, par des forêts à ombre
épaisse dominées par des essences sclérophylles à feuilles toujours ver­
tes. Quercus ilex, l'alzîna, serait l'arbre principal de l'île. Il couvri.
rait les sols profonds, bien constitués et pas très secs, surtout' dans Iea
parties les plus arrosées du pays et jouissant d'une protection suffi·
sante contre le vent qui apporte le sel. Après le chêne vert, Olea euro­
paea var. silvestris (=var. oleaster) , l'ullastre. formerait aussi des fo­
rêts denses mais peu élevées SUr la bordure maritime de l'île et, en
général, là où la sécheresse ou la salinité seraient excessives pour le
chêne vert. Des hauts arbustes tels que Phillyrea media. Pistacia Zen·
tiscus. etc. cerneraient d'un manteau marginal compact les peuple.
ments d'oléastres.

Tous ces groupements -forêts et maquis dense&-- se rattachent
par leur composition floristique aux Quercetalia ilicis méditerranéens.
La forêt de chêne vert appartient au Quercion ilicis. celle d'oléastres et
les maquis à l'Oleo-Ceratonion. de caractère plus méridional.

Les conifères étaient peu importantes dans la végétation naturelle
de Minorque. Deu.x espèces selùemenl entrent en considération: Juni·
perus phoenicea var. lycia. formant des peuplements sur les vieilles
dunes et Pinus halepensis, arbre probablement spontané, lequel devait
pousser dans les clairières laissées par Quercus ilex et par Olea.

1. Forêt de Quercus ilex (Quercion i/icis). - La forêt de chêne
vert, l'alzinar, est le climax principal de Minorque.

Les relevés du tableau 1 donnent une idée de son état actuel. Ds ont été faits aux
points suivants:

1. S'Albufera des Mercadal (au fond du golfe de Fornells). Chênaie peu dégradée.
Grès triasique.

2. Son Gall, près du Cap de la Cavalleria, Chênaie dégradée, nettoyée, pâturée
par des porcs.

3. Alcaufar. Mollasse burdigalienne.
4. Santa Galdana. Bas-fond. Mollasse burdigalienne.
5. Artrutx, près de Macarella. Torrent ombragé.
6. Artrutx, forêt peu dégradée de la plaine.
7. Son Ponç, à l'Est de Ferreries, ubac au Sud de la route principale (Km 30

depuis Maô). Chênaie dégradée.
8. Muntanya dei Toro, ubac. Chênaie dont on a coupé les arbustes.
9. Es MercadaI, Ses Fonts-rodohes. Terrain siliceux.

10. Son Gras, près de Ferreries. Sol très bouleversé par les porcs.
Il. Près de Son Ebalzer, au Nord de Ferreries, au pied d'un petit ubac. Sol profond.
12. Maô, près du port d'Addaia, fond de vallon. Sol siliceux, sablonneux.

On a observé en outre les espèces suivantes:

Caractéristiques d'association et d'alliance: Cyclamen balearicum 5": 2.1, 11; Osyrit.
alba 3: 2.2; Rosa sempervirens l, 9.
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Caractéristiques d'ordre et de classe: Ceraton'ïa si1iqua 3; Juniperru phoenicea
var. lycia 3.

Accidentelles: Aetheorrhi.::a bulbo&a 12: 2.3; Allium triquetrum 12; AnagaU~

aTvcnsi.$ ssp. coerulea 12; Briza minoT 12: 1.1; Cardamine hirsuta 12; Carex /lacca l,
3; Cistas albidus 2: 1.2; C. salviifoliw 3, 9; CrataeglU mOllo8yna 5Sp. brevispina 6:
1 pl.; Erica scoparia 11; Ficus carica 1; Geranium dissectum 12; Hedera he1ix 7:
1.1 pl.; Leucoium autivu,n ssp. pulclle1l1m" 12; Lotus tctraphyllus 10; Melica minuta
ssp. major 10; Phlomi.s italica 2; Rabus cf. caesius 1; Scleropodium i11eeebrum (det.
C. CASAS) 12; Selaginella dentU;ulata 12; Stachys arvensis 12: 1.1; Vicia gradUs la.

a) Composition. jloristique.

L'examen du tableau montre que le Querciol1. ilicis de Minorque
est plutôt pauvre en espèces. Si on le compare avec le même groupe­
ment de :Majorque (1958, tahl. 1) on constate les diHérences suivantes:

1) Ahsence ou rareté de plusieurs espèces caractéristiques:
Viburnum tinus (manquant dans l'île)
Daphne gnidiu.m (rare)
Euphorbia characias (représenté surtout par la f.maritima

P. Monts.) (8)
Rhamltus ludovici·salvatoris (très rare dans Pile)
Clelnatis flammula (presque exclusivement limité aux sa·

hIes littoraux)
Phillyrea media, type de la Méditerranée occidentale (ra.

re, remplacé dans les endroits non protégés cOntre le
vent par une race spéciale: var. rodriguezii P. Monts.
(9) préférant l'Oleo·Ceratonion)

Pltill,·rea angustifolia (rare)
Viola alba ssp. deltnltardtii (rare)

Il manque pratiquement aussi, dans la chênaie de Minorque, le
groupe des espèces différentielles de la forêt montagnarde de ~1ajorque:

Pteridium aquüinum (rare d·ans Pile et limité au.'"< sols humides
des concavités)

Monotropa ltypopitys (nul dans l'île)
Neottia nidus-avis (nul dans l'île)
Epipactis ltelleborine (nul dans l'île)
Cephalanthera longifolia (nul dans l'île).

Il va sans dire qu'on ne retrouve pas à Minorque les caducüoliés
de la chênaie d'yeuse continentale tels que Quercus pubescens, Pisuzcia

(8) Euphorbia characias L. f. maritima P. Montserrat: nana, virescen.s, gwn>­
dulis pallidis. TyplU: Illa d'En Colom, in hb. P. Montserrat, BeF.

(9) PhiUyrea media L. var. rodri&uezii P. Montserrat: anglUlijoli4, ügnosa. ra­
mwculis durissimis subspinosis, jructu grandi. TypWJ: Mino~ Ciutadella, ATtTul%.

inler Sa Marjol Nova et Cola En Turquetil, ubi legit P. MilntseTTat 5·X/·1954, BC 602986.
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1
terebinthus. Lonicera etrusca, Sorbus domestica, Acer monspessulanum,
Jasminurn frutic~nSI etc. dont nons aVOns signalé l'absence ou l'extrême
rareté à Majorque (I.e. p. 705).

Quelques espèces méditerranéennes telles que Brachypodîum ramo­
sum et Cneorum tricoccon sont hien plus rares dans les chênaies de la
Baléare mineure que dans celles de Majorque.

Ces pertes ne sont compensées, partiellement, que par un petit no­
yau d'espèces nulles ou rares à Majorque.

Carex halleriana var. bracteosa
Phillyrea media var. rodriguezii (DOUS avons dit que la plupart

de Ph. media de Minorque appartiennent à une race différen­
te de celle de Majorque et du reste de la Méditerranée
occidentale).

Myrtus comn1<unis, dont: l'abondance témoigne de la plus gran­
de pluviosité de Minorque.

Les causes de cet appauvrissement sont probablement complexes. Il
faut invoquer la situation géographique marginale de Minorque et le
manque de montagnes pouvant servir de refuge aux espèces silvatiques
délicates lors des périodes géologi(Jues les plus arides. Nous avons mis
en rapport aussi la faible fréquence de plusieurs caractéristiques dans la
chênaie de Majorque avec le mode d'exploitation de celle-ci. Elle est,
en effet, nettoyée en sous-bois el ouverte au...x porcs qui lahourent cou­
ramment le sol, à la recherche des glands et des géophytes. Probable­
ment la même cause a contribué à la raréfaction de plusieurs espèces à
Minorque. Bien qu'actuellement l'économie de l'île soit surtout orien­
tée vers la production laitière, le porc continue à avoir une cerfaine im­
portance. D'après HAULm. (1965: 88) en 1960 il Y avait dans l'île 19000
porcs, élevés en grande partie en régime de semi-liberté.

Tout comme à Majorque, le Quercion ilicis minorcain est pénétré
par quelques espèces de l'Oleo-Ceratonion dont la tendance envahissan­
te est très marquée.

Comme à Majorque aussi l'individualité floristique de la chênaie
est relativement faible: Cyclamen baleancum (rare) et les variétés spé­
ciales Carex halleriana var. bracteosa aux longues feuilles (endémique),
Smilax aspera var. balearica (endémique de l'archipel) et Rubia pere­
grina var. longifolia (plante méditerranéenne méridionale connue depuis
la Corse jusqu'au Portugal méridional, surtout dans l'Oleo-Ceratonion),
etc. ne suffisent pas à donner un cachet très particulier à la yeuseraie
minorcaine.

Si l'on exclut les' espèces présentes dans moins de 10% des relevés,
le fahleau de la chênaie de Majorque (23 relevés) comptait 46 espèces j

celui de Minorque (12 relevés) en comporte seulement 36.
Elles se repartissent dans les formes biologiques suivantes:



Quercion ilicÎ-5 Id. de
de Minorque Majorque

(1. e.,724)
Nomhre d'esp. % %

Macrophanerophyta 8 22,2 24,5
Phanerophyta

scandentia 8 22,2 24,5
Nanophanerophyta 6 16,6 20,8

22 61,0 69,8

H emÏ<;ryptophyta
caespitosa 3 8,3 3,8
scaposa 3 8,3 1,9
rosulata 1 2,8 3,8

---
7 19,4 9,5

Geophyta
bulbosa 4 11,1 7,6

4 11,1 11,4

Chamaephyta
suffruticosa 1 2,8 3,8
graminidea 1 2,8 1,9

2 5,6 7,6

T.herophyta 1 2,8 1,9

Quereetum ilici.!
ga1loprovin.ciale
(BR.-BL. 1936)

%

14,5

54

24

4,5

9

9

4

On observe une certaine augmentation des hémicryptophytes par
rapport à la chênaie de Majorque, le chiffre s'approchant de celui ob­
tenu par BRAUN-BLANQUET pour le Quercetum galloprovinciale du con­
tinent. La pluviosité plus élevée de Aiinorque peut intervenir dans l'ex­
plication de ce fait.

Le spectre géographique du groupement est le suivant:

Quereion iIicis
de Minorque

Nombre d'esp. 0/0

Id. de
Majorque
(1. c.,705)

%

Quercetum wei.!
galloproviru:iale
de Montpellier
(BR.-BL. 1947)

%

Plantes méditerranéennes
à large dispersion 23
méridionales 7
endémiques 2

32

63,8
19,4
5,6

88,8

57
23

6

86 78



Plantes e~rosihé.

riennes s. I.

Plantes plurirégio­
oales

2

2

5,6

5,6

6

8

14

8

La proportion des groupes géographiques est sensiblement la même
que celle observée à Majorque. Les plantes eurosibériennes continuent à
être peu représentées par rapport au Bas-Languedoc.

On observe deu.x groupes de relevés: ceu.x à substratum carbonaté
(reIs. 1-6) comportant Erica multiflora, RosnLUrinus officinalis, etc. et
ceux à sol siliceax, différenciés plus ou moins par la présence d'Erica
arborea, Pulicaria odora, Asperula. laevigata, etc. (10).

b) Succession

Comme à Majorque, le Quercion ilicis est fortement concurrencé
par un Oleo-Ceratonion en progression; chaque coupe abusive, chaque
incendie doivent favoriser la progression des espèces de l'Oleo-Cerat.o­
nion dans les taillis de Qu,ercus Uex. Il est souvent difficile de savoir
si un fourré de l'Oleo-Ceratonion est vraiment naturel en un point de­
terminé ou s'il provient de la transformation d'une ancienne forêt de
Quercus üex.

Quercus coccifera n'existe pas à Minorque, de sorte qu'on ne voit
jamais des garrigues du type QuercetUTn cocciferae.

L'évolution régressive de la chênaie de chêne vert conduit 'encore
localement, sur quelques sols proEonds plus ou moins argileu..x, à des
peuplements d'Ampelodesma. Mais, le plus souvent, on voit apparaî.
tre des broussailles du RoslTUlrino-Ericion dans lequel les espèces de
l'Oleo-Ceratonion poussent facilement.

II semble que le terme extrême de cette évolution régressive soit
une friche à Asphodelus microcarpus recouvrant un groupement théro.
phytique (Hypochoerido-Brachypodietlun ramosi ou -plus rarement, sur
les mollasses miocènes du Sud- Allietum charnaemoly).

Sur le Dévonien siliceux de S'Enclusa, près de Ferreries, l'évolu­
tion est comparable à celle qu'on observe sur les sols siliceux en Cuta­
logne continentale, en Provence cristalline ou en Corse. Au Quercetum
ilicis succède en effet un maquis élevé à A rbutus unedo et Erica arbo­
rea, puis un maquis bas à bruyères et cistes; plus tard s'installent la
cistaie à Cishl-S monspeliensis et l'Helianthemion guttat"i.

(10) TI semble utile de considérer l'ensemble de ln chênaie de :Minorque comme
sous-nssocintion caricetosum bracteosae de la yeuseraie baléarique (Cyclamini-Quercetum
ilicis) et d'y distinguer deux variantes: var. à Erica multiflcra (reis. 1-6) el var. à Pu_
licaria adora (reis. 7-12).



c) Distribution géographique,

C'est SUr les reliefs de la partie centrale de l'île, entre la Muntanya
deI Toro et la région de F erreries que la chênaie est encore la mieu.x
représentée. Mais des fragments de la forêt à Quercus ilex apparaissent
dans une grande partie de l'île, et notamment dans les vallons de la
partie méridionale. On observe parfois la localisation de la chênaie dans
les endroits abrités contre le vent du Nord apportant du sel, et cela
surprend tout d'abord car l'Oleo-'Ceratonion, méridional, tend à se dé·
velopper sur les ubacs et dans les parties de l'île ouvertes au Nord, tan­
dis que la forêt de chêne vert, plus septentrionale, colonise les versants
Sud et les vallons ouverts vers le Midi, où elle peut se rapprocher beau­
coup de la mer (p. ex. à Santa Galdana et à Artrutx).

La carte de répartition approximative des deux groupements climax
que nous avons dressée montre qu'à la faveur des vallées entaillant la
partie Nord de l'île, des couloirs d'Oleo-Ceratoltion relient la partie Sud
à celle du Nord et rompent la continuité du Quercion Uicis de la partie
montueuse du Nord. Dans ces conÇ1ilions on conçoit que l'Oleo-Cerato­
nion, enserrant le Quercion ilicis de toule part, montre une tendance
générale à le pénétrer. Comme à Majorque, donc, le Quercion ilicis,
climax principal, porte partout la marque de la progression de son con­
current méridional, l'Oleo-Cera.tonion. C'est seulement sur des sols
assez profonds et frais tels qu'il s'en trouve encore dans la partie cen­
trale el dans la moitié Nord de l'île qu'il s'est le mieu..x conservé.

2. Maquis élevé à Arbutus unedo et Erica arborea. - Sur les
schistes dévoniens de Minorque la dégradation de la forêt de Quercus
ilex condt1Ît à des maquis d'éricacées précédant les landes à cistes et
les pelouses de l'IJelianthention guttati -maquis que nous n'avons évi­
demment pas rencontré à Majorque qui est entièrement calcaire- qui
établissent des analogies noristiques et physionomiques avec les mas.
sifs cristallins littoraux de la région barcelonaise, des Py~énées orienta·
les, de la Provence et de la Corse. Quelle qu'en soit la cause, la pré­
sence de ces peuplements sépare encore Minorque des autres Baléares.

Le maquis à Arbutus unedo et Erica arborea présente, selon les
régions, des différences floristiques qui ont conduit les auteurs à des
interprétations différentes. C'est ainsi que des maquis dans lesquels
les deu.x espèces ci-dessus sont comptées parmi les dominantes sont
décrits dans diverses associations du Cistion ladani/eri (BRAUN-BLAN­
QUET, Prodrome 1952, p. 210), tandis que d'autres sont considérés com·
me formant une sous-association, QuercetU11tl ilicis ericetosum. de la
chênai.e de chêne vert ou de chêne-liège sur des sols siliceux (René 1\10­
LINIER in Prodr. p. 235). Roger MOUNIER (1959) a étudié ces maquis,
très répandus en Corse; tout en montrant le caractère fluctuant de la
composition floristique des peuplements désignés sous le terme général
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et imprécis de nta<luis, il considère que le maquIs à Erica arborea et
Arbutus unedo joue dans l'évolution du Quercetu-m ilicis corse, sur sol
siliceux, le même rôle que le Coceiferetum SUr sol calcaire du continent.
On peut donc considérer ce type de maquis comme une association dis.
tincte, dans laquelle Arbldus unedo serait une caractéristique simplement
préférante ou locale.

Si nous acceptons cette manière de voir on pourrait attribuer à
ceUe association, par exemple, le relevé 12 du tableau 1 de ceUe étude.
Ce relevé est encore proche du Quercetum Wei!. Si la dégradation con·
tinue, les bruyères et les cistes augmentent d'importance et on entre
duns le Cistion.

3. Groupement à O/ea si/vestris.

Les relevés de ce groupement, l'ullœtrar, le deuxième climax de l'île, qu'on ras·
semble dans le tableau 2, ont été faits aux points suivants:

1. r\'fao, Binisermenya, chemin de BinilJauti. Terrain siliceux.
2. Es Bananco de Binisermenya. Schistes dévoniens.
3. Ciutadella, Cala En Blanes.
4. Mao, chemin de Capiforl. Sol siliceux.
5. Binieodrell de Baix, près de Migjorn. Marès (mollasse miocène). Maquis très

dense.
6. Capiforl.
7. Près de Son EbalZer, au Nord de Ferreries. Col Iraversé par le chemin d'Els

Alocs. Groupement pCl'manenl du col venteux.
8. CiutadclJa, au Nord de la ville, près de Biniatramp. Burdigalien. La dégra.

dation conduit vers l'Allietunt c1lamaemoly à AspliodelIU microcarpus.
9. Ciutlldella, entre Sa Pavordia Vella et Torraube!.
10. Ciutadella, au Sud de la ville, près de Son Cnrri6, chemin de Son Olivar

(non loin de ln Caleta d'En Gonies el de la Platjn de Santondrill).

On n noté encore les espèces suivantes:

Caractéristiques de l'aUinnce: Arum. pictunt 8; Ceratonia siliqua, cuh. (4)0; C/w­
maerops llU.n~ilis 8: 3.3; SUCCOWUl balearica 5: 2.1, 6.

Caractéristiques d'ordre et de classe: Cyclam4!n balearicum 9, 10: 1,3; Quercus
ilex !sp. ilu 2: 2.2; Teucrium c/wmaedrys 10: 1.2.

Accidentelles: Allium triquetmm 4; Brachypodium ramosum 3; B.•illJaticum 2,
4; Gis/u.! 1nmupeliensis l, 2; Dactylis glomerata 2; Doryenium lu/frutiOO$um 3; Gera­
'Iium moUe 3; HYOJeris radiata 4, 6; KentranthIU ca1citrapa 3; Leucoium ae.tlivum ssp.
pulc1lellum 4; Melica ,ninuta ssp. major 10: Pinw /wlepensî.s 10; Ro.marinlU officina.
li. 3, 10; RubU.$ IIlmifotius 4: 1.2; RuIa chtllepensis ssp. angultifolia 3; Urginea mari­
lima 8; Vicia çacüis 2.

a) Com.position floristique.

Les espèces dominantes de l'Dleo-Ceratonion normal de Minorque
sont l'oléastre (Dlea europaea var. silvestris, l'ullastre des minorcains)
et Jc lentisque (Pistaeia lentiscus, la mata), La dominance de ces es­
pèces détermine une forte ressemblance physionomique entre ce grou­
pement' et l'Oleo-Lentiscetum de la Provence. Mais si on compare les



T.bl. 2. - ASS. A OLEA SILVESTRIS

1 2 5 • j 6 7 • 9 10
Altitude (. 1. BI.) 50 50 10 jO '0 jO 200 20 jO 50
Ellpoai tion HW E EIŒ E E (N) S •
Pente (0) 0 50 2j 2j 15 0 0 20 2
5trate arbUltive, hauteur (III) 1.2 1.2 5 • 5 5 2 5 1. j

couverture (~) 100 100 100 100· 100 100 100 100 100
Surface ~tudiée (m2 ) 50 100 100 50 50 jO 50 50 100

CAractériatSquea terri torisl.a:

NP. 01" euro pIe. L.
.,liIY'ltria (Ml11.)Brot. 2.1 1.2 1.2 2.5 5.2 '·5 5. j ••• j •• U .d.S

P.se. Praslum majua L. 1.2 2.2 2.2 1.2 2.2 l.2 Med.S

Caractérlltiqu•• de l'.111.nel
(Oleo-Ceretanian),

C.b. AriaarulII yulgare Targ. j,2 5.5 2.5 2.2 • 2.1 1.2 2.1 j,2 1. 1 lied. S
P.le. Cllmati_ cirrho•• L.

v.bal••riCI (R'ch.) Ik. 1.2 1.2 2.2 1.2 • 1.2 1.1 2.2 1.2 Med.S (End. )
'JI. lIC. Asparague stipulert. Forak. • • (.) • • • • 1.2 llled.S
p .Ie. Alparagul albul L. • • • • • 1.2 1.2 IIld.S
NP. Euphorbia dendroid•• L. 2.2 j,2 '·5 (.) (.) ••d.S
P.se. Ephedra fragilia Dear. 2.' • • M,d.S
MP. Myrtua communia L. 1.2 • • Illd.S
MP. JunlperUI phoenic•• L.

•• lycie (L. )Jah.et Maire • • (.) ...d.S

Caractériltiquel de l'ordre (Qulrc.talia
l11c1e) at da la clasea {Quere.te~ 11ie1s)1

NP. Piataeia lentiaeus L. .., '.4 ••• •• j ••• 2 •• 2. , 2. , ,.. '.5 _.d.
P. sc. Sm11a~ ~6pe~a L. (al •• a8pe~al •,. •• balea~ica Wk.) 1.3b 2.2 1.2b l.2b l.3a 2.2b • 2.3b ).) M..d. (,. End. )
P.lIc. Rubia perll!T1na L.

•. 10ngi(011a (Po1r.)Rou1 1.2 2.2 1.2 1,2 • • • • 1.2 M.ad.S
MP. Phillyrea media L.

'. rodriguezii P. Monta. 1,2 • 1., • 1,2 2. , 1,2 ••• M.ad.
P.ao. Aaparagus acutiroliua L. • • 1,2 • • 1,2 1,2 lied.
Il. c. Cara~ haller1ana Asso

..bractaos& Rod. P. • • • • lied. (End.)
P. ac. Lcnieara iaplaza Ait. • 2.2 • 2. , lied.
NP. Rhamnua alaternus L. • • · 1.2 lIad.
l!. ap. Puliearia odora (L.) Rehb. • (.) • Mad.
H.e. Cerax dietaehya Dear. • • 1,2 lied.
tlP. HUlcus aeuleetua L. 1.5 • • lIad.

Compagnael

T. e. Geran1um robertianum L.
ssp.purpureull (Vill.)Murb. • • 1.2 • • • • • lied.

e. b. Ta.us cOMmun1s L. 2.2 • • • • 1.2 1,2 Eur.S
e. b. Aethaorrhiz& bulbosa {L.)Ca.. 1.2 2. , • 1.2 • 2.5 lIad.
Ch.g!'. Oryzopais ai11aC8& (L.) A.et C.

(II: • •1111liacea ) • •• • • lIad.
e. b. Alphodalua .icroearpus Vi•• • 1,1 • • lied .S
NP. Calicotolle apinoaa (L.) Lk. 1,2 2.2 • lIad.
Ch.g!'. Alllpelodeama .auritanieu~

(Poir.) D. et S. • • • Med.S
T.a. Euphorbia ptarococea Brot. • • • lIed.S



relevés on s'aperçoit que le groupement minorcain possède bon nombre
d'espèces méridionales n'arri,'anl pas en Provence ni en Ligurie (Pra­
siurn majus. Clematis cirrhosa. Chamaerops humilis. Succowia balean­
ca, Asparagus st'iplilaris, A. albus, etc.).

Si on compare les peuplements d'Olen minorcains avec le groupe­
ment à Cerator«a de Majorque on notera que les différences 60nt moin·
dres. On doit remarquer cependant que plusieurs des espèces les plus
xérophiles de Majorque sont rares ou absentes à l\1.inorque:

Cneorum. tricoccon. (très rare à Minorque et localisé dans les clai-
rières des groupements secs du littoral)

Witharlia frutescens (absent)
Rhamnlls oleoides (absent)
Anngyris foelicla (?)
Cerato11ia siliqua (rarement cultivé et seulement par exception de-

venant suhspont8né)
Brachypodiurn ramosu.m (rare à Minorque)
Pinus halepen.sis (rare daJ;ls les régions de Minorque exposées au vent)

Par contre, Prasillm nwjus, Succowia balearica, Carex haUeriana var.
braeteosa, Phill,rrea media var. rodriguezii, Pulicaria odora., Euphorbia
pterocOCcll, etc. confèrent aux bos(Juets d'Olea de Minorque un carac­
tère tlssez spécial. L'olétlstre même est en général plus abondant à Mi­
norque qu'à Majorque, bien que dans l'île majeure il puisse aussi for·
mer des bosquets que nous n'avons pas pu étudier complètement.

Le spectre biologique du gronpement à Olea, comparé à celui de
l'nssociation majorcaine à Ceratonia, montre aussi des (1iUérences:

Croup. il Olen Group. il Ceratonia
Minorque, espèces (Mnjorque, 1958: 724)

du toblenu
Nombre d'espèces % %

Phaneraphyta
scandentia 9 31,0 23,2

Macroplwnerophyta 6 20,7 32,6
Nanophatlerophyta 3 10,3 27,9-- -

18 62,0 83,7

Geoph)'ta. bulbosa 4 13,8 9,3

IfemÎcryptophyta
caespitosa 2 6,9 0
scaposa 1 3,4 0

-- -- --
3 10,3 0

Chamacphyla graminidca 2 6,9 2,3

Therophyta 2 6,9 0
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On observe qu'à Minorque la strate herbacée est un peu moins pau­
vre (davantage d'hémicryptophytes, de géophytes et même de thérophy­
tes), ce qui est en rapport probablement avec la plus grande pitwio­
ailé de Pile.

Les lianes (P. sc.) sont abondantes tout comme dllDS l'Oleo·Cera·
toniou de Majorque. La proportion d'arhres et d'arbustes (MP. et NP.)
est, par contre, moindre.

Du point de vue géographique le groupement à Olca de Minorque
présente le spectre suivant (en % du nombre cl 'espèces, exclues celles
dont le degré de présence est 1):

Méditerranéennes à large dispersion
Méditerranéennes méridionales
Formes endémiques

Eurosibéricnllcs 8. l.

40,0 %

43,3
13,3

96,6

3,3

Les proportions son~ à peu près les mêmes que pour le groupe­
ment majorcain à Ceratonia. Deux espèces à tendance méd.ioeuropéen.
ne (Tanws commultis et très rarement BrachypodiuTn silvaticum) appa­
raissent' cependant dans le groupement de Minorque, un peu moins
xérique. La pénétration de quehlues plantes herbacées qu'indique le
spectre physionomique a donc à peine la signification d'une infiltration
d'espèces septentrionales.

Le groupement à Olea est, par sa physionomie, une forêt basse
très dense ou nn fourré enchevêtré de nombreuses lianes.

Quanf à sa position dans le système typologique, plusieurs interpré.
~ations sont possibles. On peut le considérer comme une association par­
ticulière locale (Prasio-Olcetum., cf. Vegctatio 17 :258 note). C'est la
position de l'un de nous (B.), un Butre (Mol.) prérérllnt le rattacher
comme rBce géographique au Ceratonietum connu de Majorque et de
Sicile, solution permettant de s'en tenir au..x seuls groupements fon­
damentau..x.

Quelle que soit la position adoptée on peut y distinguer deu..x
sous-associntions:

Sous·ass. à Euphorbia dendroides (reis. 1-3). Différentielles: Eu.
phorbia dendroides, Asphodelus microcarplls, CiStl"5 mon.speliensis, etc.
C'est un groupement relativement ouvert particulier aux sols rocheu..x.
Les relevés 1 et 2 correspondent à une varianl'e à Calicotome spinosa
riche en espèces plus ou moins calcifuges (Calicotom-e, Pulicaria adora-,
Cistus monspcliensis), le relevé 3 appartient à une variante calcicole à
Brach)'podium ramosum (avec Rosm.arinu.s, etc.).

Sous·ass. à Tamus comntunis (reis. 4·10). Dif[érentielles: Tam.us
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communis, Ru.5cUS aculeatus, Eupltorbia l'terococca, etc. Plus deDse,
cette sous·association peuple les sols profonds.

b) Succession.

L'association à Olen est un ensemhle phytosociologiql1c en voie d'ex­
lem,ion sur un territoire autrefois occupé en grande partie par le Quer.
cion ilicis. On le voit progresser aux dépens de la chênaie dégradée.

On remarquera aussi que les espèces de l'Oleo·Ccratonion sont pres·
que toujours présentes dans les maquis à éricacées ou les broussail·
les du Rosnwrino·Ericion. Elles y représentent parfois des reliques d'une
ancienne végétntion plus puissante, mais ellcs peuvent être aussi les
pionniers de la réinstallation du maquis de l'Oleo·Ceratonion.

Les .stades de dégradation de l'Oleo-Ccratonion sont donc diffici­
les à distinguer. Il est certain que les séries évolutives sont différenles
selon la nature du subst'ratum géologique et les P!1rticularités locales
du climat. !

Sur les mollasses burdigaliennes, après III broussaille à Erica. multi­
flora. c'est la friche à AsphodelILS microcarpus recouvrant l'Aliietum
chama.emoly qui termine la dégradation.

Sur les sols plus ou moins siliceux du Trias et du Dévonien la dé­
gradation tend également vers la friche à Asphodclus microcarpus, mais
l'Allietum. y est souvent beaucoup plus proche de l'fleliantllemion gut­
tari, et c'est parfois à un groupement de celfe alliance différent de
l'Allietum. que l'on aboutit.

Les groupements à Ampelodesma dominant sont rares à Minorque;
on les observe cependant sur des sols meuhles assez profonds où ils
paraissel1~ constituer un groupement de transition entre le Quercetum
ilicis dégradé et l'Oleo-Ccmtonion appelé à le remplacer. Nous avons
aperçu cc groupement par exemple SUr les pentes occidentales de la
Muntanya dei Toro el sur le Trias argileu.x au Sud de Fornells.

c) Distribution géographique.

La carte schématique de répartition des climax joint'e à ce travail
montre la grande extension de l'Oleo-Ceratonîon à Minorque. Il cein­
ture presque entièrement l'ile, sauf quelques interruptions, donl plu­
sieurs se situent dans la partie Sud de l'ile, nbritêe contre le vent. Il cou­
vre une grande partie de la moUasse burdigalienne et, par les dépressions
ouvertes aux vents il s'insinue pour rejoindre la côte septentrionale, au
long de laquelle il est moins largement étendu que sur la côte méri­
dionale. Il découpe ainsi l'aire encore occupée par le Quercion ilicis
en trois massifs principaux: région occidentale au Nord de Ferreries,
région centrale au Nord d'une ligne Ferreries.Alaior, région orientale
ent're la Muntanya dei Toro et Addaia. En dehors de ces trois massifs
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le Quercion ilicis ne forme actuellement plus que des îlots enserrés de
toute part el pénétrés par l'Oleo-Ceratonion.

Il faut dire encore que même en plein domaine de la chênaie,
l'Oleo-Ceratonion apparaît comme groupement permanent naturel dans
quelques cols et en d'autres endroits très secs ou exposés à la violence
du vent.

4. Maquls littoral à Phillyrea (Aro-Phillyreetum).

Les relevés du tableau 3 ont été raits aux pointJ !uivanU:

1. lUa d'En Colom, côte Est. Sous l'actioD du vent le maquu forme des mllS5üs
fusiformes séparés par des espaces nus (on a étudié seulement les peuplements denses,
couvrant à peu pm 40% du sol); I.e! clairières sont occupée! par le Launautum. cer·
vicomU.

2. ma d'En Colom, versant Ouest. Sol siliceux.
3. Maô. sur 1. Cala Mesquida. Ancienne dune.
4. Santa Caldana, maquis au bord de la falaise littorale. Ma5Se!i de végétation

dense allernant avec le Rcmnmino-Encion et l'Allietum chamaemol)'.
S. Ciutadella, Cap d'Artrulx. Maqui! avec des clairières à Laullaeetum. T~s

brouté par le bélai!. Argile décalcifiée sur moll8.55C (marès).
6. Cap de Favàritx.
7. Id., prè5 de la mer.
s. Es Prat de Tirant. Marès.

9. Sant Felip, au Nord de Ferreries. Dune fixée. Contact: Ollonido~Scrophulamtum.

10. Près du precedent. Dune placée Il quelques centaines de mètres de ta plage.

En outre on a observé tes espèces suivantes:

Caractéristiques dc l'alliance: Asparagus stipu[aris 4: 1.2, 5; Cneoru.m. tricoccon 3;
Ephedra /ragilu 8.

Csrocléristiqucs d'ordre el de classe: Arbutus lll/.Cdo 10; Asparaglu oCllti/olillS 4;
Carex 1Ialleriallo var. brocteosa 2: r, 5: 1.2; EILphorbia choracios 1: 1.2 (r. moritima), 2;
Lonicera implexa 8, 10; Querclls ifex 9: 1 pl.; Rhofnlllu alaternus 3; Ruscils aculeatus
3. 8.

Accidentelles: Agropyron sp. 5; Allium triquetrunt 3, 6; A"~pelodesllla mouritoll.i...
cllm 3, 4; Bellium bellidioides 7; Carex /lacca 5; Carli,lo corymboSll ssp. inlJofucrata 5;
Centaunum minw 2; CutU$ monspeliensis 3, 4; CladonÏ« pyxidato 2; C. rangiformis 2;'
ConvollJulus altMeoides 8; Dactylu glomerata 5; Dor)'cniurrt sul/ruticosum 5; Erica arbo­
rca 2: 3.2; Galium aparine 3; Geranium robertianum ssp. purpurellnt 3; Hyoseru radÜJta
5; Kentronthw calcitrapa v. orbiculatw 30; Limoniullt sp. 1; Ù)tus teiraphylllls 5; Ononis
riatrix ll'p. crispa 3; Ophrys bertolonii 5; Poncratium mantimuln 3; Pinus halepensis 10;
Reichardia picroic!es 5; Rosmarinus ol/icinalu 5: 2.3; Ruia cl101epensis !!Ip. angusri/olia
3, 8 (s. Slp.); Scrophularia. canina ssp. ramosissima 3; Silelle vul«aris 9: TamU$ com·
munis 3; Teucrium marum v. spinesceltl 5; Thymelua hi"uta 5; Urginea mantima 2.

L'Oleo-Ceratonion littoral, placé immédiatement en arrière de la
ceinture de chaméphytes halophiles, montre à Minorque des caractè·
res tellement spéciaux que l'on est obligé de le traiter comme un grou..
pement à part (association Aro-Phillyreetum).

TI faut souligner d'abord la grande importance prise dans ce grou ..
pement par Phillyrca. media dans une race spéciale (var. rodrigu.e:ii,



Tabl. 3. - ARO·PHILLYREETUM

1 2 , • 5 6 7 8 9 10
Altitude (Ill Il • III.) 20 15 80 20 20 25 15 10 .0 80
E'lI pOli i tion NE • '8 E 8 NE
Pente (0) 10 0 2 10 0 25
Strate arbulltive. hauteur (Il) 1 1-2 1 1.5 1 1 2 2

counrture (") 100 100 100 100 90 100 100 100 100
Surface EtudiEe (1112 ) 100 25 20

EIIpèce dominante 1

NP. Phillyre. media L.
v. rodriguezi1 P.Montll. 5.5 5.' ,.. • 1.2 5.5 ••• 2.2 5.' 5.5 Med.

CaractErietiquee l

C.b. Arum pictum L. (. ) 2.1 2.1 • T,.rrh.
C.b. Helicodiceroe llIuecivorua (L.r.)

EnsI. • • 1.1 • 'l'yrrh.
NP. Daphne rodrigue~ii Tei'llidor 2., r r End.

Ceract4rilltiquee de l'alliance
(Oleo-Ceratonion),

a.b. Ariearu. TUlgare T~rg. • 1.1 • 1.1 • Xed.S
NP. Juniperull phoenice. L.

v.llcia (L.)Jah.et Main ,. J J. , 2.' • Med.S
P.ec. Clelllatie cirrhoa_ L.

v.bale_rica (Rich.) Wk, 2.2 • • • Med.S (End. )... Olea europaea L.
v . .thlllltrls (llil1.)Brot. ( .) ,.. 2.2 Xed.S

NP. Kyrtue co=-unis L. 2. J • • Med.S

Caract4rietiquee de l'ordre (Querclltalia
ilioie) et de la clas8e (Quercetea il1clS)1

NP. Pietaci. lentlacua L. + 1.2 ,.. 2. , ,., 2. , ,., '·5 2., + MId.
P.sc. S1II11a" allpllra L. (al v.3&per'l

bl v.bale'rica Wk.) ., 1.2 •• 2,2b 1.2a • Xed • (" End)
P.lle. Rubis peregrin. L.

v.lon~toli. (Poir. )Roul • • • • • 1.2 IIld,S
P.ec. Cl ..... tls r1amllula L. .

1.2 1.2 lied.•
Compagnesl

C.b. Aetheorrhi~a bulbosa (L.) C.v. • • 2.2 '" 2.2 + lied,
C.b. Asphodelus microcarpue Vh. + 1.1 • Illd.S". Ericl llIultiflora L. • • + lied.
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Fig. 4.-Formes prises par les touffes de PllfllyreCl à l'IlIa d'En Colom.

Pointillé: situation des buissons de Daphne rodriguezfl.

particulière à l'île de àlinorque?) à feuilles très étroites, qu'on pourrait
croire apparentée à Ph. angustifolia. Dans 1'lUa d'En Colom, au Cap
de Favàritx, à Saut Felip et ailleurs eu des points fortement battus
par les vents du Nord, ce Phillyrea peut atteindre la dominance abso·
lue dans le maquis littoral constituant le premier liséré protecteur de
la végétation forestière. Dans des cas extrêmes, comme par exemple
sur l'IlIa d'En Colom (reL 1) les fourrés de Phillyrea sont modelés
par Je vent en des formes comparables à cçlIes des véhicules aérodyna.
miques: Phillyrea cODstitue des masses fusiformes ou plus ou moins
naviculaires à proue aigüe, orientée vers l'origine du vent, souvent
creusées de longs sillons parallèles soulignant l'intensité de l'érosion
éolienne (fig. 4). C'est seulement dans la partie septent'rionale et orien­
tale de Pile, plus humide et plus exposée au vent, que nous avons ob­
servé ces peuplements de Pltillyrea à l'état pur. Ailleurs, d'autres es·
pèces ligneuses, notamment Pistacia lentiscus et Juniperus phoenicea
var. lycia y jouent un rôle important. Phillyrea n'est certainement pas
une espèce caractéristique de l'association, car elle réapparait en ahon­
dance dans la plupart des maquis cr des forêts de l'île appartenant aux
Quercetalia ilicis; mais il semhle qu'elle trouve SUr le littoral forte·
ment battu par le vent, un milieu particulièrement favorable lui per­
mettant de prendre le dessus SUr ses concurrents.

Daphne rodriguezii Teixidor (=D. vellaeoides Rod. Fern.) est un
petit arhrisseau tortueux et peu lignüié endémique de Minorque et des
îlots voisins où il s'observe presque exclusivement, d'après nos obser­
vations, dans les maquis à Phillyrea. Nous l'avolls vu ahondant à l'IlIa
d'En Colom; il y est enchevêtré à l'intérieur du fourré de Phillyrea•

•
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mais seulement du côté intérieur des buissons, où il reste protégé con­
tre la violence extrême du vent. (v. fig. 4). On a observé aussi l'es­
pèce dans PAro-Phillyreetum de Cala Mesqlùda, m'ais elle y est moins
fréquente.

Les aracées Arum pictum et flelicodiceros muscivorUJ paraissent
également liées au maquis lluoral. Souvent abondantes dans celui-ci,
nous ne les avons jamais observées au-delà de quelques centaines de
mètres de distance de la mer. Nous les considérons donc comme carac­
téristiques de l'association. Arum pictum, a été observé aussi à Majorque
dans l'Oleo-Ceraton.ion littoral cle sorte que dans notre description de
la végétation majorcaine nous avons nommé d'après lui une 8Ous-asso­
ciation maritime du groupement à Ceratonia (1958: 726). Helicodiceros
muscivorus (=IA rUln muscivorwn) paraît être l'are à Majorque, où nous
Pavons noté une fois dans le Launaeetum. cervicornis du littoral. D'a­
près les flores, ces delL'"< espèces apparaissent aussi quelquelois à l'in­
térieur et en montagne, mais, si ces aracées n'y onr pas été citées par
erreur, leur présence doit être exceptionnelle dans des localités éloig­
nées de la mer.

Le spectre biologique du groupement à Phillyrea riche en aracées
(exclues les espèces présentes dans moins de 10% des relevés) est le
suivant:

Phanerophyta scandentia
Macrophanerophyta
Nanophanerophyta

Geophyta bulbosa

Hemicryptophyta caespitosa

Chamaephyta graminidea

25,0%
20,8
20,8

66,6

25,0

4,2

4,2

JI Y a une nette augmentation des géophytes par rapport au grou­
pement à Olea. Pour le reste les différences avec celui-ci ne paraissent
pas très significatives.

Le spectre géographique est le suivant:

Méditerranéennes ù. large dispersion
Méd iterranéennes mérid ionales
Formes endémiques
Tyrrhéniennes

41,7%
41,7
8,3
8,3

Les espèces t:yrrhéniennes et les formes endémiques (celles-ci d'une
façon non parfaitement exprimée par le spect're) jouent un rôle bien
plus important dans le maquis littoral à Phill'yrea que dans le groupe-
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ment climacique à DIeu. D'autre part les plantes médioeuropéenncs ou
eurosihérienncs y font absolument défaut.

On peut distinguer trois variantes dans l'Aro-Phillyreetwn:
Var. à Daphne rodrigue::ii (rels. 1-3). Différentielle: Daphne ro­

driguezii. La dom.inance de Phillyrea est presque absolue. Cette va­
riante parait être particulière mLX emplacements très exposés au vent
de la côle orientale.

Var. à Aetheorrhiza bulbosa (reIs. 4.7). Phillyrea est accompagné par
Pistacia abondant, parlois aussi par !uniperus phoenicea var. lycia.
Actheorrhiza est' abondante. Du point de vue écologique il s'agit d'une
variante reflellant des conditions moins extrêmes que la précédente.

Var. à Clematis flammula (reIs. 8-10). Différentielle: Clematis flam­
mula. Cette variante couvre des dunes anciennes fonctionnant probable­
men~ en quelque façon eomme des réservoirs d'humidité édaphique.
EUe contribue puissamment à la fixation de ces dunes.

Le groupement à Phillyrea de Minorque se rapproche un peu des
peuplements qui ont été décrits en Camargue par G. TALLON (1931).
L'association à Phillyrea angustifolia e~ lasminum frutican.s de Camar­
gue sc range dans le Quercion ilicis dont eUe constitue une première
étape. Pour peu que les levées de terre qu'elle occupe Be surélèvent
-s'éloignant davantage ainsi de ln nappe salée- c'est la forêt de Jun.i­
pcrus phoenicea ou de chêne vert qui s'i.nslalle. Les maquis à Phill,'rea
de Minorque se rangent plutôt dans l'Olco-Ceraton.ion dont plusieurs
caractéristiques apparaissent dans le tableau.

En Camargue comme à Minorque la dominance des Phillyrea est
souvent absolue. II ·est probable que les causes déterminant cette do­
minance ne soient pas très diUérenCes dans les deux régions. Elles ne
peuvent tenir à la nature du substratum: sahles calcaires d'anciennes
dunes ou levées de terre sahlo·limoneuse en Camargue, sols marneux
en bordure des marais de Crau -à l'Est immédiat de la Camargue---,

Oirtclion du
Ytnl domln.....•.

Fig. 5.-Tranchées d'érosion ouvertes par le vent dans un
bols d'oléastres vers Capifort,
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schistes du Dévonien ou sols sAblonneux plus ou moins calcaires à Mi­
norque. Le sel ne peut justifier non plus un t'el groupement, bien que
le sous-sol soit salé en Camargue et que les embruns atteignent large­
ment l'Aro-Phillyreetum du Cap de Favàritx ou de l'Illa d'En Colom.
n semble donc que le vent et l'eau, fournie directement: par le sol ou
par l'atmosphère, ne soient pas étrangers à la formation de ce type de
peuplement. Peut-être existe·t·iI un seuil d'humidité atmosphérique qui
favorise les Phillyrca au point de conduire à une densité de peuple.
ment telle que cee arbustes éliminent ou subordonnent tout'es les autres
espèces. À l'appui de cette hypothèse soulignons que Clcmatis flammu­
la, par exemple, n'apparaît à Minorque qu'à l'intérieur des peuplements
arhustifs des 801s sableux, où peut-être le sol amasse des réserves d'eau
plus importantes que dans la forêt de Querclls ilcx, où vit ordinairement
Ce Clematis SlU le continent. Il est possible aussi CJlle quelques unes
des espèces caractéristiques du groupement minorcain, les plus sensi­
bles au..x froids, trouvenr dans ces fourrés voisins de la mer un climat
local particulièrement tempéré.

Notons encore qu'en Camargue, le seul peuplement boisé impor­
tant connu, en dehors d'un unique Quercetum. ilicis (au Mas-de-Grille,
dans l'extrême Non} du delta) et du Populetu.m albae qui borde le
Rhône er pénètre par divers canaux dans l'intérieur du delta, est le
bois de luniperus phoenicea qui occupe les anciennes dunes de Rièges.
Le PhiUyreetum de Camargue a donc peut-être quelques affinités avec
ces bois êle genévriers rouges qui, là aussi très vraisemblablement s'ap­
parentent à l'Oleo-Ceratonion.

5. La Junlpérale des dunes (Juniperetum lye/se).
Les relevé! du tableau 4 ont été mils aux lieux suivants:

1. Côte Sud: Platja de Son Bou.
2. Cala de Tirant, sur des schistes dévoniens.
3. Es Prat de Tirant. Dune fixée.
4. Ciutadella: Cala d'Algaiarens. Venant intérieur de la dune, protége contre

le vent; sable plus ou moins fixé•.
5. Ciutadella: à l'Est du Cap d'Artrutx. Dune fixée. Les troncs des gcnévriers

atteignent 10 cm de diamètre.
6. CiutadeUa: entre la Font!lanta et Algaiarens. Sable gris très fin.

On a observe en outre les espèces suivantes:

Caractuhtiques de l'alliance: Olee europaee v. $Îlv~trù 2: 2.2; Pr(1$ium maju3 5.

Caractéristiques d'ordre et de classe: Rhamnus alaternus 3; Ro:sa semperuirens 3.

Accidentelles: Alyuum marÎtimu/rI. 1; Anthoxanthunt cf. odoratum 6; Carex flac-
ca 5; Cistus incalU~ 6: 1.2; Convolvulus althaeoides 6; Cynosurus echinatru 6; Erica
ntultiflora 6; Kentranthus calcitrapa 1; Tamus communis 5; Teucriultz, morunt ssp. ,ub.
spinosum 2; Urginea maritima 6; Urtica caudata 1.

L'examen du tableau mOntre que cette junipéraie se rattache à
l'Oleo-Ceratonion, dont elle est différenciée surlout par le genévrier.



T.bl. 4. - JUNIPERETUM LYCIAE RUSCETOSUM

là
-f-0

~~1 2 } 4 5 •
Altitude (Ill 8. ID.) 8 20 15 10 8

~~~
. ~Expoel tien • • S SE S •Pente (0) 10 10 5 20 5 5 .:.;.~ jStrate arbustive, hauteur (Ill) 5 2 } } }

~OuV8rtun (~) 100 100 100 100 100 98

~1Surfaoe Itudile (Ill ) 200 100 100 100 100 100

~I ..."'~Eepèoe dominante et caract4rletiquel
".!lIO

MP. Juniperua phoenicee L. ""'-v.Iyei. (L.)Jeh.et Maire 5.5 }.2 }.2 P 4.4 }. } Mad .S

Caract4rtetiquee de l'alliance
(OIee-Ceratonton)1

P .8e. Clematis cirrho•• L.
v.balearice (Rioh.) Ok. 2.l • 2.2 L2 liI.d.S (End.)

C.b. Arisarulll vulgare Tar«. • LI lIed.S
P.le. Aepar_RUI stipular!. Perak. • • 111..".5
P.le. Ephedra fr8R"i118 Dear. • • lI:ed.S

Caraetlr1atiques de l'ordre (Quereetalte
l1ic1.) et de la cl•••8 (Quereetee l11c1a)1

MP. Pistacia lentilcUI L. }. } 4.5 4.5 4.5 }.4 tc.d.
'P .8C. Rubia peregrina L.

v.longifolia (Poir.)Rouy • • • 2.1 L2 Med .S
»P. Phillyrea lIledia L.

v.rodriguezil P.Yonts. 2.2 • 2.2 • • Mad.
P.se. Clematie flammula L. • 1.2 1.2 }. } Mad.
NP. Ruaeua aeuleatus L. 2.2 • L2 2.2 Nad.
P.lIe. Lonieera impla~a Ait. t • L2 • + Mad.
P.lle. Smilax aspare L. v.balaariea Wk: •• • 2. } l.} Mad. (End. )
p.so. Asparagus aeutirolius L. • • lIad.... Daphne gnidium L. • • Mad..,. Quereua ilax L• • • lied.

COlllpagneel

C.b. Aatheorrhisa bulbesa (L.) Ca~. 2.2 • • 1.1 2.2 lied.
C.b. Aaphodelu8 llliereearpua Vivo • • • • 1.1 lied .5
T.e. Ceranium robertianum L.

8sp.purpuraulll (Vill.)lIurb. 2.1 • • 1.1 lied.
H.ros. Ryoaaris r~diata L. • · • 1.2 Xed .5
• P. Pinua halepenaia lIill . • (. ) 1.1 Med.
Ch. ar. Ruta chalepenaia L.

asp.anguetirolia (Pars.)Cout .• • • • lIad.
NP. Ciatua .al~i1roliua L. • • 1.2 lied.
Ch. sr. Orysopaia ailiaeea (L.) A.et G.

". ailiacea • • lIacl.
NP. ao~mar1nua officinal!a L. • 1.1 Med.
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Il faut signaler cependant la concentration relative d'espèces du
Quercion ilicis dans la junipél'aie minol'caine. Même des espèces rares
dans l'île, telles que Clematis fla1n11tula ou Daphne gnidium, sont ob­
servées assez régulièrement clans ce groupement' que l'on peut distin·
guer de son homologue de Majorque comme sous-association ruscetosmn
aculeati. La présence de ces plantes relativement peu xérophiles est
probablement en rapport uvee la formation d'une réserve importante
d'eau dans les horizons profonds du sol dunal.

Le spectre biologique du JuniperetlU/l. lyciae de Minorque est le
suivant:

Phanerophyta scandentia
Macrophanerophyta
Nanophanerophyta

Geophyta bulbC!sa.

Chamaephyta
suffruticosa
graminidea

l/emicryptophytn rosulala

TheFophyta rosulata

33,3%
20,8
16,6

70,7

12,5

4,2
4,2

8,4

4,2

4,2

62'5%
29,2
8,3

Ce spe~tre est assez semblahle à celui des autres groupements de
l'Oleo·Ceratonion. La diminution des herbacées est' probablement en rap­
port avec la sécheresse des horizons supérieurs du sol sablonneux.

La proportion des groupes géographiques est la suivante:

Espèces méditerranéennes
à large dispersion
méridionales
formes endémiques

Il est à noter l'importance acquise par les espèces méditerranéen­
nes à large dispersion au.x dépens de celles plus méridionales.

Les peuplements à Juniperu.s phoenicea var. lycia sont liés surtout
au milieu dunaI. Le genévrier résistant très hien au vent est donc un
excellent fi.xateur des dunes et l'on ne saurait s'étonner de l'observer
aussi sur le litCoral rocheux fortement hattu, lui aussi, par les vents.

C'est généralement en arrière de la dune que se développe le grou­
pement, tour au moins qu'il y atteint son optimum (fig. 8). D'un côté
le Juniperetum eotte en contact avec l'Ammophilion SUl' la dune con­
solidée, de l'autre il se continue par le maquis et l~ basse forêt de



l'Oleo.Ceratol1îon, dont le Junîperetum constitue le liséré extrême, fa­
ce aux violences du climat particulier au littoral.

À l\1inorque le Juniperetum est répandu surtout en bordure de la
côte Sud où existent les dépôts de sable les plus importants. TI s'ob·
serve rarement à l'intérieur de l'île (anciennes dunes de Ses Arenes, à
PEsr de Ciutadella, près la Costa Nova).

Dans des conditions similaires la jllnipéraie à Juniperus phoenicea
var. lycia (ou des races voisines) est très répandue sur les côtes de la
Méditerranée occidentale. Les dunes des Rièges en Camargue (France)
ont pu surprendre seulement dans la mesure où l'on pouvait leur ac­
corder un caractère exceptionnel. Mais des [orêts ou taillis formés par
ce genévrier ont été également observés sur le litt'oral du Sud·Est de
la France entre Marseille et l'Italie où ils sont assez fréquents, en Ita­
lie occidentale, Corse, Sardaigne, Sicile, Est et Sud de la Péninsule
lhérique, de la Cat'alognc au Portugal, etc. Nous les avons décrits aussi
de l'île de Majorque. Des groupements semblables sont encore répan.
dus en Afrique du Nord. Il s'agit donc d'un type de peuplement végé­
tai assez commun, dont l'optimum se situe sur les dunes des pays mé·
diterranéens méridionaux, où il peut être un excellent fLxat'eur des
.ahle•.

Il en est de même pOUr le Juniperus oxycedrus ssp. 1Ilacrocarpa qui
paraît' être cependant moins répandu, et peut-être moins méridional.
Nous ne l'avol1s pas observé à Minorque où l'espèce paraît être rare.
RODRicUEZ FEMENIAS (1904) dit' n'avoir vu qu'un seur exemplaire de
ltmiperus o.1:ycedrlts au sommet de S'Enclusa (Il). Effectivement il ne
figure sur aucun de nos relevés.

6. La myrtaie; es murtar (Clematido-Myrtetum).

Les relevés du tableau 5 ont été raits aux points suivants:

1. Ferreries: au pied du versant Nord de S'Enclusa. Bas-fond.
2. Maô: en dessus de Cala Mesquida. Fond de torrent.
3. Maô: chemin de Cala Mesquido, près du rond d'un vaUon. Substrat schisteux.
4. Maô: en dessus de Cala Mesquida. Bas·rond. Sol noirâtre humifère, sur sable fin.

On a noté en outre Jes espèces suivantes, non portées sur le tableau:

Caractéristiques de l'aUiance: Cneorum tricoccon 4.

Caractéristiques d'ordre et de classe: A!plenium. adiantunwtigrum ssp. onoptem 1;
QuerCU! ilu 1.

Compagnes: cr. AKrosti5 stoloni/era 3: 1.1; Ampelode.!ma mauritonicum 2; Brachy~

podium phoenicoides 2; B. silvaticum 1; Carex f.ÜVUW 2; Cylinus hypoci6ti6 4; Erica
arboreo 3; E. multiflora 3; Gladiolus sp. 3; Meli.ca minuta ssp. major 3; Ory:hpN ml­
lWCN 4; Rubus uimi/olius 1: 1.2; Tamu! communu 1; TheliKonum cynocrambe 4.

(U) L'un de nous (MONTS.) possède un échantillon de J. oxycedrus récolté ré.
cemment à S'Enclusa par J. MASCARO PASSARIUS.
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La myrlaie représente la forme la moins xérophile de l'Oleo-Cera·
tonion. Elle est toujours riche en espèces du Qucrcion ilicis de sorte
qu'on pourrait la considérer comme un groupement de transition entre
les deu.x alliances.

Le maquis à myrte de Minorque se ratlache à la même association
à Myrtus communis et Clematis cirrhosa var. balearica que nOU8 avons
décrite de Majorque (1958, tabl. 3, p. 730-733). Quelqucs différences
Uoristiques peu importantes sont en rapport avec le caractère phyto­
géographique de Pile et individualisent une variante minorcaine spécia­
le, à Carex halleriann var. bracteosa. Ainsi, Brachypodium ramosum,

TaOI. 5. - CLEMATIDO-MYRTETUM VAR. A CAREX BRACTEOSA

Altitude (II S. III.)
EzpoRition
Pente (0)
Strate arbustiY., hautour (.)

~ou,..rtu" (")
Surfaco 'tudi4C1 (III) ,

1 2 , 4
120 eo '0 eo

• E
o 10 0
, 1,5 o,e 1,4

100 100 100 100
10 50 50 100

Eapeca do~inani. ot c&raoi6rl.iiquOI

MTriuI eomauDi. L. 5.5 5.5 4.. 2.'

Caraci'ri.iiqu•• do l'alliAneo
(Oloo-Coraionion).

Arl.arum vulgaro Targ.
Cl.aail. oirrhola L.

v. bal.arieA (Ricb.) 'k.
Ol.a .uropa.a L.

~••ilv.airia (Nill.) Brot.

'.2 2.1 2.2

2.' 1.2 2.2

• •
Caract'rlliiqu•• do l'ordro (Qulro.talia
illcil) .t d. la claa•• (Quoreoioa llieil)1

Phi11yroa aodia L.
~. rodriguodi P. Monil. + + 2.2

S.llu: aapera L. ~.bale.rica 'Ik. ,., + +
Rubia p.r.grina L.

v. lonr1!ol1:l (Poir.) Rouy + + +
Ru.eu. aeuloaius L. + + +
Piliaeia l.nti.oui L. 2.' +
C.rl~ ball.riana A.lo

~. braetlelA Red. P. 1.2 +
Car.~ diltaehya Doat. + +
Cyclamon baloarioum Wk. 2.1 +
Alparagul aeuUfol1uI L. + +
.Iplrula la.vlgata L. +

2.3
1.2

.
(. )

Coap1«n1l1

G.ranium roborilanUM L.
aap. purpurlua (ViIi.) Murb.

Ciliul monlpolion.il L.
Althlorrhi.a bulbosa (L.) Cav.
Euphorbia pi.reooooa Brot.
A.phodolui .icroearpul_fi~.

Alliua triquotrua L.

• + 2.1 1.2'
2.2 1.2
+ 1.2
+ 1.2
+ 1.1

• •,
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Cerato,lia siliqua, etc. manquent ou sont rares, tanôis que Phill)'rca
media var. rodriguezii, Carex halleriana var. bracteosa, etc. ahondent.

Myrtus communis et Clematis cirrhosa paraissent trouver leur opti­
mum dans ce groupement mais, sous le climat assez pluvieux de Mi·
norque, eUes n'y sont nullement inféodées d'une manière exclusive. Le
myrte est un élément presque COllstant des taillis de chêne vert; Clema·
lis cirrllosa esr fréquent daus tout l'O/eo-Ceratonion Cl orne de ses
élégantes guirlandes les murs et les haies du bord des chemins.

Le Clematido·M,'rtctum de Minorque est un groupement permanent
qui se situe dans les concavités du lerrain et au (ond des vallons en
confact avec Je maquis à Oleo. qui affectionne des 801s plus secs. Il
peut être aussi nn groupement de substitution de la forêt de Quercus
ilex, surtout SUr des ubacs frais.

Le groupement n~a pas une très grande extension. n apparaît avec
une relative fréquence mais les surfaces qu'il occupe sont en général
faibles; c'est souvent un mince liséré humide au fond des vallons dont
les pentes sont occupées par le groupement à Olen.

n. Vestiges des forêts et fourrés caduclfoliés
(Classe des Querco-Fagetea)

Nous avons dit, en 1958, que la forêt ctlelucifoliée est à pcine re·
présentée à Majorque. Elle est bien plus réduite encore à Minorque,
où il n'y a pas de montagnes; pas la moindre t'race des vestiges du
Quercion pubescenti.petraeae qu'on observe encore sur les hauts mas·
sifs de l'île majeure; aucun chêne à feuille caùuque; pas d'Acer, d'flel·
leborus foetidus on nutres espèces submé<literranéennes montagnardes.

Nous avons observé seulement deux groupements pauvres et fai·
blement caractérisés ayant des rapports lointains avec la forêt C8clucifo·
liée de l'Europe moyenne; ce sont quelques petits fragments de Corêt
riveraine à peuplier blnnc, et des vestiges d'un fourré à Crataegus et
Rub,lS (bardissa).

1. Forêt à Populus alba (Vinco-Papu/etum albae). - La flore spon·
tanée de Minorque ne comporte aucune essenCe forestière à feuilles ca·
duques, exceptés Vitex agnus·castus et Ficus carica (la spontanéité de
cette dernière espèce étant douteuse). Nous avons observé cependant
quelques petil's hosquets d'ormes (Ulmus minor c: U. campestris), de
peupliers blancs (Populus alba) et des plantations de platanes (Plata.
nus hybrida). La distribution de ces essences rait penser qu'elles ont
été introduites par l'homme à une dal'e plus ou moins reculée. Ces
bosquets suhspontanés se localisent dans des sites où le sol conserve
une certaine humidité. Un petit nombre d'espèces indigènes ou adven­
tices plus ou moins hygrophiles trouvent refuge à leur ombre et cons·
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lilucot des ébauches de Populion albac se rattachant étroitement au
Vinco-Populetum. albae des contrées orientales de la Péninsule Ibérique
et des montagnes de Majorque.

Un exemple de ce type de peupleraie a été relevé à Ses Fontane­
lles (Mercadal), sur un sol humide, plut. Une surface de 20 m2 y
comporte:

Espèces du Populion aiboe:
POpzUlIS albll 1. 5.4
Brachypodium. sUvaLicum. (Huda.)

R. el Sch. 1.2
Arum. italicum Mill. +

Compagnes:
lIedera helix L. +
RubUt peregrino L.

v. longifolin (Poir.) Rouy +
Sm.ilax Q,spera L. v. balearica Wk. +

Nous n'avons pas observé Vinca difformis dans ce relevé, mais l'cs­
pèce abonde dans les siles frais et humides de l\linorque.

La comparaison avec le Populion albae très fragmentaire de Ma­
jorque (1958: 743) révèle une notable similitude. Ranunculus ficaria
ssp. ficariiformis et Aristolochia Longa, deux espèces caractéristiques
de l'association, existen~ encore dans l'île de Minorllue où elles sont
rares; par contre, Fraxinus allgustifolia, subspontané à Majorque, n'a
pas été repéré à Minorque.

Il n'existe presque pas de cours d'eau permanents à Minorque. Seul
le Torrent d'Aljandar conserve ordinairement un peu d'eau, bordée de
quelques peuplements d'Equisetum telmateia (=E. maximum). Des sur·
faces humides se trouvent parfois tout près des sources qui ne sont pas
tellement rares dans le pays. Mais, en général, une forêt riveraine n'arri·
ve pns à s'y constituer.

2. Le fourré (bard/ssa) à R,ubus ulmifolius et Crataegus brevis-
pins (R,ubo-Crataegetum brevispinae.)

Les relevés du tableau 6 ont été raits aux points suivants:

1. Ferreries: Son Cras. Fourré humide près de la roule.
2. Mercadal: Ses Fontanelles. Sol humide.
3. TalalÎ, bas·fond.
4. Munlanya dei Toro. au pied du versanl Nord. Petits fourrés sur sol humide.
5. Migjorn Gran. Fond d'un ravin ombragé, pns de la route. Substrat miocène.

On a noté en outre les espèces suivantes, non porlées sur le tableau: Arisarum vul-
gare 3: 1.2; Bromll! rigidu! ssp. gunollei 3; Galillnt 1I101lugo ssp. cf. anglUtifolium 3;
Leucoiullf. aes/it/um ssp. puidlellunt 1; Lonicera impiexa 4; Myrtu! commun~ 1: 1.2;
Oxal~ pes-caprae 1; RU3CU3 acuieolru 1; Salureja calamintha s!p. /Ucendena 1; Vinca
di/formis 3: 2.2; Vulpia cf. genicu14ta 3.
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À la diHérence de la forêt riveraine, qu'on dirait seulement scmi·
naturelJe, le fourré à arbustes caduciIoliés épineux: Prun.us spîllosa et
Crataegus m.onogyrw, avec Rubus, Tamus. elc. appartient avec toute pro­
babilité au paysage naturel de ~1inorque. il s'agal d'un des rares grou­
pements de l'île dont les affinités ne sont pas nettement méditerranéen­
nes. Bien qlle les espèces méditerranéennes y abondent, on ne peul COD­
sidérer ces peuplements autrement que comme des avant-postes méri·
dionaux des haies et fourrés à Prunus et Crataegus répandus daus toute
l'Europe moyenne.

Le fourré à Rubus ulmifolius et Crataegu.s brevispina existe à Ma·
jorque (1958: 742) où il est' rare el peu développé. L'un de nous (B.
1967: 140) l'a signalé aussi ds contrées marilimes du liuoral oriental:
voisin, de la Péninsule lbérique. À Minorque il est relativement fréquent
hien que peu étendu. Au printemps son [euillnge d'un vert tendre donne
une impression exceptionnelle de fraîcheur dans le sévère paysnge médi·
terranéen de l'île.

TaO!. 6. - RUBO-CRATAEGETUM BREVISPINAE

Altitude (m 1. m.)
Exposition
Pente (0)
Stratl arbultive, hauteur (m)

~ouTirture (~)
Surfaci étudUe (m )

1 2 , 4 5
125 100 70 80 '0

N N
o 0

1.5 2 1.5 2
100 100 90 100
25 25 10

Caract4rictiquo. do l'association,
de llallianco (Pruno-Rubion ulmifolii)
ot de l'ordre (Prunetalla spinosae) 1

P.sc. Rubui ulfllifol1us SchaH et al.
ep. (CI R. cf. caeeius x
ullllifol1us) 4.' 2.2 (+)

G.b. Talllue oo..unie L. + (+) +
!lP. Prunus epinou L. 5.5 4.'
MP. Crata.sue mODolYfta Jaoq.

csp.breviepina (~.e,)'ranoo

Holarot.
Eur.S
Eur.

Eur.

...

(f.,
Mel.S
l'Ie4.

Eur.
lIlad.

)f!'••a....
lIIe••........

,.,
•

,.,
•

+

1.,
+

••

,.,
+

.,
+

•

Cl.matie cirrho,. L.
•• blearioa \R1eh.) n.

ROla se.pervircns L.
Rubi. ~re!Tlna L.

v. lODcttol1a (Poir.) 101,1,7
Pistaoia Ilntisous L.
QUlrenc nox (il up. ll1tx)
Tioia bithynioa L.
Sailax ae~ra L. v. aspera

P. sc.

P.Ie.
P.le.

III' •
III' •
'!'. le.
P.IC.

Co.papel:

Caraet4rietiques de la class~

(Querco.'as-tea)1

H.ep. BrachTPodium silvaticam
(Rude.) R. et Soho

G.b. A~ it.licum .ill.
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Le tableau permet de distinguer deux variantes:
Var. ù Brachypodiw/J, silvaticum, (reis. 1.2), ln plus fraîche. Elle

comprend Brachypodium. silvaticum, Arum italicum, etc.
Var. à Clematis cirrhosa (reis. 3.5), avec un plus grand nombre

d'espèces des Quercetea ilici.s méditerranéens (Clematis cirrhosa, Pista­
cia lell.fi.scus, etc.).

III. Groupements riverains à Vitex et Tamarix
(Classe des Nerio..Tamarlcetea)

Les groupements riverains de souche médioeuropéenne dont nous
venons de nous occuper partagent l'espace, à A-linorque comme en gé­
néral dans tout l'archi.l)cl des Baléares, avec des peuplements arbustifs
et arhorescents à caractère nettement méditerranéen, dans lesquels peu­
vent dominer Vitex agnus·castus et les tnmaris, bien plus résistants
3lLX oscillations du taux d'humidité du sol.

1. Association à Vitex et Leucoium pulchellum (Leucoio-Viticetum).

Les relevés du tableau 7 ont été raits aux points suivants:

1. Santn Galdnna, bord d'un ruissenu qui naît à 10 source. Talus ombragé.
2. Mao: près du port d'Addaia.
3. Cala Calderer, sur la côte Nord. Bos-fond pnrmi les dunes.
4. Calo dels Aloes, au Nord de Ferreries, sur Jo côte septentrionale. Fond de

vallon à quellJues 150 ID de la mer. Sol snblonneux.
5. Cala d'En Corles. Fond de vollon, à 200.300 m de la mer.

On a noté en outre les espèces suivantes: AmtolOl:hi6 loosa 4: 1.1; A. rotunda
3: 2.2; Artemisia saI1iea 3; Beta maritima 3; Bromu.r madrÎlen.ri.r 4; B. sp. 3: 2.3; Carex
divi.sa 2°; COltvolvulll$ sepiuIIL 3; Fcrltfa eommutlu 2; Geranium robertianum ssp. pur·
purenln 1; Helieodieeros museivorus 4; Holo$ehocmu vulgaris 3; Poo triviali.r 4; Puniea
grauatum 1: 5.4; Ranuneulus ficaria ssp. ficariiformi.r 1: 2.2; R. maerophyllu.s 2; Rubu.s
ulmifolilU 1: 1.2; Samolu.r valerandi 5; Silene vu1sari.r 3; Smyrnium oltuatrum 3; Son­
e""s oleraeeu.r 4; Tamu.r eommunis 1.

Les peuplements à Vitex et Tamarix présent'ent une lointnine nUi·
nité physionomique avec les groupements du Populion albae, leurs voi·
sins sur des sols plus constamment humides. La strate supérieure arbo·
rescente (ou plus souvent arbustive) perd le feuillage en hiver: l'ombre
qu'elle produit en été est bien moins intense que celle qui existe sous
les peupliers.

Tout comme dans les forêts décidues des pays humides Je sol est
couvert au printemps d'un frais tapis de géophytes en fleurs: Leucoium.
acsti'Vum ssp. pulcheIlum., Allium. lriquetru"J;, Oxalis pes-caprae, etc.

Le spectre biologique de l'association, d'après un tableau compre·
nant nos cinq relevés minorcains et les delLx que nous avons publiés en
1958 provennnt de Majorque, comporte (exclues les espèces présentes
dans un scul l'elevé):
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GeophyUl bulbosa

Chamaephyta. sujjruticosn

7'!lcro/J,J"yta scandcntia
" ereeta
" rosulata

14,3%
9,5
4,8

28,6

9,5
9,5
4,8

23,8

23,8

9,5
4,8

14,3

9,5

eaespitosa
scaposa

Hemieryptophyta
"

Macrophanerophyta
Phanerophyta seandentia
Nanopharlerophy ta

Comparé à 'ceux des groupements forestiers des sols secs ce spec·
tre mOntre une importante réduction de la proport'ion des phanéro.
phytcs, compensée par l'élévation des géophytes bulbeux et des lhéro·

T.bl. 7. - LEUCQIQ- VITICETUM

Alti t\lde (III S••• )
Pente (0)
Strate arbustiye, hauteur (m)

counrture (0;()
Strate herbacée. couy.rture (0;()

l 2 } 4 5
la 20 la la 5

o 0 0
2.5 4
60 100
100 100

Caraotéristiques de l'assooiation et
des unité. eupérieure. (Jarion oleandri.
Ta_aricetalla, Jario-ramaric~tea)1

Compacnasl

C.b.

....
III' •
11I',

C.b.
B ••p.
Ch. st.

T .IC.
C.b.
T .IC.
T.e.
H.c.
C.b.
C.b....
OP.

Laucoiua aeativum L.
csp.pulchellum (Sal.)Briq.

ra.arix _lricana Poir •
Vitax _«Dus-oa.tuB L.
' ..aris ~lllca L.

Allium triqu.trum L.
Rumex criapuB L.
Parietaria ollicinalis L.

sap.judaica (L.) 86g.
Pumaria capreolata L.
.etheorrhiza bulbosa (L.)Cav.
Galia aparine L.
Lolium rigidua Gaud.
JunOUII acutu. L.
Oxalia pee.caprào L.
Arua italicua lIIill.
Inula yiBCOla (L.) Ait.
Pistacia lantillcui L.

•
•
••

'.2

•

2.'•

•

•
1.2
1.1
•

'.2
•

1.2
+

1.1
•
•
•
•
•

,.,
1.1
2.2

1.,

'.4
•

2.'
2.1

•
•
•
•

•

End.
a!ed••
J:ed.S
lr:ed.

lIled.S
Bolarct.

/lied.
Mod.
Md.
Bolarot.
Med.
(tate/lIIed.
Uv. lIIed.S)
lIIled.
.ed •
It.d.



61,9%
9,5
4,8

76'2
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phytes. Les hémicryptophytes, toujours très ahondants dans la forêt
médioeuropéenne à feuillage caduc, sont relativement peu représentés.
Comme dans tous les groupements connus des Nerio·Tamaricetea, la
strate herbacée comporte un nombre considérahle de plantes nitrophi.
les rudérales.

Le spectre géographi<lue du LC!lcoio·Viticetum. est le suivant:

Méditerranéennes:
à large dispersion
méri(lionales
tyrrhéniennes

Plurirégionales holarctiques

Adventices, plutôl méridionales

19,0

4,8

IL s'agit d'un groupement nettement méditerranéen, d'oû les eape­
ces eurosibériennes sont absolument exclues. Ce caractère sépare enco·
re d'Une façon nette lea Nerio·Tamaricetea du Populion albae.

t·e remplacement partiel du Populion albac par le Ncrion et le
Tamaricion est l'un des aspects principalLx d'un phénomène phytogéo­
graphique général: substitution aux groupements hygrophiles médioeu­
l'opéens d'équivalents méditerranéens et méridionaux. Tandis que dans
les pays méditerranéens septentrionaux le fond des vallons est toujours
le lieu d'élection de groupements riches en espèces médioeuropéennes
-de sorte que très souvent on peut parler même d'un comple..'Ce médio­
européen des ])as-fonds et des rivages- aux îles Baléares on constate
très souvent, en descendant les pentes des vallons, que la végétation
change vers le bas, mais qu'elle est toujours méditerranéenne.

L'association a comme caractéristiques principales deux espèces:
Vitex agnus-castus, petit arbre à feuilles digitées caduques, appelé

nloc en catalan, plutôt rare à Minorque; nous l'avons vu seulement au
lieu nommé Cala dels Alocs où, comme aussi à Majorque, il apparaît
presque exclusivement dans notre association;

Leueoium aestivum. ssp. pulchellwn, qui est par contre commun et
abondant. Au p~intemps il tapisse le sol du LClLcoio·Viticetum. de ses
clochettes blanches. Mais il est seulement Dne caractéristique préféran­
le car, bien qu'il trouve son optimum dans ce groupement, il est {ré­
(luenl aussi dans le Molinw-Holoschoenion et dans divers autres peu­
plements hygrophiles herhacés.

L'espèce la plus souvent dominante dans le Leucoio·Viticetum de
Millor<lue cst Tamari:t: a/rican.a, lequel différencie une sOUB-association
tanwricetosll.m. a/ricanae (reIs. 2-5) résistant à une faible salinité.

L:l sous-association /icarietosum (rel. 1; dire.: RanlincullLS ficaria
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8Bp. ficariiformis. Puniea granatum, elc.) légèrement nitrophile, appa­
rait parfois près des habitations humaines et, cn quelque façon, fail le
passage vers le Populion albae.

Le Leucoio·Viticet.um. est un groupement permanent des lieux hu­
mides. On le tfouve au fond des vallons, où il occupe toujours des sur­
faces rcstreintes, car l'homme l'a fail disparaître de la plupart des en·
droils où il devait exister.

2. Tamariçaie halophile (Tamaricetum gal/icse). - Plus près de
lu mer, le sol étant plus salé, Leucoitun disparait el avec lui la plupart
(les autres espèces de la strate herbacée; il ne reste alors que des peu­
plements à Tanurrix galliea el T. a/ricana très pauvres en espèces, et
qui ne diffèrent pratiquement pas du Tamaricctuni gallicac tel qu'il est
connu de la Péninsule Ibérique el de Majorque. Au fond du golle d'Ad·
daia aux eaux calmes, un Tamaricctum très pauvre arrive jusqu'au bord
même de la mer.

IV. Broussailles et groupements à chaméphytes des sols carbonatés
(Classe des Ononido-R.osmarinetea)

À Minorque, comme dans la généralité des pays méd iterranéens ma­
ritimes, la dégradation anthropogène des forêts et des maquis denscs a
déterminé l'extenslon des broussailles héliophiles à arbustes éricoïdes,
à cistes, etc., qui couvrent aujourd'hui une grande partie des terrains
incultes.

Les Ollonido-Rosmarinetea sont représentés dans l'île par deux
alliances:

Le Rosmarino-Ericion, avec la broussaille à bruyère multiflore et
romarin, esr répandu mais assez pauvre. Nous r avons reconnu une seule
association, le Loto-Ericetu-m nwltiflorae. .

L'Hypericion balearici, rassemblant les groupements bnlénriqucs à
chaméphytcs propres du lapiaz calcaire, n'est représcnté que par quel­
ques fragments épars du Teucrietum subspinosi et du Pasti,Ulcetum lu­
ciJae.

1. Association à Erica multiflora et Lotus tetraphyllus (Loto-Eri~

cetum multiflorae).

Le! relevés du tableau 8 ont êlê fails aux points 15uivanl!!l:

1. Sant Felip, au Nord de Ferreries. Sol sablonneux, à quelques centaines de
mètre.s de la plage.

2. Sant Felip, à 1-2 km de la plage. Sable sur marès miocène. Broussaille claire,
dégradée. Pâturage de porCll.

3. Sant Felip, à 0,7 km de la plage. Sable SUT marès. Les c1airièrCll, non étudiées,
sont couverles par un groupement du Thero-Brachypodum.

4. Sa Costa Nova, près de Ciutadella. Sol sablonneux.



Tabl. 8. - LOTO· ERICETUM

Altitude (III 8. Ill.)
EXPOlli tian
Pente (0)
Strate arborelcente, hauteur (m)

counrtun (~)

Strate arbustive, hauteur (.)
cou't'erture (~)

Strate herbacée, c~uveTture (")
Surface étudiée (III )

1
100
HW
10

0.6
90

100

2
150
E
5

o••
90

100

,
120

•
5
5

20
0.5
80

100

•50

o

0.7
100

100

5
JO..
5
6

50
0.8
70
50
100

6
50

o

0.6
80

100

7
40

o
5

JO
1

95
40
100

8
20

o
6

60
1.2
95

'00

lL c.
Ch.sL
NP.
Ch. er.
Ch. sf.

Caractérietiquee de 1'&&1I001&t10n
et de l'all1ance (Roemarino-Ericion)1

KP. Ro•••rlnua ortieinalt, L.
v. oCftctnaUa

KP. Erica multiflore L.
Ch.sf. Teucrlum pollua L.

IIp. capU_tulI" (L.) Brlq.
v. majoricum (Rouy) Wk.

Stipe juncea L.
Lotus tetraphyl1ué Nurr.
Ciatu8 lncanue L.
Globularla alypum L.
Phamalon rup.stre (L.) De.

•

'.J

•
•

2.2

L2
L2

•

•. J

•

L2
5. ,

•
."

•
•••

•
LI

•

J.2..,
L2
LI

2.2
5·5

•

2.2
5.1

(• 1

Caract4rlatlou•• d. l'ordrl (Roe••rin.talta)
et de la claaee (Ononldo.Rosllarlnetea)1

Ch.er.

H.c.
Ch .s!.

Teuc~tu~ marum L.
eep.eubapinoaum (Pourr.) O.
Boloe,R,Mol.et p. Monte.
v.epineecene Porte

Avens bromotdee Gousn
Fumana ericotdee (Cev.)Gandg.

• .•pachU (Gr.st G.)O.Boloe

•
L2

•

• 1,2
LI

•

•

Compagne. :

•

•

•
•

•

•

•

L2
•. 1

1.2

•

•

•

•

L1
•

•
J.l

2.2

•
L2•

•
•

•

•

•

L1

L2

2.2

..

•

•
•
•

Ll

•

•

•

•

J,2
L2

J.J
•

2.2

•
•

1.2

1.2

•

•
•

•
L2

•
L1

•
L2

2.J

•

1

•

•

•

1.2 •

2.1 1. 1

•

•

•

•

L1
1.2

2.2

H.c.

T.e.
H.c.
P.ac.

C.b.
NP.
NP.
NP.

Pietecta lenttecue L.
Pinue helepenete Mill.
Quercue ilex L.
Ole. europasa L.

v.eiheatrie (Mill. )Brot.
Gladiolu~ cf. communia L.
Ciatue :llOlllspe1tenah L.
Ctatua e~l.itfoliue L.
Phillyrea medt. L.

v. rodrtpnti P. Monts.
Aaparagua acutifoliue L.
Aaphodelue microcarpue Vivo
Dorycnium euffruticoaum 'Ill. +
Brechypodtum ram08um (L.)R.et 5 .•
Dsctylta glome rata L.

(hl v.hiapantca (Roth)Koch)
R.roe. Aetheorrhiza bulboea (L.) C...·•
Ch.rpt.Polygala rupe8trie Pourr.
Ch.af. Ruta chalepenate L.

eep.anguettfo)ta (Pere.)Cout ••
Carex hallertena Aaao

v. bracteoea Rod. F.
T.s. Ltr.um galltcum L.
Ch.gr. Ampslodeama meurtt.nicum

(Poi~.) n. et S. •
Blackstcnia perfcliata (L.)Hude .•
Carex flacca Schreb.
Rubie peregrtne L.

v. longiCo1ta (Potr.) Rou)'
Ch.rpt.SatureJe ftltror.ta (Ait.)Nut.

P.se.
e. b.
Ch.sr.
Ch. sc.
H. c.

...
NP.
NP.
NP.



MULTIFLORAE

9 la 11 12 Il 14 15 16 17 16 19 20
Il 15 la la 60 50 • 150 60

S' s. S S SE N S S SSE
a 2 a a 15 5 15 15

6
60

O.l O.l 1.2 0.4 0.6 .0.5 0.6 1 1 0.7 1.1 ,. '.90 90 100 90 60 70 60 90 70 100 75 ".
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C' 1
~ -.- vI...'
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S. CiutBdella: Algaiarens, descente vers ln plage. Pinède Bvec stTate arbustive
!Ouvent coupée pour éviter le feu. Tendance vers le QIUTcion ilicis. Beaucoup
de thérophytes dans les clairière!. Ancienne dune; le sol fail une forte cfer­
vesœnce au Hel dilué, jusqu'à l'horizA:ln superficiel.

6. Fornelb. Calcaire crétacé.
7. Son Làdico (Binirnbini Nou). Calcaire marneux triasique. Les clairières portent

l'Allietltm cham6emoly. Tendance vers l'Oleo·Ceratonîon.
8. CiuladeUa: Aruua, près de MacareUa.
9. Cap de la Cavallerio, en haut du plateau. Calcaire couvert de terra rGua. Point

expo5é à la tramuntana, mais situé loin de J. mer.
ID. Cap de la Cavallcria, plateau supérieur. Point abrité contre le vent du Nord.

11. Ciutadclla: il l'Est du Cap d'Artrulx. derrière la plage. Marès miocène.
12. Près de la Cala de Santa Galdana. Ancienne eulture abandonnée. Marès miocène.
13. Atalis. Scs Canasies. A1arès miocène.
14. Fomells: partie supérieure de Sa Mola.
15. Sa Costa Nova, près de la route Ma6-Ciutadel1a.
16. Près du précédent.
17. Même localité. Petite concavité à sol pierreux.
18. Sa Costa Nova.
19. Sa Fontsanta.
20. Mao: Biniaixa des Fasser. Variante humide extrême de l'a55OCiation. Sol aci·

difié en surface, sur grès bigarré.

On a noté encore les espèces suivantes, non portées sur le tableau:

Caractéristiques de l'alliance: Coronilla jUIlcea 13: 2.2, (18), 19: 1.2; FumatUZ me­
vipe3 6, 13, 14; F. th)'11~ifo1i(l 4. 14 (ssp. thymifolia) , 18; Viola arborescens 13: 1.2.

Caractéristiques d'ordrc et de classe: Anacamptis pyramidali.J (8), 12: 1.1; Paeonill
cambeuedesü 12; Satureja nervNa (11); S. Todrigue:ii 4.

Accidentelles: Ajuga iva 3; Allium cf. roseum 19; Aly.uum maritimum. 3; Ana&al·
lis arvemis 1 (phoenicea), 3, 5; Antho.1'anthum sp. 12, 13; Arbldu.f unedo 1, 3, 5. 7;
Arisarum vlLlgarc S, 7, Il: LI, 12; cC. Avellinia michclii 3; Bmchypodium dislackyum
20; B. phoenicoidcs l, 10: 1.2; B. !/ilvaticunr. 12; Bri:a maxima 3, 20; Calicotorne spi­
nosa 12, 20: 1.2; Campallll1a erinus 3; Carlina corymbosa $Sp, involucrata 9, 10, 12, 19;
Centaurium cf. minus 5; Chamaerops humiIis 5: 1.2; Cistw albidw 7, 8, 12, 13; C.
florentinw 18; Cladoni4 folÛ1ce4 5, 7, 11; C. /ILrenta 5; C. rangiformis 7, 20; C!entatu
cirrhosa v. baleurica Il; C. flammuw 1: 1.2, (3); CmllJolvulus althaeoitles 5, 19; CorQ9
niUa repand€l 11; Crepis sp. 12; Dorycnium hirsutum 1. 8. 10, 19; Erica aroorea 5;
Eryngium. call1pestre 5; El/phorbill peplU! v. pcploidea 5. 6, Il; Filago germanica 14;
Galactites tomentow 2; Galill/n parillÎense 3; GastridilLn~ t!ell~riCOalLm 20: 1.1; Gerallium
molle, 5; C. robertianum ssp. purpllreum 3, 12; Helianl1lemum guttatum 14; Helichry.
sum atoechas 2; Hyoseris radillta 9, 10, 12, 13; Hypoclweris achyrophorus 20; Inu1a vis­
COM l, 3, 19; /lmiperus phGC1Ûcea v. lyci4 5, Il: 1.2; Kentranthus ca1citrapa v. oTbieu­
Latu.s 3; Lo.gurus ovatus 2: LI; LalJandlLW .ftoeCMs 20; Leontodon nudicau.lis Bp. ro~hii

6, 7, 9 ?: 1.1; Loni.cera implexa 5; Merenclera filifolia 20; Myrtlu oommunis 7, 2lJ;
01lOnls minutissima 4, 7. 12 ?; 0l'hrys bertolonii (6), 7, 11, 12: 1.1; O. bombili.Jlora
12, 20; O. jllSca 9, 10; O. lulca 12: l.1; O. speculum Il, 12: LI; O. sp. 5, Il; Ory:.op­
sis mili4cea l, (3), 19; P!/oralea biluminosa 19; Pulicaria odora 5: 2.1, 8; Rhamnus
alatemus 12, 13; Rumex bucepholophorus 2, 3; Schoenus ni.&ricans 6. 14: 1.2, 20: 1.2;
Scrophularia can.Îna ssp. ramosissima (3); SheraTdia arvensu 10: r, 11; Smi14x. .pera
12, 19; S. a. v. balearica 9, 11; Tamus comnumis 18; Trichoatomum 'p. 6: 2.4; TrifQ9
lium cherleri 2: 2.2; UTgi7lea maritima 1. 2, (6), 13; Vawntia ml/ralis 5,6; Vicia (Er·
lJum) sI'. 10; V. saÛva ssp. allgllstifolia 12; Vulpia ciliata 20.
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Les broussailles du Rosmarino-Ericion sout heaucoup plus pauvres
à Minorque qu'à Majorque. Anthyllis cytisoides. Lavaudula dentata,
Genista tricuspiJata, Cîstus clusii (=C. libanotis aucL), Ccntaurea co­
nilera, Stac1tclino dubia manquent dans l'île.

D'autres caractéristiques telles que Stipa juncea, Globularia alypum,
les Fumana, Viola arboresccns. Coronilla juncea, Coris monspeliensis,
etc. 80nt assez peu fréquenfes (12). .

Si on ajoute le grand nombre d'espèces du Rosnwrino-Ericion îhé­
rique n'atteignant même pas l'île de Majorque, la liste des espèces
absentes est bien longue.

Comme plantes nouvelles par rapport à Majorque on observe seu­
lement: Cistus incanus (=vilf.osus) des sols carbonatés sahlonneux, es­
pèce de la Méditerranée orientale et centrale qui trouve à Minorque
un avant-poste extrême vers l'Ouest, et Teucrium marum BSp. subspi.
nosum var. spinescens, variété endémique de Pile et assez répandue (13).

Nous avons indiqué, à propos du Rosmarino-Ericion de Majorque,
que cette alliance est très richement développée en Aragon et dans les
contrées maritimes situées au Sud de Barcelone, qu'elle s'appauvrit
vers le Nord et l'Est. On ne la ret'rouve pas sur la côte occidentale de
l'Italie, en Sicile ni en Sardaigne; en Corse elle est rare, comme en
Ligurie. À Majorque eUe est assez développée et nous y avOns indi·
viduaUsé deux associations: Ass. à Anthyllis cytisoides et Teucrium ma·
joricum à caractère plus ou moins ibérique, développée surtout dans
le domaine de l'Oleo-Ceratonion, et Ass. à Erica mulûflora et Lotus
tetraphyllus, résultant de la dégradation de la forêt de chêne vert sur
les pentes quelque peu élevées de la Serra de Tramuntana (14).

À Minorque les hroussailles à Erica multi/lora et Rosmarinus, très
pauvres, ont un caract'ère assez oriental et présentent une certaine res­
.:.emhlance avec celles des îles tyrrhéniennes ou de la France méditer·
ranéenne. L'Anthyllido-Teucrietum. de Majorque ne s'y retrouve pas.
Nos relevés se rattachent plutôt à l'association à Erica multiflora et
Lotus tetraphyllus.

À côté du spectre physionomique du Loto-Ericetum minorcain (es.
pèces présentes dans plus du 10% <les relevés) nous donnons celui de
l'Anthyllido-Teucrietum de Majorque:

(12) Sttpa tenaciuima se. développe t.rès bien dans le Rosmarino-Erieion de Ses
Marjades d'Arlrutx, près de la pointe Sud-Ouest de l'ile. Peut-être a·t'il été introduit an­
ciennement par l'homme (cC. RounicuRZ FEMENIAS 1904: 150).

(13) Teucrium marum L. subsp. subspinosllm (Pourr. ex Willd.) comb. nova
= Teucrium subspillosum Pouuel ex Willdcnow, Enumeratio plantnrum horH regü
botaniei berolinensis 596, Berolini 1809.

(14) L'un de nous (B.) a observé encore le Loto·Ericetum sur la Serra de Llevant
de Majorque, près d'Artà.
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r,herophyta erecta
" rosulata

Nanophanerophyta
Macrophaneropyta
Phanerophyla scandentia

C/lamaephyla su,/fruticosa
71 graminidea
Il reptantia
" scandcntia
" lichenosa

Tiemicryptophyta
"
"

Geopl.yta bulboso

caespitosa
rosulata
scapasa

Loto-Ericetum AnekyUidt>TelV
(Minorque) crietum. (Majorque)

Nombre
d'espèces % %

12 22,2 15,5
2 3,7 2,2
2 3,7 2,2
1 1,8 2,2
1 1,8 2,2

18 33,2 26,5

8 14,8 24,4
6 11,1 11,1
3 5,6 6,6

--
17 31,5 42,1

6 11,1 6,6
2 3,7 4,4
1 1,8

9 16,6 11,0

5 9,3 17,7

4 7,4
1 1,8

5 9,3 2,2

On observe, en comparant l'association de Majorque et le Rosma­
rino·Ericion m.inorcain, que les Danophanérophytes ont perdu de l'im·
portance, tandis (Jue les hémicryptophytes el les thérophytcs onr pro­
gressé. La fréquence relative des plantes annuelles dans le Loto·Erice·
tam de Minorque est un fait digne de considération car il fait exception
dans tout l'ensemhle de l'alliance. Les broussaü.les à bruyère mu1tino­
re et à romarin sont en général hostiles aux annuelles. On a pu le vé·
rifier depuis la Provence jusqu'en Aragon et au Midi ValencÏen. Ce­
pendant celle loi générale ne se vérifie pas pleinement à Minorque
oû les clairières de ta broussaille à Erica 11tllltiflora foisonnent de pe·
tites annuelles lesqueUes s'intercalent même en nombre considérable
parmi le peuplement dcnse des arbrisseaux. La germination des théro·
phytes eaC peut.être favorisée par une certaine acidification de l'hori­
zon le plus superficiel du sol (15).

(IS) Des phénomènes parallèles d'enrichiuement de la broussaille en thérophy­
tes s'observent dans l'extrême Sud-Ouest de la Peninsule Iberique {Andalousie oeeiden·



Comme dans un grand nombre des assOCiations du Rosmarino·Eri·
cion, Erica Inultiflorn et Rosmarinus officinaUs sont les d'ominantes
principales du Loto-Ericetum. Pinus halepensis peut former une stra·
te supérieure peu dense, mais assez souvent le pin est absent.

La liste des caractéristiques des divers rangs sociologiques est re·
marquablement courte. LoI,us tetrClphyllus paraît trouver son opl'imum
dans ce groupement. La présence de Cislus incan.ILS et de Teucrium ma­
rum var. spinescens écarte cette association du reste des groupements
connus de l'alliance.

Parmi les compagnes 011 compte bellucoup d'espèces vestiges du Quer­
cio1"/. ilicis et de l'Oleo·Ceratonion..

Du point de vue géographi<lue, plus du 90% des espèces sont mé·
diterranéennes, le reste étant des plurirégionales holarctiques. Le grou·
pemenl comprend une proportion notable de planles méditerranéen­
nes méridionales (18%), plusieurs endémiques (à peu près 9%, comp·
te tenu des variétés endémiques) et un petit' nombre d'espèces de la
Méditerranée centrale et orientale.

Le Rosmarùw-Ericion exige un sol carbonaté, mais il apparaît sur
des roches de type varié. On l'observe sur les mollasses (marès) du
miocène, sur les dunes fixées, sur le trias. La broussaille à Erica et
Rosmarinus apparaît à toute exposition à condition que le sol soit sec.
Si l'humidité devient intense, les caractéristiques disparaissent progres­
sivement; finalement, SUr des sols assez humides se constituent des
peuplements d'Erica multiflora ayant peu de rapport avec l'association
bien constituée (sous-ass. à Schoenus nigricans, rel. 20).

L'ensemble des espèces de l'association étant fortement héHophile,
il est essentiel pour leur développement que les arbres et arbustes des
Quercetalia ilicis ne parviennent pas il (ormer une strate supérieure
(aisant écran à la lumière. Dans des conditions naturelles les lieux où
une telle éventualité pourrait se présenter seraient rares; l'action des­
tructrice de l'homme ayant clairsemé ou même détruit la plupart des
forêts et des maquis primitifs, le Rosmarino-Ericion s'est épanoui, mais
il présente peu de stabilité el tend il diminuer d'importance chaque
fois que l'homme cesse pour une raison quelconque de couper les arbres
et arbustes élevés.

Bien que le Rosmarino·Ericion n'ait pas à Minorque l'extension
qu'il atteint à Majorque ou à Ivice, le Loto-Ericetum est actUellement
assez répandu dans l'île. Le plateau miocène, favorable au groupement,

tal~, Portugal méridional, lit où le ROJmarillo·Ericion, ou l'alliance vicariante qui le
remplace, s'approche aussi de la limite de son aire. La concentration des précipitations
en automne·hiver, dans ces régiolU comme à Minorque, permet peut-iitrc d'expliquer
ces Cnils. La pluie d'hiver produit un lessivage superficiel du sol qui favorise la germi­
nation des espèces des HeliantherrœtalÛl guttati ou des Tllero-BrachypodieuJlÙL



est occupé en grande partie par les cultures. La partie septentrionale
de l'île, plus montagneuse, comporte des groupements calcifuges éten­
dus. La seule partie de l'île où le Rosmarino-Ericion à Lotus tetraphyl­
lus paraît être lout à fait naturel est la zone de conflit entre la végé­
t'ation littorale et celle de l'intérieur; à plusieurs reprises nous y avons
vu le Launaeetum des côtes battues par le vent passer au Loto-Erice­
tum vers l'intérieur et vers les zones peu exposées au vent salé.

Le Loto-Ericetum se présente sur plusieurs formes, assez diffé·
rent'es.

La sous-association typique, il Belliu.r1l. bellidioides, a été décrite
des montagnes relativement fraîches de Majorque (1958, tahl. 6).

À Minorque nous avons distingué trois sous-associations:
Sons-ass. à CiSLlLS incanus (reis. 1-4). Cistus incanus, caractéristi­

que territoriale de l'association, y est très souvent .dominant. Lotus
tetraphyllus est absent. Le groupement colonise d'anciennes dunes sur
la côte Nord-Ouest de l'ile. 11 n'apparait que rarement à l'intérieur
et, dans ce cas, occupe toujours des sols sablonneu.x.

Sous-ass. à Teucriurn spinescens (reIs. 5-19), possédant quelques
différentielles: Teucrium marum var. spinescens (endémique de Mi­
norque, qui est une forme de transition entre le ssp. marum de III
Méditerranée centrale et le ssp. subspùwsum haléarique), Carex halle­
riana var. bracteosa, Aetheorrhiza bulbosa., etc. Les espèces montag·
nardes ou indicatrices d'une certaine fraîcheur qu'on observe dans la
sous·ass. bellietosum. de Majorque (Pteridium. aqll.ililtum, Belliu.m bel­
lidioides, etc.) sant rares ou manquent.

Cette sous-association à Teucriwlt spinescens, la plus répandue, pré­
sente diverses variantes et faciès, parmi lesquels: var. à Lotus tetraphyl­
lus (reis. 5-10) constituée surtout par des peuplements assez denses
des sols à conditions moyennes, var. à Globularia alypum (rels. 13·19),
avec Globularia al)'pum, Coronilla juncea, Viola arborescens, etc., par­
ticulière alU:: lieux secs et très ensoleillés, var. à Arisarum. (reIs. 11.12),
faisant le passage à l'Oleo-Ceratonion. Des faciès à Pinus halepensis
(reIs. 8, 12) ne sont pas rares. .

Sous·ass. à Schoenus nigricans (reL 20). Sur les sols un peu hu·
mides, le Loto-Ericetum perd beaucoup de ses caracréristiques. Tout
comme d'autres associations du Rosmarino-Ericion il peut être envahi,
dans ces conditions extrêmes, par Schoenus nigricans, qui contribue
avec d'autres plantes aimant l'humidité (Carex flacca, Myrtus commu­
nis, etc.) à différencer la sous·ass. schoenetosum, peu fréquente.
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2. Association des lapiaz à Teucrium subspinosum (Teucriefum
subspinosi).

Les relevês du tablenu 9 ont été fails lIUX points suivants:

1. Près du sommet de la Muntanya dei Toro. Lapiaz calcaire.
2. m. d'En Colom, partie intérieure.
3. Cala des Calderer, sur la côte septentrionale. Vire du rocher au-dessus de la

ceinture à Laun.aeetum.
4. Mao: Cap de Favàriu, vire enlre la ceinture à Laullaeetum et l'Oleo-Cerato-

nion. Schistes.
5. Pm du précédent. Replat de la falaise littorale. Schistes.

On II noté en outre les espêce.s suivantes, non porlées sur le tableau:

Caractéristique de la classe: Ave"" bronwides 1.

Accidentelles: Ampelod&ma m4untœlicum. 1: 2.2; Belli& Œ1l1Wa 3; Brachypodium
phoenu:oides 3; Briz.a maxima 5; Carex flacca. 3; Caloplaca marina 4; Centaurium sp.
5; Dactylû glomerata v. hispanica 3: 2.2; Daucus carota 3; Dorycnium sulfruticosum 3;
Fi/aga gallû:a 5; Golactites tomelltosa 3; Galium murale 2; Geranium molle 3; Hedyp­
nou crdiea 5; Hypochoern aehyrophorus 3; Koeleria phleoides 5; Limonium virgatum
3; Oka europaea v. silvestrn 1; Ononis sp. 3; Paronyehia eehinata 4; PhillYTea media
v. rodrigue:.ii. 5; Phlomu italiea 1; Pislaeia lentuclU 1; PIantago psyUiu.m 4; Poo buz,.
bosa 1; Polycarpon peploûles 4; P. tetraphyUum 2; Ruta chaleperuis 1; Sagi.na mariti­
ma 2; Satureja filiformu 3; Urgillea maritima 2°; cC. Xttnt1wria sp. 4.

Il n'y R pRS, à Minorque, l'équivalent de l'''étnge baléarique" dé­
crit par KNOCHE. On ne voit nulle part les grandes étendues de lapiaz
et d'éboulis qui coiffent les hauts sommels de la plus grande des Ba­
léares et {Jui, au hasard des phénomènes d'érosion, descendent parfois
jusqu'au hord de la mer.

Nous avons décrit, à Majorque, une alliance nouvelle habitant de
teJs milieux, l'flypericion balearici, avec deu.x associations riches en
endémiques: le Teucrietum. subspin.osi et le Pastina.cetum luciclae. Ces
deux associations se retrouv~nt: à Minorque mais, en l'absence de grands
massifs karstiques, elles y sont plus ou moins fragmentaires.

La végétation en coussinets épineu.x du Teucrietum subspinosi, do·
minante SUr les cimes élevées de Majorque, est limitée ici à des point9
exceptionnels très battus par le vent et, comme à Majorque, apparaît
aussi bien sur le littoral que SUr la nront:agne, celle-ci représentée seu­
lement dans l'ile par de modestes collines teUes que la Muntanya deI
Toro.

L'ensemble caractéristique du Teucrietum s'est bien appauvri par
rapport à celui de Majorque.

Teucrium nwrum ssp. subspinosu.m comporte, à Minorque, deux
variétés assez netlement distinctesj la var. balearicum, qui domine dans
la montagne de Majorque, est limitée plus ou moins strictement au Teu·
crietum; ]a var. spinesccns, moins densément ramassée et qui fait le
passage à la ssp. marum des îles tyrrhéniennes et de la Provence, a une



amplitude écologique plus large: on l'ohserve souvent, en effet, dans
la plupart des groupements des Rosmarinetalia.

Astragalus balearicus (=A. poteriurn auet.) conserve, à Minorque,
le comportement qu'on a ohservé à Majorque. n peut être rangé parmi
les caractéristiques du Teuerietum subspinosi.

D'autres espèces du Tcucrietum, telles que Thyrnelaea velutina,. Smi.
lax aspera var. balearica, J-lypericum ba!earicum, elc. existent dans l'île
bien qu'elles ne figurent pas dans nos relevés. Rosr1Ulrinus officinalis
var. palaui (observé une fois?), Helichrysum angustifolium ssp. micro·
phyllum, etc. sont absents.

Le nombre élevé des compagnes et leur nature différente d'un re·
levé à l'autre montrent qu'il s'agit d'un groupement très ouvert parve·
nant à peine à s'individualiser en association bien définie. Par analogie

Tabl. 9. - TEUCRIETUM SUBSPINQSI

1 2 , 4 5
Altitude (II a. 111.) '50 25 '0 25 '0
Expoe1 tion llW • 'E
Pente (0) 10 15 0 10
H.uteur de la .E,Etation (oc) '0 '0
Cou.erture (0;() 10 15 '0 25
Surf.ee EtudiEe (.2) 25 50 100

Car.etErietiques de l'aaeoci.tiont

feucrium .arua L. eep.eubspinoaua
(Pourr.)O.Bolàa,R.Vol.et P. Monts.
bl v. bal.aricua (Coaa.) }.}b p ,., ,., 2. ,

Astragalui balearicus Chater l.' 2.2

Diff'rentielle8 da la .ou.·alil.
l.un.... tollulll

L.un.ea c.rTicorni.
(Boi••• ) P.Q. et Roth•• + r +

Cetapodium loliac.ua (Buda.) Lk. 2.2? + +
San.cio rodriguesii Wk. + •
COllpagnee 1

A.phodelue aicrooarpu. Vi •• 2.2 2.1 LlO
Carlina cor~bos. L.

aep. involuorata (Poir.) • l.1 l.2
Rumex bucaphalophorue L. • l.1 l.1
Aeterieca. aqu.ticua (L.) L•••• l.1 • •
Hyoeerill r.di.t. L. l.1 l.1
Aetheorrhiza bulboea ,(L.) C••• 2.2 l.1
Ariearulll TUlgare farg. l.2 l.2
B.lliua b.llidioid•• L. • 2.2
Laguru. o.atui L. + l.1 lPlantago ooronopu. L. l.2 •

1
Ro...rinus officinalia L.

(o. •• ofnoinaUa) 1.2 '0
Ephedra tr.,ili. D••f. • •
Euphorbi. ch.raoias L. + •
Silane of. aeoundiflora Otth + •
Vel.ntie .uralie (L.) De. • •

1



avec ce que nous avons vu à Majorque nous pou\'ons le rattacher à un
Teucrietum subspinosi fort affaihli.

Nous avons reconnu, à Minorque, deux sous~assoc.ahons:

Sous-as8. arnpelodesmo-juniperctoswn, décrite de Majorque; le re­
levé 1, fait à la Muulanya dei Toro, lui appart'ient. En ce lieu s'obser­
vent parfois quelques peuplements plutôt fragmentaires à coussinets épi­
neux, surtout sur les crêtes balayées par le vent, très ensoleilJées et
sèches. Il n'est pas certain qu'il s'agisse d'un groupement permanent
naturel; il est par contre possible que la constitution du Tcucrictum
soit une conséquence du déboisement et de l'action de l'homme très
marquée sur ce sommet.

Sous-ass. launaectosum (reis. 2-5). Bien que les espèces en coussinet
du Teucrictum. trouvent leur optimum plutôt vers l'intérieur, eUes s'a­
vancent jusqu'au bord le plus élevé de la ceinture d'halophytes la plus
éloignée de la mer, où elles entrent en contact avec les espèces égale.
ment en coussinet épineux du Laun.acetum.. 11 se forme parfois, dans
les zones peu influencées par la salinité de la mer, des peuplements dans
lesquels les halophiles jouent un rôle effacé; c'est le Tcucrietum, lau­
naeetosum, lequel est probablement un groupement permanent partici­
pant à la zonation naturelle SUr la côte rocheuse soumise à la Corte in­
tensité du vent.

3. L'association des éboulis à Pastinaca Jucida (Pastinacetum Juci~

dae). - Le Pastincu;etu.m lucidae typique des éboulis calcaires de Major­
que s'observe rarement à Minorque.

Nous l'avons observé par exemple à la Cala de Sant Llorenç, à l'Est
immédiat de la Platja de Son Bou, sur la côte Sud; au pied d'un rocher
ombragé, nous avons noté les espèces suivantes peuplant un éboulis ri­
che en terre humifère (couverture 80%, surface étudiée 4 m2):

Caractéristiques d'association:

2.1 Pastinaca lucida L.
2.1 Paeonia cambessedesii \Vk.

Compagnes:

2.1 Allium triquetrum L.
2.1 Flyoseris radiata L.
1.1 Asperula laev!gata L.
+ Aetheorrh!za bulbosa (L.) Cav.
+ Ampelodesma mauritanicum (Pair.) D. et Sch.
+ Arisarum vulgare Targ.
+ Bellis silvestris Cyr.
+ Brach)'podium silvaticum (Buda.) R. et Sch.
+ Carlin~ corymbosa L. ssp. involucrata (pair.).



+ Cyclamen balearicum. Wk.
+ Geranium robertianum. L. ssp. purpureum. (Vill.) Murb.
+ Kentranthus calcitrapa (L.) Dufr. v. orbiculatus (5. et

Sm.) De.
+ Parietaria officitUllis L. ssp. judaica (L.) Bég.
+ Smilax aspera L. var. balearica Wk.
+ Sonchu·s tenerrimus L.
+ Tamus com.-munis L.
+ Urginea maritima (L.) Baker.

Parmi les espèces CIue nous avons considérées comme caractéristi­
ques de cette association à Majorque, Teucrium lancifolium existe nus­
si à Minorque, où il est cependant plutôt rare. Par contre, Scutellaria
balearica, Linaria supina var. pruinosa, Poo trivialis var. balearica 'et

Calium. balearicum. n'y sont pas connus. Nous n'avons donc qu'un grou­
pement des éboulis sensiblement plus pauvre CIue celui de Majorque.
Son importance dans le paysage est aussi bien plus fnible.

V. Broussailles des sols siliceux
(Classe des Cisto ..Lavsnduletea)

Sm les schistes dévoniens el les grès trinslques siliceux la dégrada­
tion du Quercion ilieis conduit à des ma<luis à Arbutus (v. p. 22), puis
à des broussailles à Erica et Cistus que nOlis n'avons évidemment pas
rencontrés à Majorque entièrement culcaire (voir cependant 1958: 755),
mais qui n'en établissent pas moins des analogies noristiques et phy­
sionomiques avec la Catalogne continentale siliceuse, la Provence cris­
talline et la Corse. Quelle qu'en soit ln cause, la présence de ces peu­
plements du Cistion sépare encore Minorque des autres îles de l'al"
chipel.

1. Broussallle calcifuge à bruyères et cIstes (Ampelodesmo - Erice ..
tum scoparlae).

Les relevés du tableau 10 ont été faits aux points suivants:

1. Ferreries: S'Enclusa, près du col supérieur. Broussaille dense.
2. Au pied du \'ersant Nord de S'EncluSll.
3. S'Enchua, sommel de Son Margaler. Bruyère dense. Grès.
4. Enlre S'Enclusa el Els AloCl. Versant ombragé. Variante à Erica multi/lora.
5. Ferreries: Son Ponç (Km 30 de la rOlltc de M06). Ubac situé nu Sud de la

route. Dégradation du Qllereion ilici.&.
6. S'Enc1usa, versant Sud. Près du fond d'Un vallon. Grès triasique.
7. S'Arangi, entre Mercadal et AlaioT, au Sud.Ouest du Puigmal. Près d'un

groupe de Quocus suber.
8. S'Enclusa, partie supérieure, près de la bergerie. Tendance évolutive vers le

Querciolt ilicis.
9. S'Enclusa, versant Sud. Grès triasique.



Tabl. 10. - AMPELODESMO - ERICETUM SCOPARIAE

1 2 , 4 5 6 7 8 9 10 11
Altitude (III a. Ill.) 190 120 260 100 100 150 150 200 125 120 220
Expoa1 tion SB N SE IlE IlE S S' S .... 5 SSO
Pente (0) 2 10 2 15 15 15 5 20 15 10 15
Strate arboreacente, hauteur (a) - - - - 8 - 6

COUTerture (") - - - - 20 - 50
Strate arbu_t1ye, hauteur (a) 1,2 1 l,' 1 1.5 0.8 1,5 1.5 1,5 - 1

couyert'Gre (") 90 100 100 100 100 90 70 98 100 - 80
Strate herbacl., c~UTert'Gre (") - - - - 60
Surface étudiée (. ) 100 100 100 100 100 100 100 100 100 - 100

Caractéri.tiquea de l'aceociation
et dee unitlll euplr1eurec (Cietion
lied 1ollllldi terraneua, C1a to-La.and'Glllte.) 1.. , C1ctull lIal.i1(01iulI L, 1.2 2.2 ,., + + + + (+) (+) 2.2 • Jf.ed.... Erica arborea L. · 2.2 2.2 ,., '.2 '.2 1.2 5. , 4.' '.2 • Ued. (hop, )

••• Erica ecoparia L. 5.5 4.' ,., ,., '.2 1.2 + + · N.ed.
Ch.af. La.andula etolloh•• L. + 1.2 2.1 · + 1."2

~:l
+ · 1.2 Med.

••• C.licotoslI epinosa (L.) Lk, · + + · 1.2 · · 1.2 + · .ed.
B,c. Carllx o.dipolt:rla Du•• -Jou,.e · 1.2 1.2 · · • · · + If.d.

COlllpagn.11

Ch.gr. '.p.lode.ma maur1tan1cua
(Poir.) D. et Soho 2.2 · +.2 2.' 2., 2.2 1.2 2.2 2.' + 4.' Xed. S

M'. 'rbutui un.do L. + 1.2 1.1 2.2 · + 1., + 1.2 + + X.d.M'. .~rtu. ooamunis ~. 1.2 2., 2.2 2.2 2.2 + 2.2 • + 2.2 + Ned. S
M'. Phillyrlla lII.dia L.

,.. rodrigues1i P. Monte. 2.2 + + 1.2 + 2.2 2.2 1.2 + · 1.2 lIIed.
••• Cietu. aon_pelien.t_ L• · · · 1.2 + '.2 ,., 2.2 2.2 '.2 '.2 llIed.M'. P1_taoia lentlacu8 L. + + · + · 2.' + + + + .lId.

••• Plnue halepene1e Mill • 2.2 + + 2.1 · · + + · + Illed,
M'. QUllrcue illl~ L. · + 1.1 + 1.2 · '.2 · + · + _ed.
(L b. '.phodelu. microearpu_ Vi •• + · + · 2.1 (+) + + · · Illed. S
T.e. L1nua ,al11cua L. + + · · + 1.1 · + · · 1.1 .ed.
T.e. Br1s••ax111ô1. L. · + · · + · (+> + · + · 1I!ed.
R.c. C.rex flacca Schreb. + 1.2 · + 1.2 + · · · · · Bol.
Ch.l. Cladonia l'.ngtforai. Boff•• + · · + + + · · + · · Bol.

AnthoxanthUIII ep. + · · 1.1 · + · · 1.1
Ch.e!. Dorycn1uIII auffruttcocua 'tll. · · + · · · 2.2 + · 1.2 Med.
Ch.at. Doryoniull htreutulII (L.) Sel'. · + · · + + · 2.2 Med.
M'. Olea europ.ea L.

T.ltl"e.trts (Will.) Brot. · · · 1.2 + + + lied. S
Ch. r. Sel.,1nella denticulata (L.) Lk. · + · 1.2 (+> · · · 1., · · .ed. S
H.c. Carex halleriana ' ••0

".br.cteolla Rod. p. 1.1 · · · · + · · · + · lli12d. (Bad.)
B.ap. Centauriua ainu••ollnob · · + · +. · · • + · Bol.
Ch.l. Cladon1. roliacea (Hud•. )Sohallr. + · · • + • · + · · Bol.
H.c. Sohoenuc nisrioan. L. + • 1.2 · • · · · • · · Bol.



60

10. Mercndnl: Ses FOlllsrodones, près du fond d'un vollon. Sol siliceux. Dégra.
dation de ln forêt de Quereus ilex.

11. S'Enclusa, partie supérieure. Petite concavité du terrain. 2·3 ans aprè! la
CGupe des arbustes.

Nous avons encore noté les espèces suivanles, non portées sur le tableau:

Caractéristiques d'association, d'alliance el de classe: Centaurium enclwellse 1;
Cenista lînifoli<l 5: 1.2; Meliea minuta ssp. major 2, 5; Seneeio livùlus (10).

Accidentelles: AfUlgallis orvellsiot ssp. plioelliceo 2; Arisarum vulgare 2, 4; Aspa­
ragw acutifolius 7, (9); Belliuln bellidioùles (4); Brizo minor S; CentaurÎum mariti..
mum 11; Cladonio pyridola 1; Dactyliot glomerata 6, 9; Daphne gnidium 3; DauclU
caroto 11; Erica multiflora 4: 1.2; cf. Eurhynchium circÎnna'um 9; Galactite5 tomen-­

tosa 11; Galium parisienS!! !Sp. divaricatum 5; Gladioltu cf. communu 4: LI, S;
Hypericum cf. alUlrale 10: 1.1; Hypoclioeris achyrophorw 11; Juncus acuhu 3; Lotus
cf. paruiflorus 11; Orchis cf. picta 1; Omithopus compressus 6; Pulicaria adora 4: 2.2,
5: 2.1; Rubia peregrina v. lOllsifolin 7, 10; Rusc/U aCllleatus 5; Trichostomum, sp. 9:
2.2; TrifolilUn orvense 4, 11; Urginea mari/Îlllo 10; Vicia bithYllica 9; V. (Eruum)
sp. 10; Vulpia sp. 6, 9.

Le Cistion de Minorque est relativemenl riche, comme le montre
le tahleau. JI comprend, parmi des espèces caractéristiques à large dis­
tribution (Cistus salviifolius, Erica a,rborea, E. scoparia, Lauandula seve·
chas, etc.), quelques plantes peu communes:

Genista liniJolia, arbuste thermophile de la Méditerranée occiden·
tale (Péninsule Ibérique, Provence, Afrique du Nord), qui est assez
peu fréquent;

Centaurium. enclusellse (16), elldémi(lue de l'île, semble avoir son
optimum dans l'association, bien (IU'il apparaisse dans d'autres grou·
pements.

Quelques espè'ces méridionales telles qu'Ampeloclesma mauritanicum
et Asphodelus microcarpus sont fréquentes dans l'association et contri­
buent à l'individualiser par rapport au Cistioll. de l'Europe continentale.

Le spectre physionomique de l'association est le suivant:

Macrophanerophyta
Nanophanerophyta
Phanerophyta scatldentia,

Hemi.cryptoph"ta caespitosa
• scaposa

17,9
15,4
5,2

38,5

15,4
7,7

23,1

(16) CeliJourium enclusense nom. nov. = Ery,hraea divaricata Porta, Nuovo
Gior. Bol. Ital. X.IX: 312, Firenze 1887, non SehaUn. ex Schlecht., Bot Zeit. XIII:
920, 1855.



Geop/o.yla bulbosa

Chamacphyta
"
"
"

Thcroph)'ta

suffruticosa
lichenosa
graminidea
reptant'ia
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7,7
5,1
2,6
2,6

18,0

12,7

7,7

Si l'on compare ce spectre à celui du LoLo-Ericetum. multiflorae on
constate une certaine augmentation de la proportion des hémicrypto­
phytes, en rapport probablement avec le caractère plus frais que pré­
sentent cn général les landes du Cistion.

Géographiquement près de 90% des espèces appartiennent à l'élé·
ment méditerranéen, le reste étant des plurirégiollales holarctiques. Par­
mi les méditerranéennes, le groupe méridional constitue le 12·13% du
total d'espèces de J'association; les endémiques, variétés comprises, ne
forment que 5% cnviron du total des espèces; le groupement est donc
légèrement moins méridional que le Loto-Ericctu-m des sols carbonatés.

Liée au..,;: sols dépourvus de carbonate calcique, la broussaiUe à Erica
arborea, E. scoparia. el Cistus apparaît seulement dans la partie septen­
trionale de l'ile, où elle occupe des surfaces relativement larges sur les
pentes déboisées.

Sur les substrats siliceux la dégradation de la chênaie de Qucrcus île.,;
conduit à l'extension de maquis d'Ericacées précédant les pelouses de
l'Hclianthemion guttati. D'abord c'esL un maquis élevé et dense à Ar­
butus un.cdo et Erica arborea dont nous avons parlé plus haut (p. 22).
Lorsque l'action humaine a été plus intense, l'A rbu.tus et les espèces du
Quercion ilicis perdent de leur importance. Alors la broussaille à Erica
et Cistus, pénétrée par la lumière jusqu'à la strate inférieure, prend
la composition du Cistîon. tel qu'il a été défin.i par BRAUN-BufliQUET (in
BRAUN-BLANQUET, MOLINIER et WAGNER, 1940). Les relevés de l'Ampc­
lode!1no-Ericctum minorcain correspondent à ce niveau de dégradation
assez poussé.

On peut distinguer deux sous-associations dans l'Ampelodesmo-Eri­
cctum scopariae:

La 80U8-aS8. à Erica scoparîa (reis. 1-6; diHérentielles: Erica scopa­
ria, Centauriwn enclusense, Carex flacca, Schoenl.ls nigricans, Putica­
ria odora, etc.) correspond à des sols profonds, assez humides. Elle pré­
fère les expositions plus ou moins ombragées et des sols horizontaux
ou en pente douce.

La sous-ass. à Cistus monspeliensîs (reIs. 7-11; différentielles: Cîs­
tus monspeliensis, Dorycnium suffruticosum, D. hirsutum, Olea euro-
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paea v. silvestris, etc.), dans laclueUe dominent très souvent Erica ar·
borea ou Cistus rnonspeliensis, plus rarement Arnpcl.odesm.a (faciès à
Am.pelodesma, rel. 11), correspond ù des sols plus secs, BOuvent à pen·
te (orte ou exposés au Sud.

VI. Pelouses thérophyUques sèches des sols eutrophes
(Classe des Thero-Brachypodietea)

Nous avons écrit, en 1958, que l'un des traits les plus caractéris­
tiques du paysage de Majorque est le faible développement des grou·
pements gazonnants. L'intense sécheresse estivale paraît être responsa·
ble .de cette particularité, qui Ile se retroUVe que partiellement à Mi·
norque: celle île, plus humide clue Majorque, est bien plu8 riche que
l'île majeure en pelouses et pâturages.

Sur des sols secs peu inEluencés par l'homme el les animau.x il
s'agit toujours de pelouses plus ou moins riches en espèces annuelles.
occupant ordinairement de faülles surfaces ct qui se rattacbent à deux
classes: Thero.Brachypodietea des sols eutrophes et Heliant.hemetea an.·
ntta des sols siliceux pauvres.

.Les Thero·Brachypodietco mi1101'C811lS, développés sur des sols car·
bonalés ou dépourvus de carbonates mais toujours riches en matières nu­
tritives, sont différenciés en plusieurs associations dont la distribution
dépend surtout de la profondeur et de l'humidité du sol.

1. La pelouse à Brachypodium phoenicoides et flypericum perfo­

liatum (flyperico-Brachypodietum phoenicoidis).

Les relevés du tableau 11 ont été !oits IIUX points suivants:

1. Ferreries: Son Ponç (Km 30 dc la route en venant de Mao).
Talus de la route.

2. Entre Mao et Capilort. Talu! see de la roule.
3. Cala En Porter. Talus anciennement cultivé parmi le! jardin! potagers, pre!

de Son Esquella. Sol profond lIur mollnue miocène.

N'ont pas été portées lIur le tableau Je! espèces suivantes, présente! dans un seul
rcle,ré: Aetheorrhi:a bulbosa 1: 2.2; Alyssunt maritimum 3; Arisarum vu1gare 1; A,pha.
deI"" microcarp"" 3; Briza maxima 3: 2.1; B. millor 3; Bromus IIp. 3: 1.1; B. madrilen.
:li3 1; Centauriu,,~ ellclusellSe 1; C. pllichellunt 3; Crcpis sp. 2: LI; Diplotaxis cnLcoî­
des 2; Euphorbia cr. lerraeilla 2: 1.2; Fumaria sp. 2; Gladiolll,s cc. comnumis 1; HolclM
fUl/alus 2: 1.2; Hyoserü radiala 3; /tutla vi,co5a ); LagUnl' ovalus 3; Latltyrlls splwcri.
CIU 3; Lauatera cretica 2; LoiilLm rigidum 3: 2.2; Medieago arbore« (cult.) 1: 1.1; M.
cC. murcx 2; M. hi3pida 3; M. sphaeroearpa 3; M""cari como.fIlm 3; Ory:opsu miliaeea v.
miIiacea 2: 2.2; Oxalis pu.t:aprae 2; Parenlueellio. uû:eosa 3; Plantago wgop"" 3; Rapis­
'rum rugasum 2; Slœrardia arVClI.!lu 3; Soneh"" oicrace"" 2; Trifolium campe.!ltre 3; Tri·
xago apula 3: 1.L

La pelouse méso-xérophile à 8rachypodiurn, phoenicoides occupe
une place restreinte dans le paysllge minorcain. D'ailleurs on l'observe
dnns une position semblable à celle 0.1 le Brtlchypodictufn phoenicoidi$

,



Tabl. Il. - HYPERlCO-BRACHYPODlETUM PHOENICOIDIS

Altitude (œ a. m.)
El:poli tien
Pente (0)
Hauteur de la vls'tation (M)
Counrture (")

Caraot4rietiquee de l'sllDciationl

Brachypodiuœ phoenicoidee (L.)a.et
Danoue caro ta L.

(ml 88p.maximua (Deaf.)Bett.)
Sanguiaorba muriaata (Spach) Fock.
Hyparicum perfoltatuM L.
Allium roesum L.
Hyparioum perteratu. L.
Celaia cratice L.

1 2
100 50

1'f 'SI
70
0,4 0,4
100 100

1.1. +11
+

2.2
+

J
20
IlE

'0
0,4
100

+
+

+
+1

Caractéristiques de l'ordro
(Brachypodietalia phoanicoidi.)l

Uroaparmum d.lechampi! (L.) Deer.
Scabic.a atrOpurpure. L.

lep. maritime (L.) Fior! et Paolo
Scorpiuru8 lubTl110.8 L.
Kedicago orbioulari8 (L.) Bart.
PaII.nia apinoea (L.) C.s•• Tar.
Foanleulum TUlgara Mill.

l'p. piperttum (Ucr.) P. Cout.

+

+

+ +

1.1
J. J
1.1
1.1

+

Caraot4rlatiqul. de la 01a8.1
(Thero_Brachypodletea)1

Reiehardia pioroide. (L.) Roth
lep. pioroide. +

Ajuga in (L.) Sehreb.
Carlina eorymbola L.

sap. involuerata (Poir.)
Galtridium ventrieolum (Gouan) Soh.et T••
Linum strietum L.
Lotus edul1. L.
_edieago truneatula Gaertn.
Sanguisorba magnolii (Spaoh)Rothm.et P.

Silva
Soleropos rigida (L.) Gril.
Trifolium eeabrum L.
Trifolium Itell&tu~ L.

+ +
+

+
+
+
+
+

+
+
+
+

Compagneel

Kund.annia sioula (L.) DC.
Dactylis glo.erata L. (gl v.glomerata)
Rubui ulmi!olius Schott
Galaetites to~entola Koench
Avena barbata Brot.
Cichorium intybus L.
Cynosurus eohinatus L.
Convolvulus arvensis L.
Vulpia geniculata (L.) Lk.
Blaokstonia per!oliata. (L.) RudI.
Silene vulgaris (Noenob) Garoce
Lotus ornithopodioides L.
Plantago lanoeolata L.

+ +

1.1
+ +
+
+ +
+
+

1.1
+

+ +

" 1

2.'
+
+
+
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apparaît à Majorque (17) et dans les autres pays de la Méditerranée occi­
dentale à été sec, c'est·à·dire surtout sur les talus bordant champs et
chemins, de préférence à l'exposition Nord, et aussi vers le fond des
vallons oû le sol conserve toujours une certaine humidité.

Mais la composition f10ristique de la pelouse minorcaine à Bra­
ch)'podiwn phoenicoides diffère sensiblement cie celle que présente le
Bracltypodietunl phocllicoidis de la Provence, du Languedoc ou de la
Catalogne continentale. Des espèces telles que Phleum bulbosum, Pltlo­
"",is herba·venti. etc. manquent. Les vulgaires Euphorbia serrata· et
Cent.ourea aspera semblent rares. À leur place apparaissent quelques
espèces de la Méditerranée centrale et méridionale telles que Daucus
carota ssp. maximus, llypericum pcrfoliatum, Kundmannia sicula, etc.
lesquelles confèrent à la pelouse un cachet bien particulier, ce qui nous
incite à ]a considérer comme une association spéciale, l' flyperico-Bra­
chypodictum phoenicoidis, vicariante du Brachypodiet-um phoenicoidis
plus occidental.

Nos relevés comportent deux sous·associations:
Sous·ass. à Brachypodium pl,oenicoides (reIs. 1·2; différentielles:

Brachypodium phoenicoides, flypericum perfoliatum, Plantago lanceola­
ta, elc.) de. talus frai•.

Sous-ass. à Kundmannia siculo. (rel. 3; différentielles: Kundmannia
sicula. Celsia cretica, Vulpin gcniclllal,a, Alyssum. maritinul.tlt, etc., fai·
blement plus xérophile.

2. La haute pelouse à Hyparrhenia (Andropogon) hlrfa (Hypar­

rheniefum hlrfo-pubescenfis).

Les relevés du tableau 12 ont été failS aux points suivnnlll:

1. Es Bll1'rnnco de Binisermenya. Pelouse sèehe à dominance d'Asphodelw micro-
ettrpus. Schistes dévoniem.

2. Ferruies, près de Son Ehatur. Talus abrupt exposé au Sud.
3. Muntanya deI Toro, partie 5Upérieure. Sol pierreux.

Les espèces suivantes, présentes dans un seul relevé, n'ont pas élé porlées sur le
tableau: AlY6sum maritimum 1; Ana8alli& arvell!is 1; AntirrhinUllt arontiltnt 1; Ari&arum
viligare 1; Asparagw aibus 1; AVe1l4 bromoides 3; Coronilla jUllCea. 3; Daucw carola 2;
Euphorbia ckaracws 3; E. dendroUka 1; E. peplus 1; Geranium molle 1; Hycneria radi4·
ta 3; Laprw ovalw 1; Lolium ri&idum 2; Lotus ornilhopodioiJes 1; Medico&o IittoraUa
2; MeIiIo'w sp. 2; Ophrys speculum 3; OX4li.S pu-coprae 1; P~tocia lentucus 3; Planta­
80 la80pus 3; P. lan.ceolata 2; Sonchw asper 1; S. tenerrimw 2: 1.1; Teucrium marum
ssp. 6ubspinosum v. balearicltm 3: 1.2; Tri/oliunt campestre 2; Urginea maritima 3; Url;
spermun~ pieroidu 1.

Nous avons signalé, à Majorque, l'existence de groupements dans
lesquels les Hyparrhenia (A ndropogo'l) jouent un certain rôle. De tels

(17) L'Hyperico.Brachypodie'um existe aussi Î1 Majorque (8. 1970).
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groupements existent également à Mioor(lue, ou ils n'ont cependant
qu'un développement bien maigre.

Ils couvrent des talus ensoleillés, exposés au Sud, où ils rempla.
cent souvent un Oleo-Ceratonion détruit.

Le. relevé. de Majorque (1958: 773, 774) et de ~{inorque (tahi.
12) réunis, permeltent de définir une sous·association asplrodeletosum
microcarpi de l'Hyporrhenietum. hirto-pubcsccntis, diUérenciée par As­
phodelus microcarpus très abondant ou même dominant, Ampclodes-

Tabl. 12. _ HYPARRHENIETUM ASPHODELETOSUM

Altitude (a •• m.)
Expoei tien
Pente (O)
Hauteur de la v'g'tation (a)
Counrture (0;()
Surr.ce étud14. (.2)

t 2 3
50 125 210
SW SE l'

'5 50 25
1 0, e 1

sa 70 50
4 50 50

Caraetériatiquee de l'aaaociationl

Hyparrhenia h1rta (L.) Step!
sap. pub.scens (Vis.) Paunero

Lathyrul clymenum L.
Phagnalon saIatile (L.) Cali.
Anthyllis htraphylla L.
Conyolvulus althaeoide. L.

Caract'riltique. de l'ordre
(Braohypodietalia phoenicoidis),

Peoralea bituminos. L.
Uroepermum dalechampii (L.) Deir.
Pallanie epinosa (L.) Cass.
~edicaBO orbicularis (L.) Bart.
Soabiosa atropurpurea L.

ssp.maritima (L.) Fiori et Paolo

).2 ).2
1.1 2.2

1.2

2.2
+ 1.1
+
+

+

+

+
+

+
•

Caractéristiques de la clasee
(Thero-Brachypodietea)1

Brachypodium dietachyum (L.) R. et Sch.).2 2.1
Carlina coryaboea L.

lilip. inyolucrata (Poir.) + +
Hypochoeris achyrophorus L. + +
Reichardia picroides (L.) Roth

sap. picroidel 1.2 +
Plantago ps;rlliu.e L. 2.1
Rut~ ohalepensis L.

ssp. angusti!olia (Perl.)P. Cout. +
Xedicago lIIinima (L.) Deer. +

Compagnes'

Asphodelus aicrocarpus ViY. 4.'
Alllpelodeama aauritanicu. (Poir.)D•• Sc.
Galaotites tomentosa Koench +
Dactylis glomerata L.

T. hispanicl (Roth) loch +
Ca1icotoae spinosa (L.) Lk. +
Olea europaea L.v. al1Testria (li1l.)Br••

2.2
1., 2.2

+

+
•

+ +

•
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ma nuzuritcmicum., ElLphorbia (lenc1roic1cs, flypochoeris achyrophorus,
lIyoseris radia ta, ElLphorbia fIl.cc1icaginca, Tcucrium.. polium v. majori.
cum., etc. Il est à noter que Bracltypodium rmnosllm, espèce très impor­
tante de l'Hyparr1r.enietum. barcelonais et majorquain, manque aux re·
levés de Minorque (variante à Bracltypoc1ium. ramosum à Majorque, va·
riante à Brachypodium distachyum à Minorque). La sous--association
asphod.eletosum. est en général moins dcnse ct plus richc en petites
annuelles que l'H:rparrhcnieturn typique de Barcelone.

3. Association à Saxifraga tridactylites et Sedum stellatum. _ Ce
groupement à petites annuelles des sols pierreux peu profonds des vi­
res ombreuses, très typique dans la montagne calcaire de Majorque,
n'est représenté que Tarement à Minorque où nous avons relevé une
sous-association appauvrie à Silcne seclUwiflora, (=5. glauca.) près de
Ciutadella, entre Sa Pavordia Vella et Torrauhct. Une vire ombragée
du rocher (exp. NE, sol plat, couverture 90%) Y comportuit:

Caractéristiques de l'association:

2.1 Si/cne secundiflora Otth ID DC.
1.1 Kentrantlws calcitrapa (L.) Desf.

var. orbiculatus (S. el Sm.) De.
+ Sedum. rubens L.

Caractéristiques de l'alliance (Thero-Brachypodiort):

2.1 Campanula erinus L.
1.1 TriJolium stellatum. L.
+ Ononis reclinata L.

Caractéristiques de l'ordre (Thero-Brachypodîetalia) et de la classe
(Thero.Brachypodietea) :

2.1 Scleropoa rigida (L.) Gri•.
2.1 Arenaria serpyUîfolia L. ssp. leptoclados (Guss.) Rchh.
+ Valantia muralis (L.) DC.
+ Galiurn murale (L.) AU.
+ Linwn strîctwlt t.

Compagnes:
1.1 Antltoxauthum sp.
l.I H yoseris radia ta L.
1.2 TAgurus ovatlts L.
+ Geranium. robertianum L. ssp. purpureunt (ViII.) Murb.
+ Theligonum cynocrambe L.

Saxifroga tridactylites est rare à Minorque. Sedum stellawm, Ara­
bis verna et Cynosurus elegans olont pns été observés dans l'ile.
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4. Association à Ph/omis italics et Poa bu/bosa. - Ce groupement
des sols piétinés de ln montagne de Majorque apparaît aussi, fragmen­
tairement, à Minorque.

Nous l'avons relevé près du sommet de la Muntauya deI Toro, au
bord d'un chemin (330 Cl s. m., exp. W, pente 10°, COUY. 100%, hau·
leur de la vég. 30 cm) avec, sur 50 mS:

Caractéristique de l'association:

4.3 Phlomis italiea Smith

Espèces du Thero-Bracltypodion el des Tltero-Brachypodietea:

2.2 Asphodelus microcarpus Vivo
l.I Scabiosa atropurpurea L. 55p. maritima (L.) Fiori et Paol.
+ Reichardia picroides (L.) Roth ssp. picroides
+ Linum strictum L.
+ Urosperm,wrt dalecltampii (L.) DesL
+ Hyoseris radiata L.
+ Bellis süvestris Cyr.

Espèces nitrophiles de l'Hordeion, etc.

3.3 Lalium. rigidum Gaud.
2.2 TheUgonum cynocrambe 1.
1.1 Geranium molle L.
+ Echium italicum L.
+ Galactites tomentosQ. Moench
+ Ailium. triquetrum L.
+ Plantago lagopus L.
+ Echium. lycopsis Grulli.
+ Eroclium m.alacoides (L.) WiUd.
+ Carthamus lanatus L.

Autres espèces:

+ Plantago lanceolata 1.
+ Veronica arvensis L.
+ Rubu.s ulmifolius Schott
+ Daucus carota L.
+ Dactylis glomerata L.
+ flypoehoeris glabra 1.
+ Prunus spinosa L.
+ Carex flacea Schreb.

Ce relevé correspond à une sous-association à Theligonum cyno­
crambe faisant le passage au Galactito-Vulpietum.



Tabl. 13. - HYPOCHOERLDO - BRACHYPODIETUM RAMOSI MEDlCAOINETOSUM

Altitude (. a. m.)
E:zpoait1on
Pente (0)
Hauteur de la Tégétation (cm)
Couverture (,c)
Surface Itudiée (m2 )

1
70
w

25
20
75
50

2
50

o

95
20

5
50
sw
la

4 5
25 15- -
o 0

5
100 95

4

6
15

o
100

1

Caractlriatiquea de l'aaeociation et
de l'alliance (Thero_Brachypodion).

Trifolium stellatu. L.
Trifolium scabru. L.
Madicago minima (L.) Dear.
Silene noctu~ L.
Sideriti6 romana L.

1.2 4.'
1.2 2.2
2.2 2.'

... 1.1· (.)

A.4 ).2
... 1. 1
• •

Caractlristiques de l'ordre (Thero_
Brachypodietàlia) et de la elasee
(Thero-Braehypodietea)1

Hypoehoeris achyro~horus L.
Uedypnois cretica \L.) .illd.
»adicago bispida Gaertn.

(pl aap.polymorphe .llld.)
Reichardia picroidea (L.) Roth

aap. picroidea
Belli. annua L.
Carlina cor,ymbosa L.

8ap. inTolucrata (Poir.)
Linum atrictum L.
Seleropoa rigida (L.) Gria.
Uroapar.um dalechampii (L.) DaaC.
Euphorbia e:zi~a L.
ETa:z pygaaea (L.) Brot.
8edyaaru. apinoaiaaiaua L.

v. pallena (Moria) Rouy
Lotua adulia L.
Stipa capenais Thunb. (.retorta CaT.)

2.2 • ).) •
• •
.p "'p 1.2 1.1

1.1 •
•· (.) .

2.1 • •
+ LI •
• • •

•

• •

2.2 2.2
• I. 1

... 1.1
2.1 2.1

•
• •

1.1 LI

• 2.2

• •



Compagnes 1

Aephodelu8 mlcrocarpue Viv.
Hyoe.ris radlata L.
Plantago lagopu5 L.
Poe bulbesa L.
Dactyl1a glomerata L.
Calactites tomentoea
Lalium rigidum Gaud.
Muecari comoeum (L.) XiII.
Calendula arvenais L.
Kosleria phlaoidee Pere.
Lotus o~nithopodlo1des L.
Jonagell!e aryens!. L.

5Sp. coerulea (Sch~eb.) Batt.
Arlaarum vulgare Tar~.

Euphorbh. pe)lui L. lpl
f.peplaidee (couanl Knoehe)

'Bellard!a trixago (L. 1.11.
Anagaills a~en8i8 L.

lUI). laUfolia (L.)
Anthea!e arvens!a L.
Asparague etlpularla Forak.
Cetapodium loliaceum (Ruda.) Lk.
Daucua carats L. (ml 88p. Maximus

(Dur.) BaH. )
EchiullI parviflorum .oeneh
Lagurue ovatu& L.
Lathyrua aphaerlcu8 Retz.
Xedicago Itttorall& Rohde
Ophrys bombiliflora Lk.
Ophrys lutea (Couan) Cav.
Ophrys speculum Lk.
Pfltac1a lentilcus L.
Pllnta~o bellardl1 AIL
Rubia peregrfna L.

v. long1fo11& (Po1r.) Rouy
RUNex bucephalophoTus L.
Sherard1a arTenlfs L.
S11ene ga111ca L.
Sonchus oleraceus L.
Tr1fol1um ca.peltre Schreb.
V1cia sat1'1'a L.

1.'
•
•

1.1

•

•

•

1.'
•
•
•

1.'
•

, .1
1.1
•,.,
•

•

•

••
•

•

1.,

,.,
1.',.,
•
•
•

1.1
•
•
•

•

1.1

•

•
•

•

4.5 +
],1 1.1

+- 2.1
• •

•
•

•
• •

•
•

• •

• .p
•

• •
•

1.1

.,
•

•••1.1 +?

•
• •,., ,.,
•
•
•
•
•

•
1.,
1.1
•
•
•
•
•
•

1.1

•
•

••1.1

.,
1.1

.,
1.',.,

1.'

•
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5. Association à Brachypodlum ramosum et Ifypochoerls achyro..

phorus.

Les relevés du tableau 13 ont été faits aux points suiv·anU:

1. Es Barraoc6 de Binisermenya. Pelouse sur une pente sèche. En conlact, vers
l'aval, avec le Cfll4Ctilo-Yulpietum gcniculatae.

2. Talali, sur le talaiot. Ture très peu profonde.
3. Torrent d'Aljaodar, parlie baue. Sol pierreux sur marè. burdigalicn.
4. Ciuladella, près de Son Olivar. Champ abandonné.
5. Ciulade1Ja, Cala En Blanes, replat ven; le phare. En contact avec )'Allietum

chamaemoly qui occuPe les endroits les plus ensoleillés.
6. Près du précédent.

Les espèces suivantes, présentes dans un seul relevé. n'ont pos été portées sur le
tableau:

Caractéristiques de l'alliance: Ajuga iva 3; CampiJllu1a erinu. 2: 1.]; KentralllhlU
colcitropa v. orbiculatu! 2: Sedum ruhf'ru 3.

Caracteristique! de l'ordre: Bupleurum semicompositum 6; Cemstium pumilum 2;
Galium porisielUe 1; Gcutridium velltricosum l; Hippocrepis cilÎ4ta 3; Hyoseris !cobra 6;
Medic:ago truncatula 1; Plantago psyllium 1: 1.1; Valantia murali.f 2.

Caracteristiques de la classe: Belli.f si.lvestris 3; LathYriu clymenullt 1; Medicago
orbicularis 1; Psoralea bituminosa 1: 2.2; Sangui.forba minor ssp. nmricata 3; Scabiasa
atrapurpurea up. maritima S; Scorpiurus subvillosa 1: 1.2; Verbascu/l~ sinuatum l; Vi­
cia lutea 4.

Accidentelle!: AetlleQrrhi:.a bulbosa S; Allium sp. (porrtwa) S; Allium sp. (feuille
luisante) S; Allagaili. arveruis up. phoenicea 2; Ânchusa italiœ 1; Ant1rrhinum oron·
tium 1; A.paragus albu. 4: 1.2; Avena barbata 1; Brachypodium romosum 6; ChryJal1,
themum segetum 1; Convolvulw aruensÏJ 1; Erodium tnaÙlcoUhs 3; Euphorbia ptero­
cacca 4: 1.1; E. segetaiis 3; Ferula communis 3: 2.2; Galium valantia 1; Gerallium
molle 2; Gladiolus sp. S: Medicaso 'p. 2: lt1eldha pulegium S: r; Olea europaea v. sil­
vestris 4: 1.2; Oxalis pes-caprae 3; cf. Parapholis incurva 6: Paronychia echinata 1; Po·
lycarpon tetraphyllum 1; Satureja [ili[ormis 6: Silelle vulgarï.s 1; SOIiC/IlI! tellernmus 2;
Teucrium marum ssp. subspillosum.. 4; T. polium v. majaricum 6: 1.2; Torilis 1100050 2;
Tri/olium cherleri 1: T. glomercaum 1; T. lappaceum 1: ValerÏanella sp. 2; Vicia (Er.
vum.J sp. 4; V. bithynica 1; Vulpia cilÎ4ta 2; V. geniculata 2: 2.1.

L'llypochoerido-Brachypodietum ramosi est une pelouse thérophy.
tique assez répandue dans l'île de Minorque. Elle constitue l'une des
dernières étapes de dégradation de la forêt de Quercus ilex. Malgré
leur relative fréquencc ccs pelouses à annuelles n'occupent pas de lar­
ges étendues; on les trouve plutôt limitées à des surfaces réduites, soit
sur des sols peu profonds ou pierreux et secs, soit sur des terres bou­
leversées, SUr d'anciennes cultures, etc. Dans ce dernier cas le grou·
pement, peu homogène, n'a qu'une faible stahilité.

La différence la plus importante séparant les relevés minorcains
du groupement que nous avons décrit de Majorque en 1958 est l'absen­
ce presque totale de Brac hypodium ramosum (sous-a8s. brachypodieto.
sum ramosi à Majorque, sous-as!. medicagi11etosum. à Minorque). Les
relevés 5 et 6 du tableau de Minorque correspondent à une variante à
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SLip" capeusis (avec SLipa ca.peusis, llcclysarurn spinosissimum, I-lyose.
ris scabra, Bupleurum scmicompositum, etc.) faisant le passage a l'Allie­
mm chamaemoly.

6. La pelouse à Allium chamaemoly et Romulea columnae (Allie­

tum chamaemoly).

Les relevés du tableou )4. onl été rail! aux points suivants:

1. Ciutadella: trois-cents mètres à l'Est du phare d'ArtrulX.
2. Partie orientale de la Cala de Santa Galdana. Clairière de l'Aro-Phillyreetum.

Sol argileux sur mollasse (marès).
3. Ciutadella: Cap d'Arlrulx. Clairicre de l'Aro.Phillyreettttn. Pelouse clairsemée.
4. Torre d'Alc_war. Marè!.
S. Son Bou. Marès burdigalien. Pelouse dense, !lur sol relativement profond. Subs­

tral burdigalien.
6. Ciutadella: Macarella. Aspect linal du groupement (rel. Cait en 19.V-1959).
7, 8 et 9. Ciutadella: Cala En Blanes.

Les espèces suivantes, presentes dons un seul releve, n'ont pas ete portees sur le
tableau: 1

Caracterisliques de l'alliance: Atractylis cancellata (6); HedYlUrum spinosiui-
mum (4).

Caractéristiques de l'ordre: Ajuga iva 5; Centaurea meUtetisis 6; Gwtridium ven·
Iricosum 6; 1.1; KenlranthU$ calcitrapa v. orbieuIatu! 2; Medicago praeeox 6; Minuar­
tÛJ hybrida 2; Nard,trus maritimus 2; Plantago psylliulII. 6; Polygala mOllspeliaea (6);
Seilla autumnalis 4; Sedum mbens 3: 1.1.

Caractéristiques de la classe: Pallenis Spill.Osa var. 6; Verbwcum silluatum 5.

Accidentelles: Adonis cc. flammea 5; Arlthemis arveluis 5: 1.1; Arisarum vulgare
1; Blackstonia per/oliala 6; Brachypodium. ralllosun~ 1; Bromus cc. rubens 6; CalenduUJ
arvellsis 5; Carex flacca 3; Centaurium plllchellutI~ 6; Clac10llia /ofiacea 3; Cltscltta ep.
5; cf. Cynodol& dactylOl& 5; Dauclts carota 8; Eehi,w& parvi/lorrun. 5; EryngiuIIl cam..
pestre 6; EI&phorbia helioscopia 5; Filago gllllica 3; Lecallora crassa 1; Lolium rigidum 6;
Lotus tetraphyllus 3; Ophrys bertolollii 3; O. bombyli/lora 4; O. /'ISCO 1; O. tenthredi­
ni/era 1; Parentucellia lati/olia 5;. PholiuTus incllrvus 6; Polycarpon telraphyl1um 3;
Polypogon maritimum 1; Psora cf. [urida 1: 1.3; Satureja rodrigue:ii 6; Silent gallica 5;
Teucrium polium v. lIIajoricum 7: r; Tri/olium cherleri 6; T. su//ocatum 5; Trixago
apula 4; Vulpia cf. bromoides 1; V. ciliata 6.

Sur les mollasses burdigaliennes surtout, mois porfois aussi sur les
schistes dévoniens ou sur les' grès triasiques, la dégradation de l'Oleo­
Ceratonion conduit, comme à Majorque, à une pelouse constituée par
des espèces de petite taille, que l'un de nous (Mol. 1954) a décrit du
littoral Sud-Est de la France sous le nom d'association à A Ilium. cha·
maemoly et Romulea columnae.

Nous avons retrouvé cette association à Majorque et Roger MOLlNIER

l'a décrite du Cap Corse (1959) où eUe constitue un stade de dégrada.
tion du QuerceLum. ilicis aussi bien que de l'Oleo-Ceratonion.. Elle se
développe sur sol cristallin comme sur sol calcaire. Roger MOUNIER a
montré que dans le premier cas elle se rapproche de PHelianthemion



Tabl. 14. - ALLIETUM CHAMAEMOLY

Al U tud. ,(. a ••• )
Expoaition at panta (0)
Hautaur 4a la v'g4tation (cm)
Couverture (")
Surface 4tu4i'e (m2 )

1
15
o

60

2
50
o

,
15
o

1

4
10
o

80

5 6
20 20
o 0
5 20

100 10
4 20

7
10
o

"4

8 9
la la

a SE 20

95 90
4 4

H••p.

C. b.
'1' •••
T.ro••
C.b.
C.b.
a.b.
T.e.

Caraotlrietiquea de l'aeeooiation et
4a l'alliano. (Stipion eapenaia),

T.ro.. Bel11a annua L.
T.rept. A_teriacua aquaticue (L.)Leee.

var.
Alliu. ch•••emoly L.
Bupl.uru•••mieompo.itum L.
Hyoa.ri••eabr. L.
Romulea eolumnae Seb. et M.
Marand.ra filifolia Cambo
Romul.a ra.iflora'Ten.
Stipa c.penais Thunb.

(.S. retorta Cav.)
T.r.pt. Filago gerM.nie. L.

a8p.mioropodioide. (L~•• )
R.iohar4i. tingitana (L.) Roth

2.2 4.} (.) • }.2 • 1.1 2.2 1.1

• ( •..,.... 2.1 1.2 • 2.1
1.1 • 1.1 (.) r..
•• ••••
•• •• • •

(.) 2.1.. 2.1. 1.1
1.1 1.1 1.1 (.) • r

• +? 1.1 + •

• (.). 1.1

+? (.)
+ +

Car.ct'rt.t1qu.e d. l'ordre (Thero.
Brachyp04i.t.li.) et 4e la cl••••
(Thero.Brachypodiata.)1

T.ro•• E....x pygmee. (L.) Brot. 2.2 2.2 1.2 1.1 2.1 1.1
T.ro.. Hypoehoeri8 achyrophorue L. 1.1 1.1 2.1 1.1 • •
T.rept. Trifoliu. eoabru. L. • 2.2 1.1 • 4.4 •
T.e. Linum .trictum L. • • • 1.1 • •
T.r.pt. V.l.ntia muralia (L.) DC. + + 1.1 • +
T.a. A.gl10p. ov.ta L. • •• 3.2
T.rapt. Ma4ic.go minima (L.) De_r.. + •
H.ap. S.lvia yerbanaca L.8ep.verben.ca • • •
T.roa. Laontodon nudicauli. (L.)Banke

eep.rothii (Bal1)A.& a.Bolba 1.1 +. 1.1
T.a. Hedypnoie cretica (L.) .iI14. •••
T... Brachypodium di_tachyon (L.)R. S. • 1.1. •
T.e. Euphorbia exigu. L. +. + +
H.ep. R.iehardi. plcroidee (L.) Roth

eep. pleroide_ • • + • •
T.e. Campanula erinul!I L. • +?
Ch. br. Barbula .out. Brid. (.gracilia) }.4 + +
H.ap. Carlin. oor~bo_a L.

lep.involuer.ta (Pair.) • + (.) +
T ••• · Lotua .dulie L. + + +
T... Scabioll. atropurpurea L.

aep••aritima (L.)Flori et Paol ••
Ch.ac. Convolvulua altha.oidee L. •
H.ep. S.nguillorba .agnolli (Spach)

Roth•• et P. S11 ...a • • +? • +
T... Sideritie romana L.
'1'... TrifoliulII IIt811atum L.. • •

+ +
r +
r 1.?
+ +
r +

1.1 1.2
+ 1.1
• 2.2

+ 1.2

1.1 r

r +
+

r +

+
+
+
+
+

1.1
+

1.2

+

+

+



Co.pagnea.

T.a. Cat.podium loli&ceu. (Ruda.) Lk. 1.1 1.1 1.1 }.1 • · 1.1 }.2 2.1
T.rept. Anagallte arvenaia L.

up.laUtolia (L.) • • · • • • • 1.1 1.1
T. roa. Plantago lagopue L. · 2.2 • • • • • 1.1 1.1
T.roe. Plantago b.llardii AlI. · 1.1 · 1.1 • 2.1 1.1 • 2.1
'l' ••• Centauriu. m.riti~u. (L.)Priteoh • • • • · • •
't'.e. Koeleri. phI.oide. Per•• 2.1 2.1 • • 1.1 •
T.rept. Medicago littoralia Rohde · · 1.1 · }.2 • • 2.2 1.1
H.c. Daotylia glo.erata L.

v. hiepanic. (Roth) Koch • • 1.2 • •
T.a. Euphorbia p.plua L.

v. aini •• DC. in L••k. · • • · • • •
't'.roe. Plantago coronopua L. · 1.1 · • · 1.1 • 1.1
't' ••. Valerienella of. ~icrooarpa · · • 1.1 • 1.1 •
G.b. Aephodelu. microcarpua Viv. 1.2 · 1.2 • · •
H.c. Poa bulbo.. L. · · · · 2.2 1.2 2.2 1.2
H.roe. Ryoaerie radiat3 L. · · 2.1 · • 1.1
O. b. AlliulII of. eubhireutum L. · • • •
O.b. Ophry. epeoulu. Lk. • • •
Ch.lich.Tonini. aromatica (Sm.) Ka.a. }.4 • •
NP. Thyaelae. hirauta (L.) Endl. · · • · r •T.e. ot. Sagina maritima G. Don. · · · • r r
'l' ••• Rume~ buoephalophorue L. · · · 1.1 · • •
'l' ••• ATana barb.ta Brot. 1.1 · •T.e. ErodiuIII oiout&rium (L.) L'Hlr. • • · · • •
NP. ·Cietu. Illon.pal tenai. L. (plantule.). •
C.b. Gladiolua oC. oomaunia L. • · •
'l' ••• Lagurua ov.tu. L. • · •
T.r.pt. Sherardia arven.ie L. · · · • 1.1
T.a. Cartha.ua lan.tua L. · · · • •
T. ro•• Bypochoeri. glabr3 L. • · •
Ch.lioh.Caloplaoa tulgene S•• 2.1 · · f:l · · · · •Ch.lich.Diploaohiataa acrupoaua L. • · ·O. b. Alliua ,p. fporra.aa) · · · · · · • · •
G.b. Alliu••p. teuille luiaant.) · · · · · · r •
C.b. Muecari ooaoaua (L.) Mill. · · • · (.)
T••• TriColtu. ca.p.atr. 50hr.b. · • · •
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gult.ati tandis que dans le second elle paraît se raltncher plutôt alL"<

Thero·Brachypodietalia. TI en est de même à Hoorque, bien que l'as­
r,ociaüon paraisse y être plus riche et plus bien développée sur les mollas­
ses burdigaliennes (d'où procèdent tous les relevés du tableau) que sur le
Dévonlen siliceux. Sur les mollasses calcaires les relevés contiennent un
lot important de caractéristiques des Thero-Bracltypo(lielalia; des es­
pèces semi-halophiles y sont également abondantes (Evax pygmaea, Bel·
lis annua, Plantago coro/1.0pus, Catapodiwn lolùlCCWlt, etc.).

L'Allietum chamaemoly se présente comme un groupement ouvert
à thérophytes. Lors de notre étude de Majorque nous avons été con·
duits à le ranger dans le Stipion capensis (=retortae =tortilis); il s'agit
en eeret d'une association dont l'aire est essentiellement méridionale:
elle mord à peine sur le IiLloral Sud-Est de ln France et paraît peu
commune sur le littoral de l'Italie: elle est au contraire très commune
au Cap Corse -où Roger MOLINIER Pa suivie jusq'à 1000 m d'altitude­
et aux Bulénres; il semhle qu'elle (ou des groupements vicariants) doi­
ve Pêtre aussi en Afrique du lord et c'est peut-être seulement lorsque
L'on connaîtra sa composition f10ristiqlle plus au Sud que ses veritables
a([inités ph)'tosociologi(IUeS pourront être définies.

Nos relevés sont certainement incomplets, car les cinq premiers
et les trois d~rniers ont été faits vers la fin mars et alors beaucoup d'an·
nuelles n'étaient pas sorties ou étaient encore difficilement identifia­
bles. Le rel. 6 n été fail le 19 mai, il correspond donc à l'aspect termi·
nal d~ l'association, duns lequel les géophytes sont déjà peu visibles.
Sm notre tubleau n'apparaissent pas les espèces de Riccia (R. lamel·
[osa, R. llenriquesii) qui sont parfois abondantes dans l'Allietum cha­
"Ulemol" de Minorque comme dans plusieurs autres groupements du
Slip ion capcnsis des pays méditerranéens méridionaux. L'un de nous
(Monts.) a fait <les récoltes de ces hépatiques, lesquelles ont été déter­
minées pllr Mme. C. CASAS (voir P. MONTSERRAT 1954: 396).

Les caractéristiques de l'Aliietum paraissent être assez indiféren­
tes à la nature chimique du 'substratum; elles relèvent donc surtout: des
propriétés physiques du sol ou des facteurs e.Hmatjques. Quels facteurs
communs peuvent donc présenter le miocène dn littoral marseillais, les
phyllades de la Provence cristalline, les sables de l'Isthme de Giens,
les poudingues à quartzites ct ciment calcaire de Crau, le miocène d'Ita·
lie occidentale, le primaire du Cap Corse et de Minorque, le miocène
des Baléares? Si lous ces lieux relèvent du climat méditerranéen lit­
toral, chaud et assez seC', il semble bien que les cUmals régionaux
ct surtout les microclimats)' soient sensiblement différents. Le seul ca­
ractère paraissant commun à ces diverses régions est la nature sableuse
dn substratum, Clue ces s<lhlcs soient d'originc marine ou issus de la
clêsagrêgat.ion des roches telles que grès, mollasses, phyllades.

De plus il semblc que ces sols sableux, eutrophes et très perméa.



bles, soient très secs en été, ce qui explique le grand nombre des thé·
rophytes dans l'association. Celle· ci est ainsi très à l'aise sur les mol·
lases burdigaliennes; entre les affleurements rocheux une mince cou·
che de sable plus ou moins limoneux permet un excellent dévéloppe.
ment de l'Alli.etum chamaemoly,

C'est à cette conclusion qu'arrive Roger MOUNIER au Cap Corse:
~C.'est seulement lorsque la décoml)osition de la roche, calcaire ou cris·
talline, peut donner un sol sableux plus ou moins grossier et générule.
ment peu épais, que l'Allielum se développe". Nous précisons que l'Al·
lietum s'établit sOllvent SUr des sols superficiellement durcis, dans les.
qnels le mince horizon supérieur tend ù se déculciner (circulation d'eau
en surface'?), et uussi que le substrutum doit disposer d'une humidité
suffisante au printemps pour (lue les thérophytes éclosent, enfin (lue
le groupement peut SUppo):ter des sécheresses accusées en été. C'est ce
qui explique la double dominance des thérophytes et des géophytes à
bulbe (surtout parmi les caractéristiques), comme l'a montré Roger
MOLlNIER en comparant les spectres de diliérentes associations médi·
terranéennes de thérophytes; nous donnons ci·dessous le tableau com·
paratif des spectres biologiques des di\'erses associations thérophyti·
ques donné par cct autcur en le complétant par nos observations à Ma·
jorque et à Minorque:

Ailiellim. c1lUmaemoly Ass, Î1 Aspllode- Bracllypodietu m
Plan· letunl ramosi

Major. Minor. Co.... Jaso /i.d1l 9

que (18) que (18) albi· losi,
cans,
Dehn

de l'Arc
(Prov. P... Langue-
occid.) Crau "coce doc

TherophyLa 70,3 61,2 64,3 59,9 55,7 54,8 42,0
Geophyta 16,6 17,9 18,3 6,2 8,2 6,0 9,0
fJemicryptophyta 0,0 10,4 Il,4 24,0 24,8 20,7 23,5
Chamaep/r.')'la 12,0 7,5 5,7 10,8 Il,3 14,8 17,5
Phanerophyta 0,0 3,0 0,0 0,0 0,0 3,7 8,0

On voit que l'Alliet.um. est la plus riche en thérophytes et géophy.
tes de ces associations, encore que nous nyions indiqué que plusieurs
thérophytes avaient échappé à nos relevés; ces chiffres ,soulignent la
double écologie de laquelle relèvent les espèccs dans celte Association:
thérophytes passant l'été 60US forme de graines, géophytes supportant
les sécheresses accusées de l'été pur les réscrves d'eau de leurs organes

(l8) 11 n'a pas été tenu compte des espèces présentes dons un seul relevé.
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souterralns. Il s'agit donc d'un groupement particulièrement xenque
mais adapté à une utilisation rapide de l'cau disponible ou à la con­
servation de J'eau pendant la période sèche. Mais, avec des adaptations
différentes, les espèces réunies dans celte association répondent à un
caractère dominant du milieu: xéricité avec une répartition très inéga­
le de l'eau selon les saisons, l'été marquant une période d'extrême sé­
cheresse.

C'est pourquoi l'Allietum, est une association à aspects saisonniers
physionomiquement très marqués et à développement précoce: départ
en janvier-février avec floraison des géophytes cliractéristiques, suivi
cn mars-avril Plil' celle des thérophytes.

Même dans un petit pays maritime et dépourvu de montagnes com­
me Minorque l'Alliew/U. montre une nelle préférence pour le littoral.

L'A lIietum comporte à Minorque deu..x sous-associations:
Sous-ass. à Evax p)'gmaea, calcicole (diUérentielles: Hyoseris sca­

bra. Evax pygmaea, Asteriscus aquaticus var., Barbula aCILta, Toninia
aromaLica. Placodiu/U. jldgens, Diploschistes scruposus, Leconora crassa,
etc.). Lui appartiennent tous les relevés du tableau 14. C'est la sous­
association la plus répandue et la plus typique.

Sous·ass. à OplliogloSSUtn lusilanicum, différenciée par plusieurs
espèces de l'Heliantliemion guttaLi et de 1'1soetion.

Un rele\·é de cette sous-association a été fait à Capifort, près de la
route du Cap de FavàriLx (alt. 25 m s. m., terrain horizontal, couver­
ture 50%). Le sol, développé sur des schistes, était pierreux, plus ou
moins humide. Le groupement relevé était nu contuct de l'lsoetetum
duriei. SUl' 1 m'on n noté:

Caractéristiques de J'association:

l.1 Mereudera filifalia Camh.
+ ROlnlllea coluJIlllae Seb. et Manr.

(+ ) Alliw1t chamaemoly L.

Caractéristiquea des unités supérieures (Thero-Brachypodiela.
lia, elc.)

l.1 PLO/l'aga psylliuTIl L.
+ Caliu.m. m.urale (L.) AIL
+ Sedum rubens L.
+ J(Jenlrantlms calcitrapa (L.) De.sL \'. orbiculd-LILS (S. et

Sm.) DC.
+ Sagi"a apet_ala Ard.
+ Vetiantia. mlllalis fL.) nc.

Différentielles de ln sous-nssociation:

2.2 BelliuTIl bellidioides L.
2.1 Vulpia .p.

,
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l.1 lsoctes duriei Bory
LI Ophioglossum. lusitanicwn. L.
1.1 Rumex bueephalophorus L.
+ Linum. gallicurn L.
+ Trîfolium suffocatum L.
+ Hypoc1roeris glabra L.
+ Lythrum hyssopifolia L.
+ Paron)'chia eclrinata Lamk.
+ A nthoxanthum. sp.

Compagnes:

2.2 Asphodelus mîcrocarplls Vivo
1.2 Teucriwn marum L. ssp. subspinosum

(Pourr.) O. Bol"., R. Mol. el P. MOllts.
1.1 Valerianella sp.
1.1 Anagallis arllcnsis L.
+ Plantago coronopus L.
+ Sherardia arvensis L.
+ Polycarpon tetraphyllum L.
+ Theligonum cynocrambe 1.

VII. Pelouses thérophytiques sèches des sols siliceux oligotrophes
(Classe des Helianthemetea annua)

La classe des Helianthemeten, particulière aux 80ls siliceux pauvres,
est développée surtout dans les pays méditerranéens à climat humide.
Assez bien constituée à Mjnofclue, elle n'a pas été observée à Majorque
où les quelques espèces de ces groupements qai s'y trouvent restent en·
globées dans les peuplements ùes Thero-Brachypodictea (v. 1958: 779·
780, 789·791).

1. Association à 1felianthemum guttatum et Linaria cirrhosa.
Les relevés du tableau 15 ont été faits aux points suivants:

1. Ferreries: versant Sud de S'Enclusa. Grès rouge.
2. Mao: Bini.sermcnyn. Dégradation de l'Oleo-Ceratollion. Schistes.
3. Ferreries: S'Enelusa, crète méridionale, près du sommet supérieur. Sol pierreux

sur grès.
4. Cap de Favârilx, près de la mer. Sol légèrement salin, sur des schistes.
5. Ferreries: S'Enclusa, replat près du sommet. Varianle humide, au contact de

l'lsoetioR.
6. Ferreries: Son Ponç (Km 30 de la route de Mao). Clairière de la broussaille

à Erica scoparia, au Sud de la route.
7. Es Mercadal: Ses FODtsroeioDCS. Dégradation du Quercion ilici.s.
8. Ferreries: au pied du versant Nord de S'Ene1u$a. Clairière de la broussaille à

Erica lCopcria.
9. Ferreries: versanl Sud de S'Enelusa. Contact: /soetiotl. Tcndance: broussaille à

Erica scoparia.
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10. Entrc Els Aloes cl 5'Enclus3 de Fcrrerics. Clairière de ln broussaille il Erica
scopnrin. Milieu plus ou moins ombragé.

Il. Près de Son Ebalzer, au Nord de Ferrcries. Fond d'un vallon. Pelouse semi·
culturelle sur sol sec, perméable.

Les espèces suivantes n'ont pas été portées sur le tableau:

Caractéristiques des unités supérieures: HelUulthe,,~um tuberaria 3: 1.1; Lotus or­
nitllopodioides l, 2; LUl'imu hirsutlls 11: LI: Omithopll$ compressus 1: LI, 7; O. pin.
tultus 4, 7; Rumex blLcephnlophorlls 4: 1.1; Stflchys arvell.sis 7: LI, 11; Tri/olium nrvell,.
se 2: 1.1; T. boccollei 11: 1.1; T. cherleri 9: T. glomeratulIl 9, 11: 1.2; T. ligustiCllltl.
Il, 1.2.

Accidentelles: Aetheorrhi:a bulbosa 6; Allium sp. 1; Ampeloclama mauritanieum
3; Anagalli& arvensis 55p. parviJlora 6, 7: 1.1; Avellinia miellelii 5: 1.1, 8; Avena bar·
bata 11; Blackstollia perJoli4ta 4, 6; Bromus rubens 9; Cali.cotome spinma 6: r (plantu·
les), 9; Carthamlls lanatus 11; cL Catapodium. .ten~l1um 2; Centaurium enclluen&e 6;
C. millus 5 ?; C. l'uleheUltln 4; Cera!!tinm gfomeratu,,~ 1; Cholldril1a jwu:ea 11; Cla­
dOllia /oliacea 2, 4; COilvolvIIlu5 arvensis 11; Daueus carota 6, 11; Echiuffl lycopsi!! 11:
r (t>lanlules); Erica arborea 7; E. !!eoparia 6, 9; Cenista lirti/oLia 6: r (plantules);
Hedypllois creli« 1; InuLa graveolells 5; lsoetes duriei 8, 10; IUlteus cC. pYBmaeus
5; Kentranthus cclcitrapa v. orbieulatus 4, 7: 1.1; Koe1eria pltleoide3 4; Laurentia mi­
cheli; 4; Lavandula stoecha.s 8, 9; Linum bienne 6; Lalium rigidum 11; !..DhU par·
vi/Jorus 7, 10?; Lythrum hYS5opi/olia 6; Mediccgo cr. hisplda 1; M. minima 1; M.
cf. spltaerocarpa. 11; Menlha pltiegill1n 11; Merelulera Jili/olia 2: 1.1; MOllerma cylin­
{Lrica 11; Myrlus COlllmunis 5; Ophwglossum lusitanicum 2; Ophrys bertolonii 2; Orchis
cf. coriophora (5); cf. Parelltucellia viscosa 2; Phillyrea media v. rodriguezii 9; PinlU
halepensis 5: 1 plantule, 9: 1 ind.; Pltmtago coronapus 11: r; P. lagOpltS 11: 1.1; P.
lanceolLJta 11: 1.1; P. psyllium 4: 2.1; Pleuracl,aete squarrosa 2: 3.4; Poo buLbasa 2;
Palyccrpon tetraphylium. 11; Polypogoll cf. maritimum. 2: LI, 4; Radiala linoides 5, 8;
Romulea calumnae 2: 1.1; Sagina ape.aIa 21, 5; Schoenus nigricalu 3, 8; Selerapoo
rigida 5, 11; Scorpiurus subviliosa Il; Sedum rubens 4; Se1uginelia den/iculata 10; Se.
rapia.s Iingua 2; S. cf. vomeracea (seCI. Bilamellaria) 3; Sonchus oleraceus 5: r, 9; TelL­
criu/tl. marlun ssp. subspillOSU/II, 4; Tri/olillm scubrttrll l, 11; T. sp. 11; Trixago apula l,
2; Ur8ill~a mmitima 1; Urospernutm dalechampii 11: 1.1; Valerianella cf. microcarpa
4, 7; Vicia cf. tetrruperma 4; V. sp. 1; Vulpia dUata 4: 1.1, 9: 1.1; V. geniculata 9,
Il, 4.3.

Les associations de l'Helianthemion gutLali sont en général des grou·
pements très riches en thérophytes: les Tri/oiium., les Vulpia, les Aira
y sont abondamment représentés. L'association à fJelianthemlLm gUlla·
tiun et Linaria cirrhosa de Minorque n'est pas une exception. Son spec·
tre physionomique est le suivant:

,

Theroph"ta
Hemicrypt.ophyLo.
Phancrophyla
Chamaephyta
GeophyL.

74,5%
9,0
7,5
4,5
4,5

L'abondance d'Aira tenorii, Linaria cirrl1osa, Centaurium mantl­
mwn. Bellium bellidioides sépare nettement ce groupement des associa·
tions de 1'J1elianlhemioll gutlali répandues dans les contrées siliceuses



T.bl. 15. - LINARIO· HELIANTHEMETUM GUTTATI

1 2 , 4 5 6 7 6 9 10 11
Al t1 tude (m •• m. ) 160 '0 '50 '0 240 100 120 100 120 120 12
Expoli tion S 1IW SE SW lIE
Pente (0) 10 0 5 0 0 '0 0 2 1 0
Hauteur de la l"gltation (cm) 5 '0 15 25 25
Couverture (") 60 70 60 '0 60 25 90 90
Surface étudU. (.2 ) 20 4

Caract4ristiquee de l'association et du
unitée supérieures (Bellanthemion guttatl,
Helianthemetalia guttati, aelianthe••tu
annua) 1

T. Linu. gallioum L. , 2. 1 2.1 , 2.1 , 1.1 LI , ,
T. Centauri ua maritiMum (L.)Fritcoh , 2.1 , LI 2.1 , LI , 2.1 ,
T. Vulpia bromold•• (L.)S.P.Gra1 2.1 ., , LI 2.1 , , 2.1 ,
T. Briza maxilla L. , , 1.1 2.1 LI 1.1 + 2.1 +
T. Bellanthemum cuttatum (L. )Ml11. 2.1 2. 1 , LI + , 2.1 +
T. Pilago gal110& L. LI 2.1 , + 2.1 , ,
T. Galiull parisien•• L.

s.p. dll'arlcatum (L••k.)RoU1 , , 2.1 2.1 + 2.1 +
T. Aira enpant.na OUGI, '.1 , LI , LI 1.1 LI
T. Anthoxanthum .p. , 2.1 2.1 (, ) , 2.2 2.1
T. Lineria cirrhosa (L.) Wi114. LI 1.1 LI LI , LI
T. Aira tenorl1 GUIS. LI 2.1 , LI r LI
T. Paronychia eohinata Lamk. , , , , +
T. SUene gallioa L. , , , , ,
T. Hypocholr16 glabre L. 1.1 + +
T. Vulph myur06 (L.) Ollel. , , , +
T. Tolph barbata (L.) Gaertn. 2. 1 (, ) 2.1 ,
T. Plantago bellardii AlI. , .1 2.1 2.1
T. Briu, lIIinor L. , 1.1 +
T. Linerie policseriana (L. ) MilL (, ) 1.1 ,
T. Cynoaurua oohinatus L. , , , 1.1

Compapesi

T. AnagalUs arVClncic L. (pl ssp. phoe_
nieea (Soop.) Seh.& !hell.1 Of

sep.eoerulea (Sehreb.)Batt.) + +p 'p 'po 'po 'p , 'p 'pT. Bypoehoeris aohyrophorus L. + + , + , 1.1 +
T. Juneus oapitatue Weig. , 2.1 + , ,
T. Trifolium an!UstiColium L. + , + + 2.1
T. Trifolium oampestre Sohr.b. , + + , 4.'H. Carex flaooa Sehreb. , L2 1.2 + +
H. Bellium bellidioides L. + , + +
T. Gastridium .entrioocum (Gou.)Soh.Th. + + 1.1 + LI
H. Daotyli. glomerata L. , , + + +
NP. CietuG lIIoncpelieneis L. 1.1 + r pl 1.1
O. Aephodelue miorocarpus Vivo • , +
T. Braehypodium dietaohyon (L.)R.& Soho , + , 2.1
HP. Cistus sal.iifolius L. l.lpl r pl ,
H. Leontodon tuberosus L. , + ,
T. Gaudinia fragilis (L.) P.!. .. + 1.1 1.1
T. GalaeUt.. tOlllentos8 Noench " r ..
T. Juncue bufoniuG L. , + ,
Ch. Cladonia rengifo~i& Rofe•• , , +
O. Glediolua cf. OOllllllun1c L. , , ,
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maritimes du Languedoc el de lu partie orientale de la Péninsule Ibé·
rique. L'association minorcainc se rapproche davantage de l'Ornitltopo­
do·Helianthemetum t.uberariae provençal, avec lequel elle ne se confond
pas non plus.

Le Linario·J-lelianthemctlun hien développé n'uppuraîl que sur subs­
tratum siliceu.x, où il occupe principalement les clairières résultant de
la destruction de la broussaille à Erica scoparia. Les pentes de S'Endu­
sa en·dessus de Ferreries sont un lieu excellent pour l'étudier, mais
l'association descend jusque près de la mer sur la côte septentrionale
de Minorque.

Nous avons distingué deux sous-associations:
Sous-ass. airetosum. tenorii (reIs. 1-10), particulière à des 801s se

desséchant fortement depuis la fin du printemps, ce qui détermine une
prédominance très accusée des espèces annuelles. Cette sous-association,
la plus typique, comprend plusieurs variantes: à He1ianthemwn tube­
raria (rel. 3) Bur sol sec, à Ophioglossu,nt lusitanicwlt (rel. 2) sur sol
assez humide, à [SOCleS durici (reis. 8, 10), sur sol humide au prin­
temps, etc. Sa composition ,'arie d'après le degré d'humidité, la sali­
nité du sol -toujours faihle-, etc. EUe depend aussi de l'époque à
laquelle le relevé a été fait. Il faut une étude plus poussée pour pré.
ciser les m:odalités de ces variations.

Sous-a8s. à Vulpia geniculata (rel. Il. Différentielles: Vlllpia geni­
cltlata, Trifplium angustifolium, Caudinia fragilis, Lupinus hirsutus,
Urospermum dalechampii. etc.). La densité de la végétation est plu6
grande que dans la sous-association précédente. Ce groupement, faible­
ment nitrophile et particulier à des so18 relativement proConds, fait le
passage aux pâturages du Calactito-Vulpictum.

VIU. Groupements herhacés hygrophiles

Bien que plus arrosée que Majorque, l'île de Minorque n'a prati­
quement pas de cours d'eau permanents. Cependant la végétation hy.
A'rophile y est plus importante qu'à Majorque; plus (le 100 espèces de
la flore de l'île sont liées d'une façon plus ou moins nette au milieu
aCluatique. En dehors du Torrent d'Aljandar et de celui d'En Turquefa,
où les sources entretiennent un écoulement d'eau continu bien que faible
en été, la végétation hygrophile ne peut compter que sur le débit des
sources et des pluies. Celles·ci clans ln partie lll\cienne de l'ile, qui com­
porte souvent des lits marneux ou argileux, forment des f1aclues persis­
tant assez longtemps pour justifier, en bicn de points, la présence de
l'lsoetion et, dans de nombreu.x vallons, à défaut d'un Populion albae,
des peuplements de Tamarix.

1. Lemno. Azolletum. - Des peuplements à Lcmna minor COllvrent
parfois les flaques d'eau de Minorque. Ils sont généralement unispéci-
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fiques. Exceptionnellement DOUS avons observé un groupement plus ri.
chej dans un rUlsseau jssu de la source de Santa Galdana la végétation
flotante couvrait 90% de la sudace de l'eau avec:

5.5 Lemlla minor L.
5.5 Riccia fluilans 1. (vidit C. CASAS)
+ Cnllitriche cf. polymorpha

Le groupement comportait deux strates: Lcmna. ét:ait à la surface
de l'eau, Riccia restait à l'ombre des Lemna, submergée sous quelques
millimètres d'eau.

2. Potamion. DUS avons ohservé la présence de l'alliance dans
quelques rigoles à eau lente, par exemple à Atalis, près de la pbge de
Ses Caoasies, avec Zannichellia palustrîs et diverses espèces de Paramo­
geton. RODRiGUEZ FEMENIAS (904) cite Potamogeton pu.silius, P. pectina­
tus et P. nodosus. P. MONTSERRAT (953) ajoute: P. coloratus, P. crispus
et P. siculus.

3. Callitricho .. Ranunculetum aquatilis. - Les petites mares qui
s'observent notamment sur les schistes dévoniens comportent des ceintu­
res de végétation dont l'étude de détail serait sans doute intéressante,
mais n'apporterait pas de grandes nouveautés intéressant ces groupe­
ments, très homogènes sur une grande partie de l'hémisphère Nord.

Nous avons étudié sommairement (11.1elques-unes de ces mares dont
le centre, vers la fin mars, était tout émaillé des fleurs blanches de Ra­
nunculus aquatilis.

Les relevés suivants ont été faits dans cc groupement à Ranunculus:

1. Mao: Biniscnncnya, cntre Es Barranco et BiniUauti. Flaque d'cau il pH 7,5
(méthode eolorimétrique). Sur schistcs.

2. Marc entre Mao el Es Grau.

Caract'éristiques:
RanuncullLS aquatilis L.
Callitric1r.e ci. polymorpha

Autres espèces:
Echinodorus ranu11.culoides (1.)
JU11.CUS sI"
Alisma plant.a.go-a;quatica L.

ssp. plantago-a.quatica

4. Oroupement à Eleocharis palustris. - Une ceinture à Eleocha­
ns entoure parfpis le groupement à Rarrunculus aquatilis et Callitriche.

Nous avons deux relevés de ce groupement à Eleocharis correspon·
dants à la mare de Binisermenya où a été fait le relevé l du groupement
précédent; ils comportent:

6
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Fig. D.-Mare vers Blnlllautl. 1: Peuplement à RanunculU8 aquatllis.
2: Peuplement à Eleochar/s palusfrls. 3: /soeHon. 4: Oleo-Ce­
ra/on Ion. 5: Clairières à Hellanthemlon guttatl.

Caractéristiques:
Eleachari, palustri, (L.) R. el S.
Oenanthe globulosa. L.

Autres espèces:
]uru;us cf. ocutus L. ssp. tommasinii

(ParI.) Cil. el Giac.
Juneu! sp.
}uncus ocutus L.
Echinodorus ranunculoides (L.) Engelm.
Agrostis stolonifera L.

l 2
5.5 3.5
+ +

2.3
+

+
2.2
+

Les deux extrémités de cette mare sont couvertes par l'lsoctetunl
duriei étudié ci·dessous. La mare est ent'ourée par un maquis de l'Dlco­
Ceratonion avec de nombreuses clairières occupées par l'Helianthemion
guttati.

.!'J. Heloscladletum nodlflorl. - Le long des canaux alimentés en
eau eutrophe par des sources et autour des mares où l'eau persis(e une
grande partie de l'année, s'observe l'Helosciadietum, dont voici deux
exemples:

1. Sa VaU de Migjom Cran. Ruisseau.

2. Font de Santa Caldana. Rigole. l1elosciadidum en mélange avec le groupement
à Lemna minor et Riccie !luitant. Couverture 40%.

Caractéristiques: 1 2
llelo,ciadiullt nodiflorullt (L.) Koch 5.5 3.3
Rorippa nasl,urtinm.-aquaticum. (L.) Hayek 1.2 +
Sparganium erectum. L. +

Autres espèces:
Juncu, 'p. 2.3
Agrostis semiverticillata (Forsk.) Christensen +
Mentlta aquatica L. +
Alisnur. planlago.aquatica L. ssp. lanceolatum

(Wilh.) 1.3
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6. Typho. Schoenoplectetum glaucl. - Dans le lond des vallons
existent parfois des peuplements du Phragmition se rattachant à l'asso­
ciation à Schoenoplectus lacustris sap. glaueus (= Sch. tabemaemonta­
ni) et Typha. groupement pauvre en espèces, très répandu dans la Pê..
ninsule Ibérique.

Les exemples suivants illustn;nt la composition de ces peuplemen15:

1. 'Près de Cao Haig, au Sud de Capifort. Fond de v.llon.

2. Migjorn Gran, S. VaU près de Binicodrell de Baix. Fond de vallon. lUuteur
de la v~gétation 2,5 m. Couverture 100%.

Caractéristiques: 1 2

SchoenoplectU3 Incustri.5 (L. ) Palla ssp.
glau<:1Ul (Sm.) 1.2 2.2

Typha angustifolia L. s.p. auslralis (Schnm.
el Thonn.) Graehn. 5.4 +

Typha latifolia L. 5.5
Echinodorus ranunculoides (L. ) Engelm. 2.2

Autres espèces:

Hclosciadiun, nodiflorum (L.) Koch + +
Mentha aquatica L. + +
Somolus valerandi L. +
Carex hispida Willd. +
Rorippa na.~turtium.aquaticum(L.) Hayek +
Sparganium erectum L. 1.3
AlisIna plantago-aquatica L. ssp. plantago·. ,

aquahca +

7. Sclrpetnm marltlm\· UttoraU•• - Remplace le gronpement pré.
cédent au bord des marais saumâtres, tout près de la côte.

Scirpu~ maritimus domine souvent. Par contre, on n'a pas observé,
dans l'île, SchoenofJlectus littoralis.

Les relevés du tableau 16 ont été raits aux point! suivants:

1. Atalis, Ses Canuies. Mare sur la plalJ'l.

2. Santa Galdana. Rigole alimentée par une source.

3. Ciutadella: Macarella. Sol humide.

8. Magnocarlclon.- Le Magnocaricion, peuplant des sols moins e..~po·

sés à l'inondation que ceux occupés par le Phragmition mais exigeant
comme celui·ci une forte humidité pendant toute l'année, est toujours
rare et faiblement développé à MinOlque, comme d'ailleurs dans tous
les pays méditerranéens à été sec.

Nous avons seulement un petit nombre de relevés évoquant cette
alliance et qui appartiennent probablement à des associations distinctes.
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T.hl. 16. - SCIRPETUM MARITIMI· LITTORALlS

1 2 ,, Hauteur de la Tégitation (.) . 1,5 1,5 5
Couverture (") 90 100 100

Caractériatiquez
Scirpua maritimui L. 5.4 5.' 2.2

Autrel eapècII'

Phragmitea communia Trin •
••ep. iaiecue (Del.)A.& O.Bolô. ,., 5.5

Phragmitel communil Trin.
..p. comlllunia +

Typha Inguatlfolia L.
lap.australil (Sch.& Th.)Cralbn. +

Iria paeudacorul L. +
Mentha aquatica L. •
Polyg~num aalicifolium Broul•• ex Willd. +
Convolvulue aep1um L. L'

Le Cladio·Caricetum. hi.~pid(le bordant les eaux eutrophes, riches en
calcaire ou même un peu saumâtres, a cté observé au Sud 'de Capi.fort,
près de Can Roig, en bordure d'un ruisseau:

Caractéristiques:

4.3 Carex hispida Wille1.
1.2 Juneus subnodulosllS Schrank

.,

Autres espèces:
1.1 Euphorbia pubescens Vahl
1.1 &ythrllm junceum _Banks et Sol.
+ Sc1.oenopleclu, lacuslris (L.) Pail. ssp. gloucus (Sm.)
+ Helosciadium. "odillorum (L.) Koch
+ Juneus sp.
+ Convoz.,mlus sepiwn L.
+ Samolus valerandi L.
+ Holoschoenus vlllgaris Lk.
+ Typha angust.ilolia L.

ssp. allstralis (Schum. et Thonn.) Graehll';,

Les relevés- suivants représentent plutôt des fragments du Cypero.
Carieetum. otrubae, groupement assez pauvre déerit aussi de la Péninsule
Ibérique, où il préfère des lieux humidifiés par des eaux plus pures que
celles qui arrosent le groupement à Carex hispidn.

Un faciès à Cyperns badins li été observé au Nord de Ferrerie5,
près de Son Ehatzer, dans un canal d"irrigation. La végétation couvrait
190% de la surface et comportait:
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5.4 Cyperus Longus L. "p. badius (Oe.r.) A. el G.
2.2 Ru,mex conglomeratus Murr.
1.2 Agropyron cf. campestre Gr. et G.
+ Phalaris bulbosa L.
+ Ranunculus lr1acrophyllus DesC.

Un autre relevé, celui·ci correspondant à un faciès à Tris pseuda­
carus qui [ail la l'ransitioD vers le Plrragmitioll, a été pris au bord du
Torrent d'Aljandar, près du littoral:

3.4 Iris pscuclacorus L.
3.2 Phragmites commun.;s Trin.
2.3 Sparganium.. erectum L.
+ ScirJ1lLS nUJritimus L.
+ COl1volvulus scpium.. L.
+ Mentlta aquatica L.

TOUL près on a observé Polygonum salicijoliurn Brouss. ex WIUd.
(=P. serrulatum), espèce caractéristique, SUr Je litt'oral vaiencien, d'u­
ne autre association du Magnocaricion. l'association à Iris pseuclacorus
et Polygonum soUci/oUuln, à laqueUe le dernier relevé ressemble beau­
coup.

Le Magnoearicion, et en général tout Pensemble des Phragmitetea,
constituent à côté du Populion albae, l'un des lieu.x d'élection des irra­
dintiollS médioeuropéennes dans l'île de Minorque. Duns ces groupe­
ments les plantes méditerranéennes ne manquent pas (Carex hispida,
Euphorbia pubesecns, etc.); on y trouve même quelques végétaux à
distribution plutôt tropicale (Typha angusti/olia ssp. australis, Polygo­
lUUIt saUci/oUllm, ctc.), mais les espèces répandues duns lcs pays extra­
méditerranéens de l'Europe moyenne y sont particulièrement fréquentes
(Iris pseudaeorus, }uncus subnodulosus, COJl.volvulus sepium, Rume:\': eon­
glomeraws, Mentlta aquotiea, Sparganium ereetlLm, etc.).

9. Association à Ranunculus macrophyllus et Leucoium pulchellum.

Les relevés du tableau 17 ont été raits aux points suivants:

1. Près de Can Roig, au Sud de Cap'ifort. Fond de vallon. Sol humide à 0,5 m
au-de!5us du niveau de l'eau.

2. Torrent d'Aljandar, partie inrérieure. Au contact, vers l'eau, avec le Ma&n&­
cancion à [ris pseudacorus (rel. de la p. 85), du côté sec avec un champ cultivé.

S. Entre Maô et Capifort (Addaia), bord de la route. Talus humide, ombragé
(le talus opposé, plus ensoleiUé, est couvert par le Brachypodion phoenicoidis).

4. Maô: Sa Boal Vella. Bas-fond humide.

5. Es Grau, bord d'un canal d'irrigation «ragment de bosquet à Ulmus).

6. Ferreries: au pied du versant Nord de S'Enclusa. Canal d'irrigation.

7. Es Mercadal: Ses Fontanelles. Bas.rond humide.

8. Ferreries: Son Gras. Fossé au bord de la route.



Compagnea 1

C.b: Leueoium aeeti~ L.
sep. pulehellum (SaI.) Briq. 1.2 4.' 2.' 4. l 1.2 · 2.2 ,., ,., · 2.' 2.' Tyrr. ,

Ch.rpt. Potentilla reptans L. + · + + · + + · + 1.2 + Hal.
H.c. Braehy)odium phoenieoidee

(L. R. et Sen. + · + + + · 2.2 + · · 1.2 1.2 Med.
R. ep. Rumex erispus L. · + + + 1.1 1.1 + 2.1 · 1.2 1.2 Hal.
P.se. Rubue ulmifolius Sehott · · + · + 1., + · · 1., + Hal.
H.c. Dactylis glomerata L. · · + · · + 1.2 + + · · · 1.2 Hal.
G.b~ Allium triq~etrum L. · · ,., , .4 l. l + (+ ) · · · · · · Med.S
1.".e. Vulpia geniculata (L.) Lk. + · · · + + 1.1 · + · · Med.
H.c. Carex divisa Huds. eep. diTiea , · · + + + + · · · + · Msd.
H. ep. Daucus caro ta L. (ml ssp. Maximus

Hal. (Med.S)(Desf.) Batt. ) · · +. +. · · + l.lm +. · · · ·H.ros. Plantago lanceolata L. · · + · · 1.1 1.1 + · · · + Hal.
C. b: Asphodelus microcarpu9 ViT. · · + + 2.2 · · + · · · · Med.S _
H.c. Carex flac ca Schreb. · · + + · + · + · · · · Hal.
H.rpt. Convolvulus arveneis L. · · · · · · · 1.1 · + + · + Hol.
H.e .. Carex divulsa Good. · · · · · · + 1.2 · · + · + Hal.
'l'.e. Gaudinia fragilis (L.) P.B. · · · · · · + · 1.2 · 2.2 · + Hal.
C.b. Oxalis peSwcaprae L. · · '.4 · ,., · 1.2 · · · Med.(AdT. )
H.e. Agropyron cf. glaucum R.et Sch. 1.2 · · · · · · · · + · 1.2 Med.
R.se. Convolvulus sepium L. + + · · · · 1.2 · Hal.
T.e. Vicia bithynica L. · · · + · + · + · · · · Med.
H.c. Juncus acutU6 L. · · · '1. } + · · 1.2 · · Med.
H.c. Brachypodium eilvaticum (Huds.)R.S. · · · · · + + + · · · Eur.
NP. Inula viecoea (L.) Ait. · · · + · · + 1.2 · Med.
T.rpt. Medicago murex Willd. v. ephaero-

carpa (Bertol.) Wk. · · · +' · + + · + · Med.
H.s~. Mentha pulegium L. · · · · · + · + · + Hal.
T.e. Bromus mollie L. · · · · · · + + · + Bol.
R. sp. Rumex conglomeratus Murr. · · · · + · · + • Hal.
H.ap. Lotus corniculatue L. (tl sep.

tenuifolius (L.) Hartm. ) · +t · · · · 2.2t + · + · Bol.



Tabl. 17. - LEUCOJO - RANUNCULETUM MACROPHYLLl

1 2 l 4 5 6 7 • 9 10 11 12 Il
~ltitude (m 9. m.) 50 10 50 50 25 100 100 100 50 100 50 70 50
Exposi tion - - ENE
Pente (0) 0 - - - 0
Hauteur de la végétation (m) 1 - - - - - 0,4 - 1 - 1 1,2 1
Couverture (%) 100 - - 100 100 100 100 100 100 100 100 100 90
Surface étudiée (m2 ) - - - 4 4 - - - - - 50

Caractéristiques de l'association
et des unités supérieures (loI:ol1n10-
Holoschoenion, Holoschoenetalia,
~olinio-Arrhenatheretaa):

H.c. Hol08choenus vulgar18 Lk. L2 + · · . + · L2 l.l · . 2.2 + BoL
H. sp. Ranunculus macrophylluB Des!. · · 4.l l.4 l.4 4.l 4.l 2.2 4·l l.2 5.4 · Med.S
T.B. Geranium dissectum L. · · L2 2.2 + · L2 + · + · + Bol,
R.c. Holoue lanatua L. · · L2 · + + L2 . · + · Eur.
Ch.sr. Euphorbia pubescens Vahl + · · +.2 + · . + . Mad.
T. e. Poa trlviaHe L. l.l · l.2 2.2 4.l LI + l.2 2.2 2.2 Eur.
H. sp. Mentha rotundifolia CL.) Huds. + + · · + + + + 2.2 L2 BoL
T.e. Lolium elculum ParI. ? · · · 2.2 · 4.4 · LI · l.4 4.4 2.2 Med.
H.c. Phalaris bulbosB L. · · • · · · , 2.2 2.2 2,2 4.3 2.3 Med.
H.sp. Llnum bienne Mill. + + + Hol.
H. sp. Dorycnium rectum (L.) Ser. 2.2 2.2 + . ._- --- -_.__. . Me.d.
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canal d'irrigation.

Son Ebatzer. au pied de l'ubac de S'Enclusa. Bas-fond hu·

I~

9.
10.

CapiforL, fond d'un

Ferreries: près de
mide.

11. Fossé de la route qui va veu Migjorn et est dérivée de la route principale
à l'Ouest d'Alaior.

12. Migjorn Gran: Sa VaU, près de Son Boter. Bord d'un champ au fond d'UD
vallon. Sol humide. Herbage fauché.

13. CapiIort. lalus d'un canal d'irrigation.

Les espèces suivantes n'ont pas été portées sur le tableau:

Caractédstiques des unités supérieures: Carex distan$ 11; Juneu! cf. coltglomermus
6: 2.2; J. cf. fonta'~esii 6, 11; Norcissus Wzetla ssp. ta:eUa 2; Pulicaria dysenteriea 1:
1.2; cf. Seneeio doria 2.

Accidentelles: Aetheorrhizo. bulbtna 5; AgrOdi.s stolonifera 6, 8?: 1.3; Allium cf.
polyanthum 12; Anagallis arvensis 4; Ammi maj&u 9; Apium sralJeolens 2; Arisarum
vulgare 3; Arum italkum 4: 1.2; Asparasus acuti/olius 5; Avena barbota 13; cf. Br,,",
mus sp. 4; Carex otruboe 9; Centaurium minus 5; Cichorium intybus 8; Cyperus lon~

SUS 7, 12 (ssp. badius); Ecltium lycopsis 9; EpilobÎltIJt hirsutu,n 1; Equisetum TOma­

sÏ!simum 1; Festuca elatior ssp. arundinacea 6; Foenicuillm vulsare ssp. piperitum 12;
Fumari4 capreolata 3, 4; Calactites tonumtosa 4; Gladielus sp. 6; Hyoseris radiala 4;
Lathyrus aTlUUUS 12; L. aphaca 5; Leontodon nudiculI.lis ssp. rothii. 5 ?; Lolium rigi~

dum 11; Lotus omithopodioides 4; Lupiuus hirsutll.s 5: 1 p1.; LythTlul't salicaria 12;
Medicago hispida ssp. lappacea 4; M. turbinata? 8; Melilotus meuanensis? 4; Memha
aquatica 1: 1.2, 2; OeMlIthe sp. 11; Ory:.opsis miliace4 v. miliacea 3; Plantago lagopus
5; P. major 2; Polypogon sp. 9; Ranunculus muricatus 9, 13; Reichardia picroitdes 3;
Rosa sempervirem 3; Rumex pulcher 9, 13; Samolus valerandi 2; Sonchw asper 4; S.
oleraceus 4; Tamw communis 5; Tri/oiiunt campestre 12; T. frasiferum 7, 11; T. ma­
rilÎmum? 4; T. nigrescens 5; Ulmus minor 5: 2.2; VerbeM ol/icinalis 8; Vicia sativa
8, 12 (ssp. satilJa).

L'I1oloschoenetum, la jonçaie humide étendue de la Provence à
l'Ebre et connue encore de Majorque, est remplacé à Minorque par un
groupement riche et luxuriant dans lequel Ranunculus macrophyllus, es~

pèce dont le grand développement végétatif justifie pleinement sa dé­
nomination de macrophylle, joue un rôle de tout premier ordre (19).

Leueoium. aestivum. sep. pulch.ellum, dont l'optimum se place là où
existe un peu d'ombre (cf. Leueoio-Viticetum), en dehors donc de l'as­
sociation à Ranunculus macroph)'llus, est cependant abondant (lans la
plupart des relevés minorcains du Molinio-Holoschoenion.

Euphorbia pubescens, Phalaris bulbosa, Medicago murex var. .'jphae~

rocarpa, a~ssi Geranium dissectum localement très caractéristique, con­
tribuent à dessiner la personalité de cette association, l'une des expres~

sions les plus nettes de la relative Iraîcheur du paysage de Minorque.
Bon nombre d'espèces vulgaires du Molinio·Holoschoenion s'y joig­

nent: Holoschoenus vulgaris, 'A1entha rotundifolia, Dorycnium rectum,

(19) Ln jonçaie à Ranultculus macrophyllus existe aussi à Majorque (B. 1970
inéd.) et à !vice (B. et Mol. 1969:267).
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Carex flacca, rarement encore Pulicaria dysenterica, Narcissus tuzetta,
etc.

Au printemps les (leurs jaunes de la renoncule et de l'Oxalis pes­
caprae se melent aux clochettes blanches des Leucoium et Allium. trique­
trum. au rouge de Geranium. dissectum.. am' chaumes élevés des grami­
nées et cypéracées, en cousl'ituant de vrais jardins fleuris dont l'c::\.wé­
fonce est tout à {ait inhahitudle et contraste vivement avec les tonalités
mornes de la végétation méditerranéenne dominante.

Le spectre physionomique de l'association est le suivant:

fJemicryptophyta
Therop"'yta
Geophyta bulbosa
Phanerop/t.yta
ChanJ.llephyta

60,4%
22,9
8,3
4,2
4,2

POlU la première fois, parmi les associa rions rninorcaines bien con­
nues, nOU8 avons à [aire à un groupement hémicryptophytique. Les her­
bages à hemicryptophytes étant plutôt exceptionnels aux îles Baléares,
il faut souligner que le groupement à Ranunculus macrophyllus n'est pas
rare à Minorque et qu'il y occupe des superficies relativement étendues.

L'importance du groupe des thérophytes témoigne cependant du ca­
ractère méridional de l'association qui, en été, perd beaucoup de sa den­
sité et de sa fraîcheur printanières.

Du point de vue géographique, l'ensemble des espèces plurirégiona­
les holarct'iques el des eurosibériennes dépasse très légèrement 50%, les
méditerranéennes restant donc en minorité. Les méditerranéennes méri­
dionales, tyrrhéniennes et endémiques ont peu d'importance quant au
nombre d'espèces; il est à remarquer cependant que plusieurs des domi­
nantes (Ranunculus macrophyllus, AUium triquetrum, Leucoium) appar­
tiennent à ces groupes. L'importance quantitative des espèces méditerrané­
ennes est très augmentée par rapport à celle qu'elles atteignent dans les
herbages hygrophiles du Bns-Languedoc, de la Provence ou même de
Barcelone. On observe, à Minorque comme dans le reste des îles Baléa­
res, des ébauches d'une végétation hygrophile euméditerranéenne plus ou
moins submergée par des ensembles plus septentrionaux.

Les fonds de vallon à sol humide mais rarement inondés sont lieu
d'élection du Leucoio-Ranu.nculetum. El'ant donné le faible développe­
ment des groupements forestiers hygrophiles, on peut penser qu'à l'ori­
gine le groupement à Ranunculus macrophyllus et Leueoium devait exis­
ter à l'état permanent dans un grand nombre de lieux humides, surtout
dans le partie septentrionale, siliceuse, de l'île.

L'homme a créé beaucoup de stations artificielles convenant au dé­
veloppement de l'association: chenaux d'irrigation, talus frais où s'écou­
lent les eaux de plUIe, etc.; cela a permis un élargissement considérable



des peuplements à RalULltculus, les(luels se sont mélangés plus ou moins­
intimement à la végétation rudérale des endroits humides (Allium tn­
quetrum, Oxalis pes-caprae, etc.).

Nous avons reconnu trois sous-associations,:
Sous-ass. dorycnietoswn recti (reIs. 1-2. Différentielies: Dorycnium

rectum, Pulicaria d,'scnterica, Epilobium. hirsutum, Convolvulus sepium,
Narcissus tazetta, etc.). Groupement à floloschocnus et Dorycnium rec­
tum assez semblable à l'fJoloschoenetum. Ranunculus macrophyllus, Pha­
laris bulbosa, etc. y sont rares. Il apparaît sur le bord de quelques ruis­
seaux semi-permanents.

Sous-ass. ranunculetosum macrophylli (reIs. 3-11). Optimum de Ra··
nunculus. qui y est souvent dominant. Holcus lanatus, Linum bienne et
quelques autres espèces semblent s'y trouver aussi à leur aise. On y dis­
tingue deux variantes:

Vnr. à AUium triquetrum (rels. 3-5), riche en espèces nitrophiles.
Var. à Poa silvicola (reIs. 6-}1), loculisée clans des endroits humides

plus écartés de l'influence humaine.
Sous-ass. à Phalaris bulbosa (reis. 12-13. Différentielies: Foeniculutn

vulgare ssp. piperitum, Lothyrus annuus, Avena barbata, etc.). Domi­
nance de Phalaris bulbosa et de Lolium siculum. Ranunculus .macrop1l.yl­
lus est absent. Il s'agit d'une sorte de prairie fauchée faisant la transi­
tion vefS le Brachypodion pllOcnicoidis.

10. Isoetetum duriei.
Les releves du tableau 18 on êté Cails aux points suivtlnts:

1. Ferreries: col supérieur de S'Enclusa. Sol sabloDIreux humide.
2. Es Mercadal: Ses Fonlsrodones. Replat d'un côteau siliceux.
3·4. Ferreries: au pied du versant Nord de S'Enclusa.
5. El Pilar. Clairières de la broussaille à Erica scoparia. Sol inondé en hiver.
6. Cap de FavàrilX, replat humide prês du Cond d'Un vaUon. Sol argilo-limoneux

saumâtre.
7. Mao: Binisermenya, entre Es Barranco et Binillauti, bord d'une mare. Substra·

tum schisteux. pH 6,5 (détermination colorimétrique).
8. Mao: CapiCort, route du Cap de Favàritx. Petite concavité. fsoetion tres étendu

à l'intérieur de l'Oleo-Ceratonioll.
9. Cap de Favàritx: fond de vallon. Schistes. Sol plus ou moins saumâtre. Con­

tact: Linario-Helianthemetum guttati suivi d'Oleo-Ceratonion.
la. Capifort, près du Cap de Favàrilx. Isoetion en clairière de ]'Oleo-Ceratonion

(le Cistion manque dans la région).

Les espèces suivantes, notées une seule Cois, n'ont pas été portées sur le tableau:
Aetheorrhiui. bulbosa 9; Aira tellorii. 3; ArÎ3arum vulgare 8;' Avellinia michelii 3; Avena
barbata 1; Blaekstonia per/oliata 9; Carex divisa 7: 1.1; C. divulsa 6; Centaunum puI,.
chellum 9; C. sp. 6; Galium murale 9; G. pari.$ierue ssp. divancatum 9: 1.1; GladwzU,S
cf. communis 1; KenfTanthlJ,$ calcitrapo v. orbicuIatU,S 9: r; Linum. BoUicum 1; mousses
indêterminées 10: 3.2; cf. Peplis sp. 9: 1.1; Ranunculus cf. aquotilis 7; R. muricatUll 8;
R. parvi/lorus 9; Riccie sp. 5; Rumex bucephalophorus 9; SaBina sp. (à fi. pentamère) 3;
Tri/oUlOn. angusti/olium 2; T. cC. filiforme 3; T. /ragi/erum. 7; T. ligusticum 2; T. re­
supinatum 6; Valerianella sp. 9; Vulpia gelliculata 2.
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Tabl. 18. - \SOJ;.T.ETUjII DURIEI

1 2 3 4
200 120 120 140
o 0 0 0

10
90 90 80
1 2

5 6
50 25
o 0

10
100 100

50

1 8
;0 ;5
o 0
5

100 100
50

9 10
20 25
o 0

10
100

1

Caract4riatiquea de l'aasociation et des
unit's supérieures (Iaoaticn. leostetalia,
Iaoeto-Nanojuncetea):

Isoetes dur!8! Bory
Lythrum hY880plfolla L.
laolepis camus (Vahl) R. et Sch.
Cieend!_ fil1formls (L.) Delarb.
Anagal11s ervensle L.

88p. parvifolia (Sahm.) BaU.
Juneue cepitatu8 Weig.
Juneue bu/oniue L.
Radiole 11n01d88 Roth
Lotus parviflorua Deal.
Lotus ep. (l
Anthoceros prob. laev1e L.
Laurentl_ miche Iii A. De.
Menthe pulegium L.

1.1 1.1
• •
•
•

2.2 2.1
3.2 2.1

.. 5.5
2.1

2.2
1.1

2.1 LI
.. 1.1

2.3 2..2
1.1 ..

1.1
2.1 2.1
3.2 2.2
1.1 2.1
1. 2? +?

·1.2

2.1
2.1
;.;

•
1.1

2.2

•

+ }.2
2.1 2.1
2.2 4.}
1.1 +

1.1

1.1

1.21
•

·1.1
1.2 +

2.1
•

2.1

•
·1.1
•

•
•

1.1

2.2
1.2

·1.2
2.1

•

•
4.;

•
•

Compagne 8 1

Centaurium .aritimum (L.) Fritsoh
Br! za minor L.
Polypogon cf. subspathaceum Req.
Bellium bellidlo1dee L.
Carex tlacca Schreb.
Ranunculua eardou. Crantz
Aira cupani_na Gues.
Gaudinia fragilis (L.) P.B.
Filago 8&llica L.
Helianthemum guttatum (L.) Mill.
Linaria cirrhosa (L.) Willd.
Ornithopus ptnnatua (Uill.) Druce
ROlDulea sp.
Vulpia bromoides (L.) S.Y. Gray
Anthoxanthum cf. odoratum L.
Anagallia arveneie L.

sap. phoenicea (Scop.) Sch.et TheIl.
lh'ïza maxima L. J

Hypochoeria achrrophorua L.
Plantago coronopue L.
Sagina apetala Ard.
Tolpia barbata (L.) Girtn.

•

••

•

•

•
•
•

1.1
1.1

•
1.1

•

•

•
•+ •

1.1
•• •

•• •
r

•
l.l?

•

•

2.1

•
•
•
.0

1.1

•
5.5
2.2
••

•
•

•

.
(. )

•
.?

4.4
1.1

•

•

1.1
•

5.5
1.2

1.1

1.1
•

•

•
;.2
•

1) Anthoceroe laevia L. est la seule espèce de ce genre conn~e de ~1norque. où elle a été
d4term1ni. par C. CASAS (v. P. UONTSERRAT 1954).



92

Les flores de RODRicUEZ -FEMI:o":NIAS et (le KNOCHE citant un bon Dom­
bre d'espèces de l'Isoetion à Minorque, il nous paraissait certain que
cette alliance devait Ee trouver dans l'île et' même y être fréquente. Cela
a été confirmé par l'observation sur le terrain, où nous avons vu un
lsoetion assez riche pouvant être comparé à l'Isoetetum. duriei du Lan­
guedoc et de la Catalogne continentale. Il s'agit toujours d'un groupe­
ment à très pelites annuelles (thérophytes 82%) constituant, au prin­
temps, un gazon parsemé de rosettes d'lsoetes duriei, géophyte bulbeux.

La plupart des espèces caractéristiques manquent au resle des Ba­
léares, montrant ainsi de grandes solutions de continuité dans leur aire
géographique.

Autour des mares à Ral1ul1culus aquatilis l'Isoetion est pratiquement
constant. Mais on le voit apparaître aussi dans les has-fonds servant de
chemin, et par où s~écoulent les eaux sauvages, par exemple au Cap de
Favàritx où celte alliance couvre des centaines de mètres carrés en clai­
rière des maquis de l'Oleo-Ceratonion.

1 ous l'avons même observée daus le massif de S'Enclusa, près de
Ferreries, exactement au col séparant deux collines, c'est-à-dire en un

point où l'eau ne saurait séjourner longuement; Sa présence en un tel
lieu montre que les suintements doivent se prolonger longtemps pour y
permettre une tel1e végétation, ce qui suppose des précipitations atmos­
phériques assez importantes et peut-être des brouillards précipitants en
été.

11 est probahle que l'analyse détaillée de ces peuplements y indi­
vidualisera!t des groupements assez distincrs. L'examen de nos relevés
montre qu'i! y a bien un noyau de caractéristiques dont l'inégale pré­
sence et les variations quantitatives traduisent sans nul doute certaines
différences écologiques. 11 s'agit vraisemblablement de variations du
bilan d'eau et il est possible que certaines espèces non observées par
nous cetre année apparaissent une autre année au.x mêmes points; on
sait que les espèces des lsoetetalia présentent généralement ce caractè­
re parce qu'eUes sont liées à des conditions hydriques très précises, et
que ces conditions peuvent ne pas êt:l'e réalisées parfois pendant plusieurs
années consécutives.

Lorsque G. TALLON et l'un de noUs (Mol.) avons voulu étudier les
lsoetetalia de la ··costière" nimoise, en Languedoc, nous avons dû atten­
dre longtemps une année favorable. Et, depuis cette ét'ude, G. TALLON

a découvert, dans de petites mares que nous avions étudiées avec grand
soin, des caractéristiques qui n'y étaient certainement pas lorsque nous
avons fait: nos relevés; telles sont par exemple Lythrum thymifolia, Isoe­
tes t>elata, etc.

Dans l'ensemble nous avons distingué, à Minorque, deux sous-asso­
ciations:

Sous-a88. à Juncus capitatus (reis. 1·5. Différentielles: ]uncIu capi-
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tatus. J. bufonîus, Radiola lin.oides, Carex 'lacca, Gaudinia. Iragilis) ,
traduisant une humidité assez grande.

Sous-ass~ à Bellium bellidioides (reIs. 6-10. Différentielles: Mcntha
pulegium, Bellium bellidioides, Laurentia michclii, Ranunculus sardous) ,
particulière à des sols un peu plus secs.

Un groupement non étudié dans 'lequel apparaît H)'acint.1r.us pou­
zolzii fait parfois la transition VCTS l'HeZiant/t.cm.ion ou vcrs l'Allictum
chnm,acmJoLv.

IX. Associations des rochers

(Classes des Asplenietea rupestria et des Adiantetea)

Les falaises calcaires, si fréquentes et si riches en espèces dans la
manrague <le Majorque, sont rarcs à Minorque. Nous n'en avons guère
vu (lue sur les pentes de la Muntanya deI Toro, point culminant de
l'île avec ses mo<lestes 354 ID, mais qui comporte un petit affleurement
de calcaires jurassiques. Elles présentent aussi quelque im portance dans
les ravins qui sillonnent, profondément· parfois, les mollasses hurdiga.
lienne$ de la parrie Sud de l'üe; mais les mollasses miocènes, comme
les grès' du Trias, sont peu favorables au développement des èspèces
rupestres, parce qu'il ne s'y trouve pas un système régulier de joints
de stratification réunis par des diaclases, le tout permettant une circu­
lation de l'eau susceptible d'alimenter une végétation spécialisée aux
fentes étroites. Ou hien les cassures sont rapidement' élargies et l'on y
voit alors la végétation des alentours, pullement spéciale aux rochers,
ou bien l'érosion y creuse des poches non alimentées par l'eau d'infil­
tration et l'on y voit quelques annuelles banales. Cependant le plateau
burdigalien abrite quel~ues endémiques rupestres en Quelques points
favorables, notamment dans le 'Ba~ranc d'Aljandar, où RODRicUEZ FE­

MENUS les a depuis longtemps signalées et où nous les avons retrouvées.

1. Hippocrepidetum baIearicae. - Cette association rupestre, la
plus importante dans les basses montagnes de Majorque, réapparaît à
Minorque, d'où nous avons les relevés suivants, réunis dans le tableau 19:

1.2: Muntanya deI Toro, versant Nord, ,?rès du sommet. La végétation chasmophy.
tique est paûvrc et elle apparaît très réduite, dissimulée dans les anfractuo­
sités du rocher.

3: .Barrane d'Aljandar. Faloise calcaire. .
4: Son Bou, extrémité orientale de la plage. Rocher mlOcenc (marès).
5: Barranc d'Aljandar, rocher en aval oe la source (en-dessous de la deuxième

maison).

Ne sont pas portées sur le tableau les espèces suivantes, notées une seule fois:

Caractéristiques d'ordre et de classe: Asplenium. ceterach 1; Capparis spinosa ssp.
inermÎ3 5; Lavatera maritima 4; Parietaria lwitanica 4; PhagnaIon sordidllm 4; Polypo­
dium vul8a.re ssp. serrulatum 1; Sibthorpia a/ri.«na 1: r.
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Tabl. 19. - HIPPOCREPIDETUM BALEARICAE

1 2 345
'40 ;40 80 50 80
N • E

2.1 1.1 + 1.2 1.2
1.2 + + 1.2

1.2 2.2 (+)
1.2 +

+ 2.2

Caractéristiques de l'association
et de l'alliance (Brsssfco-HelichrY81on)1

Crepie triBs!! (Camb.) Fr.
Satureja filiformla (Ait.) Mut.
Hippocrepis balesrica Wulf.9sp.balearioa
Digitalis dubia Red. Fern.
Silane mollissima (L.) Pere.
Scabiosa cretica L. '

Caractéristiques de l'ordre (Aeplenietalia
petrarchae) et de la cla8~e (Aeplenietea
rupestria) 1

Fieu!! caries L. +
Rocoelle ep. +
Phyllitls 8ag1t~ata (De.) Guines et Heyw. +

+

1., 1.2

+ + +

2.2 2.2
+

Compagneei

Hyoseris radiBta L. +
Teucrlum marum L. sap. eubspino8um

(Pourr.) O. Balos, R. Mol.et p~ Monts. +
Ampelodesma mauritenicum (Peir.)D. et Sch. +
Crithmum maritimum L.

+

+
+

+

+

+ •

Accidentelles: Adialltum capillus-veneris 4; Allium. triquetrum 1; Daucus carota ssp.
manmus (5); Erica multiflora 1; Geranil'm molle 1; Rosmarinus ol/icinaLU v. palaui
4; Smilax aspera v. baLearica 2.

La belle association d'endémiques à flippocrepis balearica est donc
fragmentaire à Minorque du fait de la rareté des falaises appropriées
qu'elle colonise normalement.

Galium crespianum, llelichrysum rupestre, Brassica balearica, Ge.
nista cinerea ssp. lept.oclada, Bupleurum barceloi, Viola ja.uberliana.
Cephalaria squamiflora ssp. balearica (='C. balearica), Globldaria vul­
garis ssp. majoricensis, Sesleria insularis forment un groupe important
de caractéristiques observées a Majorque et dont l'absence à Minorque
souligne l'affaiblissement très marqué de l'Hippocrepidetum. Une au­
tre espèce iml?ortante de l'association, lIelichrysum lamarckii est très
rare et n'apparaît pas dans nos lclevésj cependant l'un de nous (Monts.)
l'a observée à la Muntanya deI Toro.

2. AssocIation à Slbthorpla afrlcana (Slbthorplo. Arenarletu.m ba.
learicae). - L'association à Sibthorpia de Majorque se retrouve sur les
falaises que nous avons pu examiner. Sibthorpia africana, assez fré·
quente, s'y accompagne d'autres endémiques baléariques plus rares dans
l'île, telles que Carex rorulenta (v. MONTS. 1953) et Erodium reichardii,
ainsi que de quelques espèces tyrrhéniennes comme Linaria· aequitriloba
er Bclli"m bcllidioidcs, qui contribuent à souligner les affinité. orienta·
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les de la végétation de Minorque (20). Les espèces caractéristiques un
peu montagnardes telles qu'Arcnaria balearica ou Ranunculus balbisii
ssp. wcyleri man(luent dans l'île.

Tout comme à Majorque, les petites espèçes rampantes oe ce grou­
pement, en concurrence avec un grand nombre de mousses, forment des
revêtement's délicats sur les replats des rochers ombragés. Mais l'impor­
tance, dans le paysage, de ce minuscule groupement très spécialisé est
bien moindre à Minor<lue que sur la montagne majorcaine.

Les deux exemples ci-dessous diffèrent considérablement enlre eux.
Un premier relevé, fail sur le versant Nord de la Muntany~ deI To­

ro (au pied d'un rocher exposé au Nord) concorde assez bien avec la
sous-association sclaginclletosum. de h,. basse monrague majorcaine. Il
comporte:

Caractéristiques:
1.3 Sibthorpia ofricana L.
+ Linarl.a aequ.it.riloba Duby

Autres espèces:
4.3 Belli",", bellidioides L.,
4.3 mousses diverses indéterminées
2.3 Selaginella denticulata (L.) Lk.
2.1 llyoseris radiata L.
2.1 graminée indéterminée
+ Satureja. filifarmis (Ait.) Mut.
+ Dactylis glomerata 1.

Une sous-association différente, un peu halôplüle, a été relevée sur
le versant droit de la Cala d'En Caries, à 25 m 5. m., sur un rocher
exposé au Nord.

Caractéristiques:
4.3 Erodium reichardii (Murr.) DC.
+ Lina·ria aequitriloba Duhy

Différentielles de la sous-ass. limonietosum:
+ Limonium minutum (L.) Fourr.

S5p. caprariense F. Q. er Marcos
+ Limonium cf. gougetianJun (Gir.) O. Kze.

(20) L'alliance de l'Arenariolt balearir:ae existe certainement en Sardaigne. C.
CORTINA. PEDROTTI (1968) dit, par exemple, avoir récôlté des mousses au Monte Fwnai,
au-dessus d'Orgosolo, à 1100-1200 m d'altitude, ~ur des' «pareti rocciose verticali (calcare
giurassico) esposte a Nord-Ovest con lJegetazione rupestre a Arenaria balcarica, Cerastium
boissieri, Bellium hellidioidcs, Rhamnus alpina, ecc.»).
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Autres espèces:
3.3 Bellium bellidioides L.
+ Digitalis dubio. Rod. Fern.
+ Sutureja /ili/ormis (Ait.) Mut.
+ Cyclam.en balearicum. Wk.
+ UmbilicllS rupestris (Salisb.) Dandy s. ],
+ Hyoseris racliata. L.
+ Kentranthlls calcitrapa (J...) DuEr.

. v. orbiculatus (S. et Sm.) DG.

3. Groupement à Bellium bellidioides et Crocus cambessedesii.­

Nous avons observé, sur les replats ombra,g-és des schistes siliceux du Cap
de Favàritx, un groupement encore difficile à définir, ayant quelque
similitude avec l'association calcicole à Sibthorpin. l,e petit p;éophyte
endémioue des Baléares Crocus minimus ssp. cambessedcsii lui confère
un certain degré d'individualité.

En un point' situé au Sud de' la route (altitude 25 m 8. m., exp.
N.NE) on a nofé dans ce groupement les espèces SUlvantes:

2.2 Bel/iuln bel/idioide.~ L.
1.1 Crocw. mini,mus DC. in Red. 55p.

cam/lessedesii (Gay) O. Bol"s, R. Mol. et P. Monts. (21).
l.I. Hyoseris radia ta L.
1.2 m"italis "/lbia Rod. Fern.
+ UmbiliclLs rUfJestri.~ (SaHsb.) Dandy
+ A Ilium triquetrum T....
+ J)nctvlis glomerata 1...
+ Helicoàiceros mU$CiVOrlls (1.... f.) Engl.
+ A etheorrhiza bulbosa, (L.) Cav.
+ PolycarfJon nefJloic1e,~ (Lap.) DC.
+ Senecio rodriguczii Wk.

4. Selaglnello - Orammitetum. - Comme à Majorque les talus om­
bralrPs et les murs exposés au ord peuvent se couvrir de peuulements
à Sela~inella denticulota atteignant souvent le degré 5 d'abondance-do·
minance. Des mousses diverses y sont toujours mélanA"ées. Grammitis
leptophylla n'est pas rare dans l'île d'après RODRicUEZ FEI\ŒNIAS (1904),
bien (lue nous ne l'ayons pas notée.

5. Groupement à MattbloJa Incana et Petroselinum crlspum. ­
Asmenium petrarchae (=glanJulosum) n'est pas cité à Minorque; l'as­
sociation qu'il caractérise et à laquelle il donne son nom n'existe donc
qu'à l'état fragmentaire dans l'île, où nous avons cependant observé un

(21) CrocUll minimUll OC. in Red. subsp. cambeuedeûi (Gay) comb. nova=CrocUll
combenede,ii J. Gay, Bull. de Férussac XXV: 320, 1831.
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groupement comportant Phagnalon sordidum, Lavatera maritima, Parieta­
ria lusitaniea, etc. au fond du vallon aboutissant à la Cala de Sant Llo­
renç.

Un groupement analogue existe sur les falaises de la Muntanya deI
Toro exposées au Sud-Ouest, que nous n'avons eu l'occ..1.sion d'explorer
que partiellement. En voici la composition floristique:

Caractéristiques présumées:
1.2 Matthiola iI",ana (L.) R. Br.
1.1 Petroselinurn crisputn (Mill.) Nym.
+ Parietaria lusitaniea L.

Espèces des Asplenietea rupestria:
1.2 PhagnalO1t sordidltm (L.) DC.
+ A splenilLln cctcrach L.
+ Umbilicus rupestris (Salisb.) Dandy
+ Ficus cariea L.
+ Satltreja filiformis (Ait.) Mut.

Compagnes:
2.1 Hyoscris radiata L.
+ Coronilla juncea L.
+ GeraniuJn robertianlLm L. ssp. purpureum (ViII.) 1tlnrb.
+ Kentranthus c.alcitrapa (L.) Dufr.

var. orbiel/lotlls (S. et Sm.) DC.
+ A risarum vulgare Targ.
+ Valantia mltralis (L.) DC.
+ Mercurialis annua L.
+ Roccella sp. (points exposés au vent du Nord).

Le relevé peut correspondre à un fragment de l'Asplenietum, mais
il peut être aussi interprété comme un groupement particulier. Un senI
exemple ne suffit pas pour en décider. Il est à signaler que la végétation
rupestre de la IV[untanya deI Toro a souffert d'une certaine influence de
l'homme (Petrosclinum, Mattlû,ola) et qu'lm groupement semblable à
Matthiola i.ncona et Petroselinum cri,spum. vient d'être décrit des ro·
chers immédiats au château d'Eramprunyà, près de Barcelone, par VICO

et TERRADES (1969).
D'autre part, des peuplements plus nettement nitrophiles, à Mat·

thi.ala incana, et Cheiranthns chciri., ont été observés sur les vieu.'t murs
de Mao.

6. OJ'oupement à Capparis inermis. - Nous n'avons pas étudié ce
groupement, qui existe cependant sur des murs ensoleillés de l'île.

7. Ol"oupement à Theligonum cynocrambe et .Veronica cyrnbala ...
ria. - Les murs de séparation des cultures ou des propriétés et les amas
de pierres qui abondent dans le paysage de Minorque portent souvent

7

•

•.
r
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un groupement à Theligonum c;ynocrambe pauvre el encore peu érudié.
Parfois il s'y ajoute Veronica cymbala,.ia, remplaçant Linona cymbalaria
des groupements nlllratLx un peu plus frais.

Un relevé représentatif de cette yégétation a été fait près de Son
Borer (Sa VaH, Migjorn Gran). Un mur en pierres exposé au Nord-Est,
limitant un champ de culture, portait:

3.2 Veronica c:rmbalaria Bodard
1.2 Pnricwria officinali,'f L. 5Sp. judaica (L.) Bég.
1.2 Parietari.a cf. maroccano
+ Theligonllm c':"IJOcrambc L.
+ Cam nanllla erinus L.

8. Eucladio- Adiantetum. - Des peuplements d'Adiantnm rnpil1us.
ven.eris apparaissent nuelquefois sur les rochers suintants plus ou moins
ombrap;és. Nous lcs avons observés, naT exemple, près de Snnta Galda­
na ct à Ses Font:.mel1es d'Es Mercadal.

x. Végétation des rochers littoraux
(Classe des Crithmo..Limonietea)

Si la \,p.~ptation oes ro('hers intérieurs n':1 pas, à Minorque, la ri­
chesse au'elle possèop dans les montagnes de Majorane, la zonation des
j!ronncments de la CRlaise liUor:llf" est, 'Jar contre. beaucoup mieux mar­
Imée à Mjnoroue, dans ('ette île où les vents, quelle Olle soit leuT direc­
tion. mais surtout ceux (Je trnl1Um.t<ma. portent lcs emhruns très loin du
riva,n:p. au Doin!: "11" ,1p'S halonhilec; D~uvent g'OhSp.Tver un peu nartout.

Sur les hautes falalses bl1rrHv.nliennes du Snrl de l'ilc, lorsque la
côte comnorte UA fI·oie élevé de 20 ~ 40 mètres. le seul Limon.iRtum en·
prariensi... ~e manifeste. Mais rlès oue je plateau moUassÎ(me s'abaisse
-au Sud de M:ul et autonr rle Ci,tt:Hlplla-. sur les côtes Noro et Est
forméc~ nar le Trinll ou le D';vonip.tl. Ips pcntps cxposées 8lL"( venfs <lu
~aTge portent <les ('cintnres emboitées (l'haloohytes d'autant plus larges
crue la pente est plus fnfule.

On voit alors ~e sucercler: en bns le Limoniel.um cavrariensis, au­
dessus le LaunaceltLln cervicornis typique, enfin une ceint'urc supérieu·
re (le végétmLx en coussinets de pIns grnllde taille avec Anthylli... fulgu­
rans, A. hermanniae ssp. hystrix ou Centaurea balearica.

1. Limonietum caprariensis.

Le.!!' relevés du tablen.u 20 ont été raits aux points suivants:

1. Macarella, au Sud de Ciutll.della. Rocher maritime à " mètres au-dessus du ni­
veau de la mer. A 8·10 m d'altitude apparaissent Pinus hakperuis, Pistacia
lentiscus, luniperus plloenicea var. lycÜJ, etc. II y {1 une Caible ceinture in·
termédiaire à cbaméphytes avec Lotw creticu!, Helichrysum doecluu var. ar­
gentatum., mail il manque le Latlnaeerum.
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2. AlcauIar, daUe hurdigalienne. En contact \'ers l'amont: Launaeetum. à San.tol~

na cluJ1naecyparissw ssp. ma&onica.
3. Cala des CaIderer.
4. TOtTe d'AleauCar. Première zone de végétation terrestre. Replat rocheux (ma-

rès) ensablé.
S. Ciutadella: Cap d'Artrutx. Mollasse hurdigalienne (marès).
6. Sant Felip, près El Pilar, au Nord de Ferreries. Mollasse.
7. Cap dt: Focuel111.
8. Cap de la Covalleria.
9. Cap de Favàritx. Première bande de végétation. Poiot très battu. Schistes dé~

vouicns noirâtres.
10. Cap d'Artrulx. Bordure supérieure du relevé 5. en contact avec le Launaeetum-.
Il. Cap de la Cnvnlleria.
12. IlIa d'En Colom, côte Est.
13. Cala Mesquida, côté méridional. Schistes noirs dévoniens.

Les espèces suivantes. présentes dans un ou deux relevés, n'ont PIlS été portées sur
le tableau.

Caractéristiques de l'association et des unités supérieures: Euphorbia segetalis ssp.
artaudiana 4; Limonium olJalijolium 8; L. virgatum ssp. cIivaricatum 13: 2.2; L. sp. 1:
1.2; L. sp. 1; Santolina chamaecypari.s$w ssp. magonica 8.

Accidentelles: Anlhemis maritima 6: 2.2, 7; Beta maritima 10; Centaunum mari­
timum 2; Cynodon dactylon 4, 10: 1.3; Dactylis glomerata v. hispan.ica. 13; Frankenia
pulverulent« 2, 5; Hordeum munnum ssp. leponnum 2; Hypoclweris achyrophonu 2;
Junew acutw 10; Lagurw ovatus la; Medicago litto~ 13; Melilotus cf. incIica 2, 6;
Polypogon cr. maritintllm 13; ReickarJia picroides 13; Sil.ene vulgaris 9; SoncTtu.s olercv
cew 2; S. tenerrimus 13; Spergularia cf. marina 9; Valantia hispida 10; V. murolis 2, 13.

Les rochers littoraux les plus exposés à l'influence marine sont oc­
cupés, dès que la vie des phanérogames est possible, par un Limonietum
capraâensis beaucoup plus développé qu'à Majorque. Limonium minu­
tum ssp. caprariense, L. gOligetianuln. L. virgatum ssp. divaricatum, etc.
caractérisent ce groupement baléarique comme une association spéciale.

A part les diverses espèces de Limonium, chaméphytes à rosettes,
(lui y dominent, l'association est assez pauvre, ce qui ne saurait nous
étonner dans ce groupement, le plus proche de la mer.

Nous avons reconnu trois variantes dans le Limonietrtm caprariensis
de Minorque:

Var. à Critlunum nw.ritimll.m (reIs. 1-3), la plus exposée à l'action
de l'eau marine.

Var. à Artemisia. gallica. (rels. 4.12), d.iHérant de la variante typi­
que de àlajorque par l'absence ou la rareté de Daucus gingidium et par
le haut degré de présence de Senecio rodriguezii, Silelle sedoides, Ar­
temisia gallica. etc.

Var. à Limonium divaricatum (rel. 13), à dominance de Limonium
virga.tum sap. divaricatum, paraissant liée à des milieux relativement
peu battus.



Tabl. 20. - LIMONIETUM CAPRARlENSIS

1 2 5 4 5 6 7 8 9 10 11 12 1}
Altitude Cm 8. m.) 4 4 6 5 6 5 10 10 5 8 10 - 12
Exposition S - - - - NE - - N - - - E
Pente (0) 20 - 80 10 0 20 85 60 - 10 70 60 50
Couverture (~) 60 20 }O 20 50 - 1} }O 15 40 60
Surface 'tudi4. (m2 ) - 25 20 20 4 - - 100 20 16 100

Caraot4rietiquesi

Llmonlum minutum (L.) Fourr.
sap.caprarien•• F.Q. et Mareos · 1.2 2.2 2,J 2.2 2.2 2.2 + 2.2 2.} }.2 1.2 +

Crlthmum maritimum L. 4.5 2. } 1.5 + (+) (+ )
Limonium cf. gougetianum (Cir.) O.Kze. .' · + 1.2 +

Caractdriatlqu8a d8. unit4s sup4rieures
(Crlthmo-Llmonion, Crithmo·Limonletalia.
Crtthmo-Limonietea)1

Senecio rodriguezil Wk. · • 1.1 + + (+ ) · LI 1.1 2.1 1.1 + 2.2
Silane 88d01d86 Poire + · + + 2.1 1.1 + . + · +
Cetapodium loliaceum (Huda.) Lk. · + + · + + + L2 + · +
Limonlum virgatum (Wl11d.) Fourr. · + + + · 2.i + 5.2 + 1.2
Polycarpon peploidea (Lap.) De. · · · · · · • + + 1.1 + +
Franken!a IS8V1s L.

eap. intermedta (De.) Maire · · · · + (+ ) · · + L2 +
Launes. oervloornle (Bofss.) P.Q.et Rothm. · · · · · + · + +

Compagnes 1

Artemisia gallies Wl11d. · · 1.2 + 2.2 + 1.2 2.1 · 2.2 2.2
Partghol18 In~urv. (L.) Bubb. (-Lepturus 2.2curvatua + + + + + · · · +
Euphorbla pithyua8 L. · · · · (+ ) 1.2 + 2.2 + 2.2 · · 1.2
Plantago coronopue L. · + + • + • • • + + · · +
Lotus creticu8 L. · L2 · 1.2 · · • · · + · · +
Hyoaerle radlata L. · + · · · + · · · +
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2. Launaeetum cervicornis.

Les relevés du tableau 21 ont été faits o.ux points suivants:

1. AlcauIar. Dalle (codina) subhorizontale du burdigalien.
2. Torre d'Alcaufar. Deuxième bande de végétation, en contact avec le Limonû·

tum capmriensis (tabl. 20, rel. 4) et, vers le haut, avec le l'è1. 13 du Laut
n.aeetum. Burdigalien.

3. Au Cond de la Cala des Calderer, sur la côle septentrionale. Grès.
4. Cap de Fornelli.
5. Cap de Favàritx. Deuxième bande de végétation. Point relativement peu battu.
6. Cap de la Cnvalleria. Lapiaz culcaire. Groupement assez exposé au vent.
7. Près du précédent. Zone plus éloignée de la mer.
8. Sant Felip. près El PilaT, ou Nord de Ferreries. Replat supérieur de la falai-

se littorale mollassiqùe. Sol pierreux-sablonneux.
9. Fornells. Ceinture supérieure du Launaeetum.

10. Entre Sant Felip et Eh Alocs.
Il. Cala des Calderer. Plus en amont que le rel. 3.
12. Cap de la Cavalleria. Zone supérieure du uunaeetum. Rocher ensablé.
13. Torre d'Alcaular. Lisière supérieure du uunaeetum, au-dessus du rel. 2.
14. Cap de la Cavalleria, près du phare. Mollasse ensablée.
15. Cala d'En CarIes, côté droit. Liséré supérieur du uunaeetum. Contact: Aro-

Phillyreetum dégradé.
16. Près du précédent. Schistes noirâtres.
17. Sa Mola de Fomells. Terrasse artificielle de la route.
18. Sa Mola de Fornells. Concavités argilo-sablonneuses dans le rocher. Calcaire

crétacé compact.
19. Sa Mola de FomeUs. Côté oriental de la péninsule. Lapiaz marin sur mollasse.
20. IlIa d'En Colom, côte orientale. Grès.

Les espèces suivantes n'ont pas été portées sur le tableau:

Caractéristiques des unités supérieures: AsteriscU$ maritimw 1; Crithmum~
mum 1: 3.4, (3); DauClls gingidium, 4,9,19; Euphorbia segetalis ssp. arwudiana 1: 2.1,2:
LI, 13: 1.1; Frankenia [aevis ssp. intermedia 14; Limonium cC. gougetianunt 3; L. mi,.
,uttum ssp. caprariense 4, 10, 16; SUene sedoides S, 6: 1.1, 8.

Accidentelles: AUium sativum 2, 13: 1.1; A. triquetrum 13. 15; Aly.uum marin,.
mum 14, 19; Ampelodesma mauritanicum 7. 11; Arisarum vulgare 13, 15; Arum pictum
15, 18; Aspara&us stipu1ori.s 3, 10; Asteriscus aquaticus S, 8, 16, 20; Avena cE. barbota Si
Brachypodium dütachyum 7: LI, 10; Carex: flacca 13, 19; Cenururium. ci. enclusense
12, 18; Cütw monspeliensis 10; Convolvulw althlleoides 9; Coris monspeliensu 12: 1.2;
Daphne rooriguezii 20; Daucw carola 3; Dorycnium hirsutum 12; D. suffruticdsum 12;
Ephedra fragîlu Il, 15; Erodium chÎllm 13; Euphorbia characias f. maritime 20; E.
maresii (5); Evax pygmaea 13, 17: 1.1, 19; Helichrysuna. stoechas var. cf. argentatum
9; Helicodiceros muscivorus 18; Hypochoeru achyrophorw 1, 13; InuIa viscosa 12, 13;
Juncus acutru 6; Juniperus phoenicea v. lycia 13; Kentranthus co1citrapa v. orbicul.a.tus
17; Koeleri4 phleoûIes 7; Limonium echioi~ 14; Linum gallicum 7. 12; L. strictum 9;
Lotw edulis 13; L. tetraphyUus 7: 1.2, 11, 12, 17; Me1ilotus cf. indica ID, 14; Ononis
n4trix ssp. crispa 1: 1.3. (13), 15: 4.4, 16: 3.3; Ophrys bertolonii 12; O. speculum 12;
PhlIgnalon rupestre 12; Pltillyrea media v. rodriguezii 10, 13, 20: 1.3; Phlomis italica
15: 1.3; Pholiurw incurvus 2, 3, 4: 1.2; Pistacia lentiscus 7. 13, 14, 15: 1.2; Rekhardia
tingitana 8; Romulea cf. columnae 13; Rubia peregrina v. longifoli<z. 12; Runt.e% buce.
phalophorw 14: 1.1; Sagina maritima 20; Satureja filifonnis 12; Schoenus nigricans 4,
6: 2.2, 9, 19; Sedum rubens 14, 17, 18; Silene ~ecundi.flora (=glauca) 5?, 8; S. vulga­
ris 5; S. sp. (grande) 14: 1.2; Teucrium marum ssp. subspinosum v. spinescens 12,



21. - LAUNAEETUM CERVICORNIS

1 2 J 4 5 6 7 B 9 10 11 12 1) 14 15 16 17 10' 19 20
Altitude (m s. m.) 5 10 B - 10 10 - 25 - - 20 - 10 - 25 15 50
Exposi tion - - HW - NE HW NW - ESE SE lm - - SE "" m" - - SE
Pente (0) 0 5 50 - 10 - - 0 - 5 J5 - - - 5 - JO 0 - 5
Hauteur de la v~gitation (cm) - - - - - JO 40 JO - - - - - JO 200 JO - - 20
Couverture (~) 40 JO 70 - 40 70 80 50 50 BO 70 70 60 60 BO 50 60 50 60
Surface étudiée (.2) 50 10 - 20 - - - - 100 - 50 50 - - 50 - 100 100 - 100

CaractéristiQuesl

Launaea cervlcornia (Boiss.) F.Q.et Rothm. 2.2 2.2 J.2 J.J 1.2 • 2.2 1.2 2.2 1.2 • r 2.J · 2.2 J.J ,.~ 2.2 •
Anthyll1s fulgurena Porta · · · 2.J 4.J 1,J
Anthyllts hermannlae L. esp.hyetrix(Wk.) · · · 2. J •• J J.2 4.4 2.2 4·J
Santoline chamaecyparlB8ua L. sep.

magonics O.Bolos, R. Xoi. et P. Monte. • · · · · · J.J · · · · 1.2 J.2 ;.;
Centaures balearica Rod. Fem. · · · · 4.4 J. J · ·
Caractéristiques des unités supérieures
(Crithmo-Llmonion, Crithmo-Limonietalle.
Crithmo-Limonietea)1

Senecio rodrlguezli Wk. 1.1 l.i 2.1 1.1 2.1 • .' • • · 2.1 · • 2.1 · 1.1 • 1.1 1.1 1.1
Limonium virgatum (Willd.) Fourr. • • • 1.2 • 2.2 • · · • • · · • · • · 1.2 •
Catapodium loliaceum ~HUd8.) Lk. 1.1 · 1.1 1.1 • • • · '2.2 · • 1.1 2.1 1.1 •
Polycarpon peploldes Lep.) De. · • • · 1.1 1.2 · • • · • • • • •
Compagnes 1

Hyoeeris radiata L. 2.1 • · • • 1.1 • • 1.1 1.1 • 2.1 • • • 1.1 • 1.1
Dactylls glomerata Lo

T. hispanica (Roth) Koch · • 1.2 1.2 1.2 • 1.2 1.2 • · 4.J • • • • • 1.1
P1antago coronopU8 Lo + · • · • • • · • • • · · 1.1 · • • 1.1 •
Valantia muralia (Lo) De. 1.1 · · • • • • · • · • · 2.2 · • 1.1 • •
Raichardia picroid811 (L.) Roth + • • • · • • • · • · · • ,
Carlina corymboea L08er.involuorata (Poir.) • · • · 2.J · • • · • · · · • · • • · •
Ana~lliB arvensis L. 11 8sp.latirolia

. L.)Jah.et MaireJ pl asp.phoenioaa
Scop. )Scho et Than. ~ +1 · · • · · .p · · +l • · · • .1 • •

Aetheorrhiza bulbosa (L. CaT. · • · 2.2 · · · • 2.1 J.2 • J.2 · · 1,1 •Euphorbia pithyuBa L. · · · 2.2 1,2 · • 2.2 • • · · · · • · .'Lotua oreticua L. 2.2 1,2 • · • • · 2.2 · • ~oAsphodeluB microcarpuB Vivo · · .0 · 1.1 · • · • • .0 · · •Lagurua ovatus L. • • · 1.1 · · 1.2 · • • •
Medicago littoralis Rohde · · • • · • • • · · • · •
Roemarinus orfioinalia L. · · I.J 2.2 · 2.J • • · · 2.2 • 2.2
Artemia!a gallioa Willd. · · 1,2 2.2 • • · 2.2
SonchuB tenerrimus L. • · • · • • • · •Anthemi8 maritima L. · · J.2 1.2 1.2 • 1.2
!rachypodium phoenicoid&s (Lo) R. et Soho · · · · · 1.1 · • • 2.2 •Aetragalus balearicu8 Chater (.poterium) 2.J •• 2 • • · 1.2
Ceranium molle L. • · · • • • •
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15. (16), 17: 1.2; T. polill.m ssp. capitallltn v. majoricum, 9, 12; Thrnlclaea velurina 8:
2.2, 17: 2.3, 18: 3.3. 19: 3.2; Trifolium scabrum 11; Urginea m..arÎtimiJ 7, 140; Vicia
villo$ll ssp. cf. eleganti.$sima 10; Vulpia cC. nlembranacea 8.

La ceinture de chaméphytes, placée immédiatement: au-dessus du
Limonietum caprariensis, comporte en premier lieu des végétaux pulvi.
nés qui tendent à se disposer 8ur plusieurs bandes plus ou moins paraI.
lèles au rivage, mais ne formant dans leut ensemhle qu'unc association
globale, dUDs laquelle on doit distinguer plusieurs sousoassociaLions et
vttriantes.

Le Launaeetum. ccrvicornis présente ordinairement l'aspect d~un

groupement dominé par des chaméphytes en forme de denses coussinels
épineux (les socarrells des minorcams), en général plus on moins sé.
parés les uns des autres par des espaces vides. La forme en coussinets
épineux assure une protection efficace contre le vent; d'abord en dimi.
nuant la prise offerte à son action du fait de la forme applatie et cam.
pacte et de la lignosité générale; ensuite par la diminution d'import'an­
ce du limhe soutenu par un puissant système de nel'vures lignifiées qui
deviennent parfois des épines; du fait de la diminution de l'importance
du liiilhe les tiges peuvent devenir assimilatrices. Cet amenuisement des
parties foliacées est·il plus général? Et faut-il considérer comme étant
de même nature l'espèce de nanisme (insulaire?) qui frappe dc nom­
breuses espèces, même en dehors des groupements littoralLx: Cistus
monspcficnsis à fleurs et feuilles très petites, CisLus albidus à flelU's nette·
ment plus petites que dans le type habituel, Smilax aspera var. baleari·
ca, Rubia angustiJolia'f ~t peut-ëtre le Phillyrea commun dans l'île de
Minorque, n'est-il qu'une variété à feuilles réduites du Phillyrea media
(Ph. media. L. val'. rodriguezii 1.1. Monts.) car il- présente des dents au
sommet des feuilles dont les proporLions ressemblent à celles du Ph. an­
[5lutifolia.

1.'examen du tableau montre que Launaea ceruicomis, espèce formant
de denses coussinets épineux, s'accompagne de légumineuses (Anthyllis
fulgurans. A. hernUlnniae ssp. hystrix, Astragalus balearicus) ou d'une
autre composée (Centaurea balearica), même parfois d'une labiée (Teu­
crium. marum ssp. subspinosum) prést:ntanl toutes un très curielLx carac­
tère de convergence morphologique, au point qu'on ne peut les distin­
guer qu'en les observant de près.

Le tableau montre aussi que, parmi les caractéristiques, seul Launaea
cervicornis est à peu près constant, les autres caractéristiques -auxquel.
les peut être jointe localement l'endémique haléarique Thymelaea velu­
tina- paraissent s'exclure plus ou moins, L'abondance, la puissance
d'occupation du sol par chacune de ces espèces, la plupart endémiques,
sont telles que l'on eûr pu définir autant d'associations distinctes. TI nous
a cependant paru préférable de les grouper en une seule association
globale autour de Lawwea qui leur confère une certaine unité.
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Fig. 7. - Ceintures littorales de végétation.

A. Cap de Favàrltx:

1. Limonletu11l caprctriensls.
2. Lallnaeetum à Anthullia fulgurons.
3. Aro-Phlllyreetur1I fragmentaire.
4. /soetton.
5. Aro·PlIillyreetum.
6. Prasfo-Ofeefum.

B. Cala d'En Caries· MOlltgofre:

1. Limaille/un: caprarlensls.
2. Lounaeetum typique.
3. Lomw.eetum à CClllallrea ba/carica
4. Oleo-CeralDlIlon,

C. Cap de Fornells:

1. Limotlletum capror/cnsis.
2. Lmmaeetum typique.
3. Lallnaeefum à Anfhyllis hgstrlx.
4. Peuplement à ROsmarCflII8 ortie/­

nolis.

D. Golf de Fornells.

1. Umonlelam cap tor/cf/sis.
2. Laullaeefunl à As/ragallls baiearl­

CilS ( A. poterillm).
3. Aro-Phl/lyreelum.
4. Prasio-Oleetllm.

E. Sant FeUp:
1. UmonlelunI taprarle//sis.
2. Groupement à Anillemis marilima.
3. Aro·Phlllyreetflm.

F. Alcaufar:
1. Llmon/etlln! caprar/ensls.
2. Latmaee/llm typique. .
3. Latmaee/um à San/oUna magon/cet

Q. Far d'Artrutx:
1. Limo"ie/1I111 caprnr/clIs/s.
2. L/mon/etum aElIp"orb/et pitlIYUSO.
3. Lallnaeelum.
4. Aro-P!lillyreetum.
5. Altlclum c!lamae11loly.
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L'appartenance au Crithmo-Limonion (=Crithmo-Stalicion) et 3tLX

Crithmo-Limonictalia est bien marquée par une série d'espèces carac­
téristiques.

Parmi les compagnes se trouvent naturellement diverses halophiles
ou littorales: Artemisia gal/ien. Lotus creticus. Pholiurus incurvus. Me­
dicago littoralis, Anthemis IlwritinUL. On y voit encore, assez curieuse­
ment, le Schoenus nigricans, certainement représenté par un écotype
spécial, et enCOre les chaméphytes cn coussinet Astragalus balearicus et
ï'eucrium marum ssp. subspinosum, qui iorment, en dehors de la zone
des halophiles, une association de même l'ype physionomique, décrite c1.
dessus (p. 55).

Le Launaeetum. est évidemment lié à l'action clu vent. Nous avons
souligné plus haut la fréquence et la violence exceptionnelle des vents
à Minorque; il n'est donc pas surprenant que les ceintures d'associations
d'halophytes y aient un développement particulièrement important. Le
Launaeetum. occupe une ceinture située plus haut que le Limonictum.
caprariensis, donc moins exposée aux enIDrWls. Sa présence indique que
l'action du sel marin transporté par le vent s'étend bien loin.

11 est un groupement permanent de la côte rocheuse, bordé en bas
par le Limonietum,. un autre groupement permanent, en haut par l'Aro­
PhiU)'reetum, en avant duquel se loge padois un liséré hroussaillelL'( du
type Loto-Ericetum multiJlorae.

Selon l'intensité de l'action du vent la zonation littorale peut com­
port'er des groupements différents. Quand elle est très violente, comme à
.r'avàriLx ou à l'Hia d'En Colom, le Rosmarino-Ericiort ne se manifeste
guere. Alors le port en touties compuctes tendant à devenir épineuses
se poursuit dans les groupements à hauts arbustes de l'Aro·L-'hiUyreetum
(v. p. "li s.).

Le LaunaeetLUn apparaît, à Minorque, surtout sur les côtes septentrio­
nale et orientale, les plus exposées à l'action du vent. A .Favàritx il oc­
cupe des kilomètres carrés et il s'éloigne horizontalement jusqu'à plusieurs
centaines de mètres de la mer. 11 s'elève en altitude jusqu'à 50 mau-des·
sus du niveau de la mer. A ArtruLx, dans l'angle Sud-Ouest de Pile, il
est pauvre et peu développé. L'association est pratiquement absente du
lilloral plus calme de la partie. méridionale de l'üe.

Le développement des groupements à chaméphytes en coussinet est
toujours en rapport avec la violence des vents. Aux Baléares c'est le
Launaeetmn que nous aVOns décrit de Majorque er qui a été reLrouvé,
encore plus riche, à Minorque. L'un de nous (MoL 1952, 1953, 1954) en
collaboration avec Roger MOLINIER a monLré que des associations vica­
riantes occupent lu même position sur les côtes rocheuses de la Méditer­
ranée nord-occidentale. Sur la côte Sud de Marseille, en Provence cal·
caire occidentale, c'est l'Astragalo.Plantaginetum subulatae; cette 8SS0­

ciation se retrouve à Bonifacio (Corse) el dans le Nord de la Sardaigne.
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Au Cap de Creus (Catalogne septentrionale) une association très proche,
l'Armerietum ruscinon.ensis, dans laquelle apparaissent aussi Astragalus
massiliensis et Plantago subulata, constitue la ceinture de chaméphytes.
On a reconnu encore l'Anlhyllido-Thymelaeeturn hirsutae en Provence
cristalline, l'association à Centaurea horrida (voisin du C. balearica) à
la pointe Nord-Ouest de la Sardaigne, l'association à Th'ymelaea hirsuta
et flelichrysum angustifolium.. v. brevifolium. en Corse. Par contre on n'a
pas observé de groupements à chaméphytcs en coussinet sur le littoral
oriental de la Péninsule lhérique depuis le Maresme jusqu'au l'fidi va·
lencien (22).

Le Laurweetum, comporte, dans le détail, tout une série d'espèces
à port en coussinet tenuant à former des ceintures plus ou moins éloig­
nêes du rivage. Le wun.aea forme la ceinture la plus littorale. Au.dela,
vers l'intérieur, Altthyllis fulgurons peut s'y joinare. l'lus en arrière un

liséré à dominance a'AnthyLLis hermanniae ssp. hystri%. de Centaurea
balearica (rare), de Santolina chamaecyparissus sap. magonica ou de
ThymeJ.aea velutina peut apparaïtre, chacune de ces espèces paraissant,
selon les points, occuper la même position.

.Pour interpréter ces faits nous proposons la subdivision suivante du
Launaeetum :

Sous-ass. launael?Losum (reis. 1-6). Différentielles: CriLhm,um mari·
timum. Silene sedoides. Pholiurus incurvus. Les espèces Les pLus sensi­
bles à la proximité de la mer (Anthyllis herm.anniae. Centaurea baleari·
ca, Santolina cl1amaecyparissus. etc.) y manquent. Cette sous·associa­
tion forme la ceinture La pLus littorale du Launaeetum.. et elle occupe
aussi les points les plus battus. On peut y distinguer:

Variante à Critlunum. (rels. 1-3). Différentielle: Crithmum Inariti­
m.UIn. C'est la variante la plus littorale.

Variante à Limonium. caprariense (rel. 4). Différentielle: Limonium
minutunz. ssp. caprariense.

Variante à AnthylUs fulgurcms (re Is. 5·6). Différentielle: Anthyll.is
fulgurans. qui se situe déjà un peu en arrière des précédentes ou eu des

points moins exposés au vent.
Sons-ass. santolino.anthyllidetosum. hystricis (reIs. 7-20). Différen­

tielles: Anth,'lIis hermatuz.iae ESp. hystrix. SaIl.tolin{J. chamaecyparissus
ssp. magonica (23), Centaurea balearica et un grand nombre d'espèces

(22) Un groupement à 'Astra&alus massiliensis, tout à fait comparable il eeux de
la MéditerrllDée occidentale autant par sa composition Doristique que par sa situatjon
topographique, apparaît encore aux pointes de Sagres et de Sao Vicente, au Portugal m~­
ridional, dans le domaine de l'Oleo-Ceratonio'~. L'aire géographique de cette astragale, h·
mitée dans la Péninsule Ibérique (lUX deux pointes extrêmes du Nord-Est (Cap de Creus)
et du Sud·Ouest (Caba de Sao Vicente) est étrangement disjointe.

(23) SantoliTla chamaec)'parissus L. subsp. magonica. subsp. nova: elala, odorala,
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DOn halophiles, telles que Teucrium marmn sap. subspinosum. Astragalu.s
balearicus, Phillyrea media, Pistacia lentiscus, Aetheorrhîza bulbosa.
Asphodelus mîcrocarpus, Rosmarin,us offîcilUllis. Sonc1lous tenerrimus, etc.

D'après la dominance des diverses espèces on y distingue plusieurs
variantes:

Var. à A"thyllis hystrix (reis. 7-12).
Var. à Santolina magonica (reis. 13.14), des points plus ou moins

ensablés.
Var. à Ce"taurea balearica (reis. 15-16), particulière à quelques

localités exposées du littoral du Nord.
Var. à 1'hymelaea velutinu (reis. 17·19), des sols bouleversés ou

sablonneux.
Finalement la var. à Phillyrea rodriguezii (rel. 20), comportant

l'endémique Daphne rodriguezii. fait' la transition vers l'Aro-PhiU".
reetum.

La fig. 7 montre comment se présente la zonation littorale en di·
vers poin t5 de .Minorque.

!.Jans la ceinture à chaméphytes en coussinet nous signalerons en­
core uu curieux peuplement, probablement naturel, à Atriplex haliTlUtS
observé à la pomte extrême l'lord-Est du Cap de la Cavalleria. Une
falaise absolument à pic, formée de bancs calcaires horizontaux, limite
à :iU m de hauteur environ une sorte de plateau formé de lapiaz rece­
vant certainement beaucoup d'embrL\Ds. A cet endroit le relevé com­
porte (100 m.l, couverture 00%):

3.3 Salicornia Jruticosa L.
3.2 Atriplex hulimus L.
1.1 Senecio rodriguezii Wk.
+ Limonium virgatum ('Villd.) Fouer.
+ Limcnium ovaliJolium. (Poir.) lCze.
+ Silene .p.
+ Artenusia gallica Willd.
+ Launaea cervicornis (Boiss.) }-. Q. et Rothm.
+ Silene sedoides Poir.
+ Ca'apodium lolwce"", (Hud•. ) Lk.
+ Polycarpo" peploides (Lap.) De.
+ Dactylis glomerata L. v. hispanica (Roth) Koch
+ Plantago coroll.opus L.

cine:retJavirucens, llJxe pilosa, capitulû mediocribus cylindricû. Typus: Minorica, TÎTanJ..
ubi le!. RODaicuEZ FEMENlAS (Be).

La camamiUa de Maô est spécialement appréciée dans le commerce des herbes mé­
dicinales; elle sert il préparer une infusion qu'on boit assez. souvent aux îles Baléa­
rcs el même encore il Barcelone.

Cette sous-espèce est connuc du littoral dc Minorque, de celui de Majorque et
aussi de l'îlot d'Es Vedrà, prês d'lvice (leg. E. Gnos, BC 30046).
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Ce groupement paraît bien être un nouvel aspect du Launaeetum.
différencié par Atriplex; il retient encore l'attention par la présence
abondante d'une salicorne. L'un de nous (Mol. 1939) a montré qu'un
liséré de salicornes précédait parfois les 8ssocÎacions du Crithmo-l.Jmo­
nion en Provence, SUT les sables à très haut degré (le salinité, remplis­
sant les fentes des rochers calcaires littoraux.

3. Groupement à Anthemis maritima et Melilotus cf. indica.­
SUT la côte Nord, entre Sant Felip et Els Alaes, la place occupée ordi­
nairement par le Launaeetllm. entre Limonicw,m et Aro-Phillvreetllm.
peut parfois porter une pelouse verdoyante au printemps, d~nt voici
un exemple:

Pente de 25° exposée au Tord. Couverture 90%. Hauteur de la
végr.tation 20 cm:

4.3 Melilotu, cf. indic" (L.) AIL
3.2 Anthemis maritima L.
2.2 Artemi,i" g"Uico. Willd.
+ Euphorbia pithvusa L.
+ Cat""odium loliaceum (Ruds.) Lk.
+ Reich ardia picroilles (L.) Roth
+ Lotus edulis L.
+ Sonchus tenerrimus L.
+ Hyoseris radiata L.
+ Anagallis arvensi.~ 1•. ssp. p1toenicea. (Scop.) Sch. et TheIl.
+ Satureia rodrigue:ii (Freyn et Janka) Briq.
+ 0 Limonium minlltum (L.) Fourr. ssp.

ca.prariense F. Q. et Marcos.

Il s'agit d'une pente rocheuse-pierreuse assez abrupte. Le substra­
tum esL un grès grisâtre.
11-"- , ... , ,- ~l'

, l '

XI. Groupements halophiles des basses plages
(Classe des Pucc;nel/;o· SaUcornietea)

Les côtes de Minorque sont surtout formées par des falaises ou des
plages sableuses. Les associations halophiles cles P'tCcinellio-Salicornie­
tet:!. y sonr donc peu cléveloppées. Cependant, dans cette île battue par
des vents si fré<luents et violents, l'influence du sel se manifeste sur
tout le territoire; c'est ainsi que des peuplements riches en Juncus acu­
tus existent très loin dans l'intérieur. Sur la Toule du Cap de Favàritx,
à plusieurs kHomètres de la mer, on observe même, dans des champs
de céréales, une zone stérile où nous avons noté la présence de plu­
sieurs halophiles. À moins d'admettre une sorlie salüère dans le Trias,
il faut penser à un apport de sel par le vent.

De tQute 'façon c'est tout près de la mer, le long des basses plages,
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qu'on observe la plupart <les groupements halophiles bien définis que
nous allons brièvement' passer en revue.

1. Salicornietum fruticosae.

Les relevés du tableau 22 ont été fait! aux points suivant!:

1. Platja de Son Bou, extrémité orientale. Sot salin en arrière des dunes.
2. Mao: (ond du golle d'Addaia.
3. Pointe du Cap. de la Caval1eria. Lieu très battu et exposé à la tTamuntana.

Lapiaz.

Tab!. 22. - SALICORNIETUM FRUTICOSAE

1 2

Caract~ristlque8:

Salicornia fruticosa L.
Obione portulacoidea (L.) Mo~.

Limonium ferulaceum (L.) O. Kze.
croate de ~yanophycéea

Caract'ristiquca des unités supérieures
(Salicornion fruticosae, Salicornietalia,
Pucclnellio-Salicornietea):

Inula crithmoidcs L.
Junelle maritlmu8 Lamk.
Junelle subulatuB ~or8k.

Parapholis filiformis (Roth) Hubb.
(_Lepturus filiformis)

Limonium cf. bellidifolium (Couan) O.Kze.
Artemisia galliea Willd.
Spergularia marginata Kittel

5.4 5.5 dom.
• x

2.}
ab.

Les espèces suivantes, présentes dans un seul relevé, n'ont pas été portées sur le
tablenu: Aetheorrhiza blLlbosa 2; Atriplex halinws 3; LalLllaea cervicornis 3; LimollÏltn~

virgatun~ 3: Saene sp. 3.

Ce Saliconûetuln ne présente d'autre p3rticularité d.igne d'intérêt
que la présence de Limoniu.ln ferulacculn (lui lui confère une certaine
individualité. Comme partout 3utour de la Méditerranée il occupe des
sols salins relativement humides.

2. Shc0t:no .. Plantaginetum crassifoliae. - Les bas·fonds sahlon·
neux, parmi les dunes de la plage de Son Bou, sur la côte Sud, por­
tent un Schoeno.Plantaginetum typique, comme sur tout le pourtour
de la Méditerranée occidentale dans une celle situation. Voici un exem·
pie de ce groupement halophile demandant une salinité moyenne du
sol :

Caractéristiques:
5.4 Plantago crassijolia Forsk.

(+ ) Schoenus nigricans L. (Jocale)

Caractéristiques des unités supérieures (Plantaginion crassitoliae,
Juncetalia maritimi. Puccincllio·Salicornietca):
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t- Juncus acutll.S L.
+ .1unclt.'i maritil1'UlS Llmk.

Compagnes:
+ Limoniwn virgatzun (Willd.) Fourr.
+ Mcdicago littoralis Rohde.

3. Groupement â JUDeus maritimus et Carex extensa.

Les rc1cvés du tablcau 23 ont été faits aux points suivants:

1. Partic oricntale dc la Platja dc Son Bou. Marais salants derrière les
2. Alalis, Scs Cannsics. Bord d'un marai~-salant près de la plage.
3. Ciutadella: Macarclla. Bag.fond humide près du littoral.

Le luncion maritimi de Minorque est très semblable à celui de
Majorque (1958:828). Il peut être considéré comme une sous-associa­
tion caricetosll11t extcnsac du Spartino-]u./l.cetum maritimi de la eôte
catalane continentale.

Les peuplements denses à }UIlCUS maritillbus el ]iunClls aculus bor·
dent en général les mares modérément salées du littoral et COuvrent
des bas-fonds souvenr inondés. Des fragments réduits de l'association
apparaissent parfois, nous l'avons dit, en des points très éloignés de
la mer, mais surlout Iors{lu'iIs sont exposés aux vents violents du Nord.

1 :. ' 1

T.hl. 23. - SPARTINO· JUNCETUM MARlTIMl CARICETOSUM EXTENSAE

Hauteur de la vég~tation (m)
Couverture (%)

1 2 3
1,2 1,2
100 100

Caractéristiques de l'association,
de l'alliance (Juncion maritimi)
et de l'ordre (Juncetalia maritimi):

Juncus acutus L.
Juncue maritimus Lamk.
Carex extenea Good.
Sonchus maritimus L.
Spartina patens (Ait.) Muhl.

Caraotéristiques de la classe
(Puccinellio_Salicornietea)1

Inula crithmoides L.
Aster tripolium L.

5.4 3.3
3.3 4.3

2.2
+

•

2.2 1.2
1.1

. .
3.3
2.1
+03

Compagnes 1

Atriplex hastata L. +
Phragmites communia Trin. sep.communis
Inula viscosa (L.) Ait.
Carex dis tans L.
Festuca -elatior L. ssp. arundinacea

"(Sohreb.)" Rack. v.cf.glauc8scens Boise.
Oenanthe globulosa L.
Renuncu1us sardous Crantz
Scirpue meritimus L.
Convolvulus sepium L.

1.1
+ 2.2

1.1
+

+
+
+
+
+
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3. Caricetum divisae.
Les relevés ont été faits aux points suivants:

1. Mao: Sa Boal Velin. Pelouse au fond d'un vallon.
2. Es Mcrcadal: Ses Fontanelles, fossé de la route. Sol humide sur substratum

siliceux.

Caractéristique: l 2
Carex divisa Huds. ssp. <livisa 5.5 5.4

Caractérist'iques des unités supérieures
(Junciol1 maritimi, ]uncetalia maritimi,
Puccinellio-Salicornietea) :

Juncus acu,tus L. + +
Juncus maritimus Lamk. +
Artcmisia gallieR Willd. +
Plantago crassifolia Forsk. +

Compagnes:
Agrostis stolonifera L. 1.2
Heta mari.tima L. +
Rum.ex crispus 1.... +
Geranium dissectum L. +
Plantago coronopus 1.. +
Poa trivialis L. +
Tnula viscosa (L.) Ait. +
Briza minoT L. +

La dispersion du sel sur toute l'île se manifeste également par
l'existence de pelouses faiblement halophiles à Carex divisa situées à
toutes distances de la mer. Ces pelouses, en général peu étendues, ap"
paraissent là où après les pluies s'accumulent les eaux sauvages après
{lU 'elles ont lessivé les pentes du sel qu'elles avaient: reçu.

4. Groupement â Hordeum maritimum. - Il occupe les sols PIC,

tinés et soumis à l'influence marine. Un exemple en a été observé sur
la côte septentrionale, au ord de Ferreries, près d'Els Aloes. I.e fond
d'un vallon situé à 100-200 m de 1:'1 mer, en distance horizontale, était
recouvert par une ('ouche d'argile saumâtre, dont la surface, horizon·
tale, Mait à une altitude de 5 m à peu près au-dessus du niveau de la
mer. La végétation, de 40 cm de hauteur, couvrait 90% du terrain et
comportait :

Espèces halophiles:
2.2 liordeum maritim.um. With.
2.2 A rtemisia gallica Willd.
2.2 Polypogolt cf. nwritimus Willd.
+ Centaurium sp.
+ Frankenia laevis L. ssp. intennedia (De.) Maire
+ Juncus acutus L.
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Espèces nitrophiles:
+ llorlleum 11turinum. L. ssp. leporinum (Lk.) A. et G.
+ Bramus madritensis L.

Autres espèces:
4.3 Dactylis glom,erata L.
1.2 Bt:achypodium phoenicoides (L.) R. et Sch.
+ Bram.us mollis L.
+ Bri.za maxima L.
+ Reichardia picroidcs (L.) Roth ssp. picroides
+ Rumex bucephalophorus L.
+ Gastridium ventricosum (Gouan) Sch. el TheIl.
+ Gaudinia fragUis (L.) P. B.
+ Lagurlts ovatus L.

5. Champs de blé à halophiles. - I..'influence marine s'étendant'
très Join à MinorllUe, eTes champs de blé situés au Sud de Cnpifort, au~

dessous d~ Can Roig, comportent encore bon nombre d'halophiles,
comme montre l'exemple suivant:

Espèces du Secalion mediterrancurn:
Triticum aestivltm L. (dominant, malS a vitalité réduite)
Lolium rigidum Gaud.
PolygonUTn aviculare L.
Cynodan dactylon Rich.

Espèces halophiles:
Beta maritinta 1...
lTordeunt mari.tintum 'Vith.
Centaurium. sp.
A triplex hastata. L.
Hainardia cylindrica (Willd.) Greut.
(~Lepturus cylindricus)

A rtemisia. gal/ica Willd.
Spergularia marginata Kittel
Polypogolt cf. Inarilimus Willd.
Paraphalis incurva (L.) Huhh.
Spergularia cf. marina (L.) Griseb.

XII. Associations dunales
(Classe des Ammophiletea)

Si les falaises dominent sur le liuoral de Minorque, les plages sont
fréquentes, car les mollasses burdigaliennes, comme ies grès du Trias
ou même les schistes du Dévonien donnent facilement du sable en se
désagrégeant. Des plages étendues s'observent sur la côte Sud -par
exemple à Son Bou- mais, le plus souvent, elles ferment d'un tapis

S
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de sable le fond des nombreuses cales ou calanques qui festonnent la
côte.

NatureUement', avec le régime de vents violents qui balaient l'île,
les dunes sont fréquentes, souvenl Cil mouvement, et elles atteignent
facilement plus de 10 m de hauteur. Minorque va donc comporter un
beau développement des associations dunales. On y voi~ la succession
classique: Agropyretum -~ A mmophiletum -~ Crucianelletum. la fixa­
tion étant toutefois assurée par des bois de Juniperus phoenicea var.
lycia. Des micro-Msociatioos à thér.:>phytcs (Malcolrnio-Vulpietum) ou
des groupement' cJnirsemés à chaméphytes (Ononido.Scrophularietum mi­
noricensis) apparaissent parfois dans les sables peu mobiles de l'arriè·
re-dune.

1. Agropyretum mediterraneum.

Les relevés ont été (aits all.."{ p<lints suivants:

1. Ciutadella: à l'Est du Cap d'Artrutx.
2. Atalis, Ses Canuies.

•
Caractéristiques:

Agropyron junccum (L.) P. B. ssp.
mediterraneum Sim. et Guin.

Sporobolus arenarins (Gouan) D..J.
Caractéristiques des unités supérieures
(Ammophilion arwulinaceae, Amnwphiletalia,

A mmophiletea) :
Pancratium maritimurn L.
EryngilLm rnaritimum L.

1 2

2.2 2.1
3.2 +.2

LI 2.1
+ 2.1

Dans un seul relevé on a noté quelques autres caractéristiques d'alliance et d'ordre:
Crueianclla maritima 1; Euphorbia paralias 1: 1.2; Lotus crctieU! 1; Medicago marina 1.

L'Agropyretllrn minorcain est un groupement très pauvre. il occu­
pe la même position que partout en Méditerranée occidentale, en avant
de la première ligne de dunes. C'est Je groupement de basses plages
s'approchant le plus de la mer.

2. Ammophiletum arundinaceae.

Les relevés du tableau 24 ont été faits aux points suivants:

1. PIstja de Son Bou. Première dune.
2. Ciutadella: Macarella. Dune maritime.
3. Es Prat de Tirant. Première ligne de dunes.

4·5. Ciutadella: Cala d'Algaiarens. Dunu.
Les espèces suivantes n'ont pas été portées sur le tableau:

Caractéristiques- de l'association et des unités supérieures présentes dans un seul
relevé: Culandia maritima 4; Crueiancl1a 11UIritima 1; Matthiola sinuata 3: 1.1; Polyso­
'LU"" maritimum 5; Sporobolus arenarius 2; Vltlpia membranacea 3.

Accidentelles: bmla viscosa 3: r. LaSltrlU ovalus 3; Sal.sola kali 2; Sonchus olera­
eClU 4.
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.Tabl. 24. - AMMOPHILETUM ARUNDINACEAE

1 2 3 , 5
Hauteur de la v6gétatton ( m) 0,6 1
Couverture (%) 60 70 Ba 80 75
Surfaoe étudiée (m2 ) la 100 200 50

Caractéristiques;

Ammophila arenaria (L.) Lk.
sep. arundinacea (Bost) Rouy l.' 4.2 4.l 4.5 5.4

Medicago marina L. 2.2 + + +

Caractéristiques des unités supérieures
(Ammophilion, Ammophl1etali&, Ammophile~
tes) ;

Eryngium maritimum L, 2.1 2.2 1.1 1,1 1.1
Panoratium maritimum L. + + + (+) +
Lotus creticua 1. + 2.2 +
Euphorbia paraliae L. 2.2 1,2 +
Convolvulus soldanella L. 2.2 + +
Anthemie maritime L. + +

Compagnes 1

Aetbeorrhiza bulboe& (L.) Cav. + 2.2
Cakile mari Uma Scop. + r

méditerranéen l'Amnwphiletum cou-

Minorque, très
sous-association

Comme partout sur le littoral
ronne les dunes mobiles.

L'Ammophilctum de
que, se rapproche de la
littoral valencien.

semblable
lotetosum

à celui de Major­
cretici, connue du

3. Crucianelletum maritimae.
Les relevés ont été faits aux points suivants:

1. Platja de Son Bou, extrémité orientale. En arrière des dunes.
2. Atalis, Ses Canasies. En arrière des dunes.

Hauteur de la végétation (m)
Couverture (%)

Caractéristiques:
Crucianella maritima L.
Scabiosa atropurpurea L. ssp. maritima (L.)

Fiori et Paol. var. maritima
Echium arenarium Guss. s. l.
Euphorbia terracina L.

Caractéristiques des unités supérieures (Am~

nwphiliolt, Ammophiletalia, Ammophüetea):
Lotus creticus L.
Sporobolus arenanus (Gouan) D.-J.
Medicago littoralis Rohde (proh. var. cylin.

dracea (DC.) Fiori)

1 2
0,2

80 80

.
3.2 5.3

1.1 (+)
+ 1.1
+ +

1.2 2.2
2.2 +

2.2 (+)
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Eryngimn mariûmul1t L.
Vulpia cf. mClnbranacca (L.) Dumort.

Compagnes:
Lagu,rlLs ovatus 1.
Reichardia tingitana (L.) Roth

+
+

+
+

+
+

2.2
2.1

Caractéristiques d'association cl des unités supérieures présentes dans un seul rele­
vé: Agropyron juneclun ssp. mediterrancltIIt 2; Cl/tandia maritima 2: 1.1; DalLcus pl/mi.­
lll.s (1); Euphorbfa paTalîas (1); Pancratiu nt maritimum 2.

Autres e~pèces: Aethcorrhiza blllbosa 1: 1.1; AUium cl. subhirslttum 1: 2.1; Alys­
mm maritil1t1tnt 1; Hyoseris radiata 2; Pi,ul.$ halepensis 1; Plantago lagopus 1: 1.1.

Derrière les dunes le Crllcianclleturn s'étend largement sur le sable
peu mobile. Sa composition est assez différente de celle que présente le
groupement typique du Languedoc: Euphorbia wrracina,. déjà fréquente
près (le Barcelone, Echium arcnarium, s. l. plante méridionale commune
~1.H le littoral valencien et baléarique, Lotus creticus, Reichardia tingi.
t,ma, espèces aussi nettement méditerranéennes mériàionales, contri­
buent à différencier une sOlls-association echietosum arenarii minorcaine.
Cette sous-association diffère à peine du groupement de Majorque
(JU'en 1958 nous avons traité comme sous-association à Crucianella àe la
même association.

Un faciès à Pancratium maritimum a été observé par l'un de nous
(Monts.) à Cala Blanca, près de Ciutadella. La végétation, couvrant 50%
du sol, comportait sur 100 m2 :

Espèces de l'A 1nmophilion:
3.2 Pancrat:ium. maritinuun L.
2.2 Eryngirun maritimll.m L.
1.2 Lotus creticus 1...
1.2 Euphorbia para.lias L.
1.2 Vulp·ia. membranacea (L.) Dumort.
+ Euphorbia. terracina L.
+ Me(licago liLtoralis Rohde

~E

4

2
3

Fig. 8.-Coupe à travers les dunes de Son Bou:
1. Agropy,.efu.m medite,.rallellm.
2. Ammop1lilefum arulldinaceae.
3. Crllcianellelu.m maritimae.
4. Jilniperetllnl lyciae.
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(

,

Autres espèces:
1.1 Cakile maritilna Scop.
+ Lagurus ovatas L.
+ Reichardia tingitana (L.) Roth
+ A nagaUis arvensis L.
+ Glaucium. flavum Cr.
+ Alyssum nw.ritimum. (L.) Lamk.
+ Agropyron. cf. glaucum R. ct Sch.

4. Malcolmio,VlÙpietum membranaceae. ~,~;jl
Les relevés du tableau 25 001 été fails aux points suivants:

1. Maô: Cula Mesquidll. Ancienne dune.
2. Atalis, Ses CaDasies. Pelouse claire sur sable plus ou moins fixé, abrité contre

le vent par les dunes.
3. AIenurae, Punta Prima. Replat sablonneux.
4. Ciutadella: à l'Est du C3p d'Arlrutx. Pelouse à Medicago liUoralis et Allium sp.

derrière les dunes.
5. CiUladclla: Cala d'A1gaillJ'cns. Bas-fond sablonneux derrière les dunes.
6. Sant Felip au Nord de Ferreries. DUllcplus ou moins mobile située à un demi·

kilomètre de la mer.

Caractéristiques des uni lés supeneures présentes dans un seul relevé: CrIlcianclia
m.aritima 4; Medicago l/larina 5; OnollÎ& nutrix ssp. crispa 1; PuncratLunt. maritim-um 4;
Scropltularia ca/una ssp. ram.oswima var. milloriccnsis 6: 1.3.

Accidentelles: Aeth.eorrltiza bulbosa 4: LI; Ajuga iva 1; Arisarum vulgaTe 1; Ar­
temisia gallica 5; Blackstonia per/oliata s. 1. 1; Briza maxima 1; Bromus madritensis 1:
2.2; Catapodium loliaceunt 3"; Centaurium pulcltcllum 1; Cistus !!alvii/olius 5; Clematis
/lantmula 6; ConvolvullLs «lthaeoides 3; Crepis cf. vesicaria 3; CrIlcialtelia a/tgusti/olia 2;
Galactitcs tomentos« 1; GCrŒnÎlLIIL robertiOltlLIIl; ssp. purpll.rcum 6; G. rotlLlldi./olium 1;
Hyoseris radiata 2; Hypocltoeris ucltyropltorus 1: 1.1; H. glabra 1; Kelttrantltus calcitr~

pa var. orbiculatus 2: 1.1; Leontodon Iludicaulis ssp. rotltii 3: 1.1; Lintoniul1t ecltioides
5; Loliunt rigidunt 1; Lotus edulis 5; Plantago coronopus 3: 2.1; Polycarporl tetrap1tyl­
lum 1; Rontulea rami/lora 3: 1.1; Ruta chalepellsis ssp. angusti/olia 1; Scleropoa rigida
6; Sen.ecio vulgarû 5; Sonchus asper 1; S. oleraceus 1; Tltymelaea lur!!uta 4; Tri/oliurrt
campestre 1; T. !!cabrum 1; Vicia sativa ssp. angusti/olia 1.

C'est un petit groupement thérophyti{Jue dominé souvent, nu prm­
temps, par Meclicago littoralis. Avec ses nombrell.x rameaux plaqués
au sol et rayonnant longtemps à partir àu collet, ce 1I1edicago est un
bon fixateur des sahles en surface dans les parties de la dune un peu
abritées contre l'alta{lue trop directe du vent, c'est-à-dire, en arri,ère de
l'Ammophiletum.. Vulpin mernbra-nacea lui succède dans la do~inance

vers la fin du printemps m.lis se dessèche très rapidement'. Le tableau
montre que l'l.Issociation possède en propre quelques autres cal'actéristi­
ques, plantes en général dé petite taille et plus ou moins rares.

Le Malcomio-Vulpietum présente des affinités avec les peuplements
à annuelles spéciau..x aux grandes surfaces de s'lble silicelLx de l'e:x'trême
Sud·Ouest de la Péninsule Ibérique. RIVAS-GOI>,AY et RlvAs·MAnTi"NEZ
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Tabl. 25. - MALCOLMIO· VULPlETUM MEMBRANACEAE

1 2 l 4 5 6
Altitude Cm 8. D.) 100 20 15 10 20 BQ

Exposition NE
Pente (0) 0 15 0
Hauteur de la vlgltation (cm) 20 5
Couverture (~) 100 90 BO 90 20
Surface Itudi'e (m2 ) 5

Caractlrlstiqu8S:

Vulpia membranacea (L.) Dumort. 5.4 4.2 • l.l 1.1
Reichardia tingitana (L.) Roth (looale) 2.2 2.1 ,. •
Allium sp.,cf. Bubhl~8utum L. 2.1 2.1
Cerastium pentandrum L. 1.1 1.1
Nalcolmia ramoeissima (Desr.) Thell. 1.1 2.1
Coronilla rependa (Peir.) Guss.

sep. rependa var. 0 2.1

Caractlrlstiqu8e dès unitla supérieur~s

(Ammophilion t Ammophiletalia, Ammophile-
tea) :
Medicago Itttorails Rohds (c: var.

cylindracea (ne.) Fior!) 2.2 4.l 4.3c 4.4
Euphorbia terracina L. 1.1 • .?
Lotus creticus L. •• 1.2 •
Scabiosa atropurpurea L. var. maritima 1.2 •
Sporobolus arenariU8 (Couan) D.-J. • 1.1
Daueue pumilu6 CL.) BalI • •
Compagnes 1

Rumex bueephalophoru5 L. 1.1 1.1 1.1 1.1 2.1
Lagurus ovatu8 L. 2.2 2.1 • 2.1 •
Ansfsllie arveneie L. (p: ssp. phoenieea

Seop.) Seh. et Thell.; e: ssp. eoeru-
lea (Sehreb.) Batt.1 1: ssp. latiro-

1.2~lia (L.) Jah. et Maire) .p ., ., .p
Alyssum maritimum (L.) Lamk. • 1.2 • •
Plantago lsgopus L. • • •
Bromu8 ri~dus Roth (g: ssp. gussonei

(ParI. Holmb., ri sap. ~igidue) 2.2r 3.2g
Hedypnois cretica (L.) Willd. • • '.Arenaria eerpyllifolia L. (1 , sep. lep-

tocledos (Guss.) Rchb.) • +l
Valantia muralis (L.) 'De. 2.2 •

placent ces peuplements lusitaniques des sables fixés' dans un ordre Mal·
colmietalia. qu'ils situent à côté des Helianthemetalia guttati. Le litto·
ral oriental de la Péninsule Ibérique possède des groupements voisins
mais très appauvris, lesquels d'après leur composition d'ensemble ont
été classés pa, l'un de nons (B. 1967) dans les Alnmophiletalia (24).

(24) On D observé encore, après la publication du. travail de 1967, que la petite
crucifère fréquente sur les plages valenciennes, est plutôt Mareaia nana que Afalcollnia
ramosissima (=M. parviflora). Il faudrait vérifier la distribution de cette dernière es­
pèce sur le liuornl de V.o.lence.
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C'est plutôt dans cet ordre qu'il faudrait aussi situer le Malcomio-Vul­
!)ietum. de Minorque (25).

Il est encore difficile de préciser les conditions écologiques détcr­
-woant l'apparition de cette micro·association à annuelles plutôt rarc,
el qui occupe toujours de petites surfaces. 11 semble qu'elle exige du
sable lin, peu mohile, formant une surface horizontale ou à pente faihle.

5. Ononido-Scrophularietum minoricensis.

Les relevés du tableau 26 ont été (aits aux poiDts suivants:

1. Maô, en dessus de la Cala Mesquida. Ancienne dunt. Végétntion secondaire,
succédant à un Oleo-Ceratonlon détruit.

2. Près du précédent. Ancienne dune.
3. Sant Felip, au Nord de Ferreries. Ancienne dune.
4. p~ du précédent. Dune à un demi-kilomètre de la plage.
S. Es Prat de Tirant. Stade de fixation dc la dune, intermédiaire eotre l'Ammoa

philetum et le maquis à Pis14cia lentÛlcw.
6. IUa d'En Colom, côte occidentale.

Les espèces suivantes, présentes dans un seul relevé, n'ont pas été portées sur le
tableau:

CUBctéristiques des unités supérieures: Amll/.opllila arenaria ssp. arundinacea 5: 1.2;
Eehium are"arium s. 1. (5); Maleolmia ramosissimll 4; Mediellgo marina 5; Panerarium
maritimum 5; Scabiosa atropurpurea v. maritirna 5.

Accidentelles: Aetheorrhiza bulbosa 1: 2.2; Ajuga iva 6; Ampelodesma mauritani­
eltln 1; Asphodelus microcarpus 5; Bellium bellidioides (j: 3.2; Braehypodiun" distaehyon
1; Bri:.a maxima 1: 1.1; Bromus madritensis 3; Cantpanulll erirul.$ 1; Cerastium cf. glo­
meratum 4; Cistus sallJii/olius 4: 1.2; Clematis jlanwtula 4; Daetylis glen/terata v. hUpa­
lIica 1: 1.2; Daph1te rodriglLf?zii 6: 1.2; Delphinium cf. staphisagria 1; Erica multijlora
1; Euphorbia eharaeias f. maritima 6: 2.2; E. peplus v. peploides 1; E. pithyusa 3: 2.2;
E. cf. segetalis 1: 1.2; Geranium molle 6; G. rDtlHuli/olilwt 1; lIelieodieeros muscivorus
6; lIypoehoeris achyropltorus 1; juniperus plloenicea v. Iycia 5: 1.2; Kentranthus calci­
trapa v. orbicuiatus 1: 1.1; Launaea cervicornis 3; Linum cc. st'rictum 6; Medieago lit­
toralis 6; Myrtus communis 2; Ononis recli,uJla 4; Pastinaca lucida 2; ReÏeltardia ring;,.
tana 2; Rubia peregrina v. longijolia 3; Santolina chamaeCYp<JrissU3 ssp. magoniea 5: 3.2;
Satureja cc. jili/ormis 6: 1.2; S. rodriguezii 1: 1.2; Senecio vulgaris 6; S. rodriguezii 3;
Silene sedDides 4; S. vulgaris (4); SonchU3 tenerrimus 3; Tri/olium su//oeatum 6; cf.
Trisetaria sp. 4; Urginea maritima 6; Valantia muralis 6; Vicia d. latltyroides 1.

Nous avOns vu plus haut que sur la côte rocheuse, une ceinture de
chaméphytes fruticuleu..x suivait immédiatement vers l'intérieur les grou­
pements à Crithmum el Limoltium., plantes à roset'le basale.

Sur les dunes, après les cespileuses souvent stolonilères dominant
Jans l'Agropyretum el l'AmmophiletuTn. viennent aussi des chaméphy­
lu. Le Crucianelletum. est déjà un groupement riche en chaméphytes,
comme l'esl aussi l'association à Scrophularia minoricensis et Onanis

(25) L'Un de nous (Mol. 1954) a décrit !lur les dUDes de la Provence cristalline
un MalcolmÛ!tum parvijlorae qui parait être assez voisin de Dotre Malcolmw.Vulpietum
et qui a été rangé daos les Helianthemetalia guttali.
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Tab!. 26, ONONIOO· SCROPHULARIETUM MlNORICENSIS

5 6
JO­10

}O BD
100

1 2 } 4
80 100 50 90

o
554 J

9Q Ba 90 70

AltItude (m s. m.)
Exposition
Pente (0)
Hauteur de la vlgitatlon (dm)
Couverture (~)

Surface étudiée (ml)

Caractéristiques:

Ch.s!. Scrophulsria canins L.
sep. ramos1891ma (LOla.) p.r.
v. minoricensis P. Monts. 2.2 ,., 4.' '.2 2.2 '.2

Ch. a!. Ononis nstrix L.
Bap. crispa (L.) F.Q. et Marcos ,., 2.,

Gh.sf, Cneorum tricoccon L. (locale) . 1.3 +
Par. Orobanche foettda Pair.

(det. P. Monts.) + 1,1

+

Caractéristiques des unités supérieures
(Ammophilion, Ammophl1etalla, Ammophiletea):

Th.a. Vulpie ~e~brar.ecea (L.) Du~ort.
Ch.a!. Thymslaea velutina (Pourr.) Endl.

(locale)
Ch. sI. Lotus creticus L.

2.1 +

2.2
1.2

1.2
+

Compasnes :

!l'h.a.
H. sp.

'i;h. o.
I!l' •

NP.
Ch.sr.
H. Rp.
NP.
Ch,sf,

Th.e.
Th.s.

Ch.sC.
Th.s.
H. sp.
Ch.sr.
HP.

Rumex bueephalophorus L. 1.1
Carlins corymbosa L.

sap. involucrata (Poir.) +
Lagurus ovatus L. 1.1
Phillyrea media L.

v. rodriguezii p. Monts. +
Inule viecoea (L.) Ait. +
Alys8um maritim~ (L.) Lamk. 1.2
Hyoserls radiata L. +
Ciatu8 monapeliensls L. 3.2
Ruta chalepensls L.

ssp. anguatifol1e (Pers.) P.Cout.2.2
Anagallie arvensia L. 1.1
Bromus rigidus Roth

(rI sap. rigidua) +
Helichryaum stoechas (L.) De. +
Blackstonia perfaliata (L.) Huda. +
Plantago coronopU8 L.
Dorycnium 9uffruticosum ViII.
Clstus incanus L.

+ 1.1

+ +
2.1 2.1

+
+
+
+

+
+

2.Ir
+

+
+

2.2
2.2

+

2.2
1.2

+

+

+
+

2.2

+

+
+

1.1

c:.rispa qui, à ~linorque, remplace le Crucianelletum. sur les dunes peu
mobiles les plus éloignées de )a mer.

Scrophularia canilla ssp. ramosissima var. minoricensis (26) ne man·
que presque jamais dans l'association dont eUe est une bonne caracté·
ristique.

Ononis natrix S5p. cnspa, plante assez rare, est également caracté-

(26) Scroplutlaria callina L. ssp. rmnosissLlIla (Lois.) P. F. var. milloricellsis P.
Monts.: Foliis inferioriblts pilllwtisectis, mediis pil/natifidis, superioribll.S irregltlaritcr de/Ir
lutis veZ dentato-pillllatifidis differt. SuffrutescCtls, Tamis lateralibus quatll ee/ltrali frue·
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':l!Itique. Il faut aVOuer <lue la nomenclature, pour cette plante ---Ononis
du groupe natrix facile à reconnaître par ses fctùlles à cinq folioles cré­
pues- n'est pas claire. On.onis crispa a été décrit par LINNÉ des mon·
tagnes du Midi valencien, où personne ne l'a revu. Il csl par contre
assez bien caractérisé dans les îles Baléares et notamment à Minorque.

CneorLLm. en général llne plante de l'Oleo-Ceratonion, est rare à
Minorque et paraît localement relégné dans cette association des sables.

Nous connaissons mal l'écologie (lu groupement à Scroflhularia mi­
noricensis. Il peuple des dunes nDcicfincs demi-fixées et, dans la zona­
tion, il fail la transition entre l'Ammophilion. el rOleo-Ceralonion.. En
général il se situe plus loin de la mer que le Crllâanelletum. Les sables
qu'ii préfère sont ordinairement plus grossiers que ceux que colonise
l'association à VulpÎl~ membranacea et Ma!colmia ramosissimu. Aussi
tend-il souvent à occuper les pentes ou les cOllvexités des dunes, tandis
que le groupement thérophytique à Vulpin peuple des concavités ou des
parties plates. Cependant, pour pouvoir préciser exactement la signifi­
cation de chacun des groupements de l'arrière·dune il faudrait pOlU'·
suivre l'étude des plages sablonneuses, ce qui devient de plus en plus
difficile à cause des bouleversements provoqués par le tourisme et les
constructions qu'il amène.

Le groupement à Scrophularia est fort variable. Nous )' distinguons
plusieurs variantes:

Var. à Ononis crispa (reIs. 1-2). DifférentÎeUes: Ononis nutrix ssp.
crispa, Cneorwlt tricoccon., Orobanche foetidn. Observée sur les ancien­
nes dunes de la Cala Mesquida, sur la côte orientale.

Var, à CiSlilL.'i incanus (reis, 3-4). Différentielles: Thynwlaca vell~­

Lina, Cistus incanus, Doryclliwn suffuticoswn. Observée SUI' les ancien­
nes dunes de Sant Felip, sur la côte septentrionale.

Var. à Santolin.a magonica (rel. 5). DiHércntieUe: Santolinu cha­
maecyparissus ssp. magonica.

Var. à Bellium bellidioides (rel. 6). Différentielles: BelIium belli­
dioides, ete. Spéciale à des sols assez fi.xés et relativement frais.

XIII. Pâturages nitrophiles et groupements rudéro-ségétaux
(Classe des Rudero .. Secalietea)

La relative abondance de prairies fourragères semi-naturelles el de
pâturages très influencés par le bétail est un trait écartnnt nettement
la végétation de Min4?rque de celle du reste du groupe des Baléares.
La pelouse faiLlement nitrophile à Vu.lpia genicuJata et Galactites lo-

ti/ero et sieco longioribus. C)"mÎ5 lateralibus 2.5-/loris (raro J·/loris el sacpissime 3-/loris).
Flore longiori (4.5 ,nrno), pedieello breviori, J·2 (3) mm long. calyei.s aeqllallte. Capsulis
angu.stioribw aeuminatÎ.sque. Indumento glandulifero demÎori et brevÏs5Îme stipÎtata. T)".
pus: Tirant, ;'1 Herb. P. Montserrat,



11lcntosa, très étendue dans rile, est l'expression principale de cette
adaptation à l'élevage.

À côté de ces pâturages semi-naturels, économiquement importants,
on observe à Minorque un ensemhle assez riche de groupements rudéro­
ségétau..'C à caractère baléarique oet: des groupements thermoph.iles tels
que le Rescclo-Chr')'santllf!.mctILm coronarii, l'Urtico-Smyrnielum musa­
tri, etc., déjà connus (le MajOl'Cluc, apparaissent aussi dans l'île. Les
champs de blé à Raphmws Tandra des sols siliceu.x constituent une par·
licularité mlnorcaine.

1. La pelouse à Vulpla geniculata (Galaclito-Vulpietum genlculatae).(27)

Les relevés du tableau 27 ont été faÏls aux points suivants:

1. A l'Ouest d'Alaior, origine de la route qui va il Migjorn Gran. Fossé plus
ou moins humide.

2. Près du précédent. Talus argileux.
3. Capifort. Fossé d'une route.
4. Els AIoes, au Nord de Ferreries, il peu près à 1 km de la mer.
5. Capifort, près de la lagune. Sol labouré sur substralum siliceux.
6. Près de Son Ehat.zer, au Nord de Ferreries. Champ d'Hedysarum eoronarium

en "oie de transformation en pelouse.
7. Hinicodrell de Baix, prês d'un chemin. Sub,oIratum: marès rnlacene.
8. Mao: Es Barranco de Binisermenya. Pelouse poslculturale, -près d'un chemin.

Sol pierreux, sur Dévonien (releve (ah en mars et complété en mai).
9. Pres du précédent. Piituragc semi-nn!u.rel jeune, en parlie semé (Iledysarum

corollariulIl) .
10. Capifort. Groupement post.cultural. Schistes dévoniew.
Il. Es BananeC> de Binisermenya. Pelouse au bas d'une pente. Schistes primaires.
12. A côté du précédent. Un peu plus en amont.

Les espèces suivantes n'ont pas été portées sur le tableau:

Caractéristiques des unités supérieures: Ammi majns 5; Allllgallis arvensis ssp. lati­
loUa 8?, 9?; A. a. ssp. phoenieea 2, 5; Anchusa a:url!a 12; Antirrltinum orOrltium 5, 10;
Aspltodehts /i-stulosus (7); Avelia sauva 5, 9: 1.1; Brolnus rigidus 9; B. r. ssp. 8ussonei 6;
B. rubens 2, 5; Carex divufsa 4; Carlina fanata (7); Cerastium glomeratum 8: Cltrysan.
themum eoronanum (7); Cynodon dactylon 4: 2.2, 5; Eehium parvi/lorum (7); Erodium
ehium (7); Galiu1l" valantia 8; Geranium rotundilolium 7; Hirschfeldia illcana 11, 12:
r; lnula graveolens 11, 12; Kundmamua neufa 2; ÙJmarekia aurea 10: Malva ptlTvijlo­
ra la; Melilatus indiea 5; Mercuriali.s annua 10; Oxali.s pes-caprae 9; Papaver rhoeas 11:
r; Raphanus raphani.strum ssp. landra 5; R. r. ssp. raplwni!trum la; Rapistrum rugosum
5 (ssp. linn.?), la; Reseda alba 7: 1.1; Rumex crispw 9; cf. Sinapis arvensis 9; Si.sym­
brium o//iànale 7, Stachys arvensis 8; Stellaria media 10; Tri/olium /ragijerum 1; T.
ruupinatum 1: 1.1; Triticum aestivu1lt 5; Urospermum pieroides 7; Verhena af/icinalu 9.

Accidentelles: Allium sp. 2; Anagalli.s arvensi.s ssp. parvi/lora 12; Astra8alus ha.
masus 5; Belli.s silvestris 2: 2.1; Blackstonia per/oliata 2; Briza minor 1: 1.1, 2; Carex
/lacca 2; COTtvalvulus altlweoides 7; Cynosurus echinatus 5; Daueus carota ssp. maximus
1,2: 1.1; GastridilHll ventricosltllt 6: 1.2; Geranium dissectunl 9; Hypericum sp. 2: 1.1;

(27) Un lopsus nous a rait écrire «Vulpia illcrassatal,l dans la première descrip­
tion de cette assoeialion (V~gctotio XVI[: 264, 1969) alors que tous les échantillons de
l'espèce de Vulpia dominonte avaient été déterminés comme V. selliculata.
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Hypochoeris cf. glabra 10, 11; [nula viscosa ,~; KClltrrmthus calcitrapa var. orbicll1atlls
10; Lagurus ovalus (7), la; Lathyrus aJUlUl.IS 2; L. cicera 9; L. sp1taericus Il, 12; LinUln
bienne 3; L. galliculIt 3, 4; Lotus angustissimus 5; L. corniculatus ssp. 5; L. edulis 10:
1.1; Lupilws hirsutus 5: 1.1. 10; Medicago mùûmall: 1.1,12: 2.2; M.cf. hispida 8,
9: 3.3; M. h. ssp. lappacea 10; Al. praecox 4: 2.1?, 5; M. truncatula. 5, 11: 1.2; M.
sp. 5; Ornitltopus con~pressus la; Pallenis spinosa. 9, 10; Parentucellia viscosa 1: 3.1;
Plantago bellardii 4: LI, Il; P. psylliullt 10: 2.1; P. sp. 8; Pou trivialts 2; Ranunculus
mncrophyllus 2; ROnlulNl bulbocodilwl 1; Rub1l5 ulmi/olilis 2; Sanguisorba minOT ssp_
rnuricata 2: 2.1; Scabiosa atropurpurea ssp. maritima 2: 2.2; Silelle sp. la; S. nocturna
11, 12; Theligollum cynocrambe 7; Trifoliullt arl1ellse 4, 5; T. bocca/lei 5; T. cherleri Il,
12; T. lappaceun" 1: 1.1?, 4; T. rllClritimum 1; T. striatum 5; T. lOll1e/lloSllllt Il: 1.2;
T. sp. lOi Trixago apula l, (7); Vicia bithYllica 9, 12; V. cc. grncilis 4, 9; V. cf. luleu
8; Vulpia ntyuros 6.

La composition (Joristi(IUe des pelouses de Minorque soumises à
des influences diverses et vari<lbles est complexe et peu régulière. Il
faudra des études plus poussées que la nôtre pour en préciser la nature.

Nous avons traité des pelouses t'hérophytiques des Thero-Brachypo­
dietea, particulières aux sols eutrophes secs, des maigres pelouses à
annueJles de l'llelianthem,ion guttati couvrant les sols siliceu.x à tendan·
ce oligotrophe, et des pelouses peu étendues l>articulières au.x sols hu­
mides et aux 80ls salins. Il nous reste à décrire une sorte de pâturage
spécial, très typique de Minorque, dans lequel domine très souvent
Vulpia geniculata, aux larges panicules.

Le groupement à Vulpia genicltlata, très répandu dans l'île et dont
l'importance comme pâturage de printemps est évidente, présente une
composition floristique oscillant entre celle du l'Helianthemion guttati
(groupe des annuelles calcifuges), celle du Brachypodion phoenicoidis
(plantes des pelouses mé<literranéennes sur sol profond eutrophe et peu
humide) et celle de l'liordeion ou de l'Echio-Galactitiolt (espèces à ten­
dance nitrophile ou rudérale). Il n'est pas rare qu'en bordure des pe­
louses à Vulpia, sur des sols secs ou pierreux, s'observent un He­
lianthemion guttati. un Brachypodioll phoenicoidi-s ou même Wl The·
ro-Brachypodion plus ou moins purs. Mais presque toujours la partie
centrale de la pelouse, ceDe où Vulpia geniculata est dominante, se
montre très riche en espèces nitrophiles, ce qui nous oblige à situer le
groupement dans son ensemhle parmi les associations rudéro-ségétales.

L'examen du tahleau nous montre tout de suite l'importance pri.
mordiale du noyau d'espèces des Rudero-Secalietea. Il met aussi en
évidence des différences floristiques accusant des affinités soit' aveC
l'flelianthemion, soit avec les Thero-Brachypodietea.

Vulpia geniculata, espèce méditerranéenne méridionale, est la plan­
te la plus notable du groupement et elle y domine très souvent (dans
les relevés faits vers la fin mai).

Les autres caractéristiques territoriales ont des origines diverses.
Gaudinia fragilis apparaît dnns l'Arrhenatherion de l'Europe méridiona-



Tabl. 27. - GALACTITO· VULPIETUM GENICULATAE

1 2 } 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Altitude (m 8. m.) 100 100 50 50 80 120 50 50 50 50 50 70
Exposition - NNE - NE E W - - - S W W

Pente '(0) 0 40 0 15 5 5 0 0 0 5 5 15
Hauteur de la végétation (dm) 4 4 5 2.5 2 2 }.5 2.5 } - 0.4 '5
Couverture (~) 100 100 100 100 90 100 100 100 100 70 95 90
Surface 4tudi'e (m2 ) - - - - }OO - - 4 100 - 100 100

Caract4rletlQues territorialeel

Vul:ta genteulata ~L.~ Lk. 5.4 }.2 5.5 5·5 1.2 + 5.4 2.2
Gau lnl& fregilia L. P.B. + 2.1 2.2 1.1 + 1.2
Medioago murex Willd.

v. ephaerocarpa (Bertol.) Wk. + l.1 2.2 · +? +? .
Trifolium 8ubterraneum L. +.} +.2 + (+) +
Tri!olium Buffocatum L. · · · 2.2 · 4.4 l.1 2.2
Hody.arum coronarium L. • · · }.2 }.2

Caractéristiques de l'al1&1nce
(Echio-Galactition)l

Galaotites tomentoe8 Moenoh r + 2.1 2.1 l.1 • 2.2 2.1 4.2 + 2.1
Echium lycopeie L. (_ E. plantagineum) · · 1.2 2.2 }.2 l.2 · + + 2.1 + +
CarthamU8 lanatue L. · + + + l.1 + + +
Trliolium n1grescene Vivo + · }.} l.2 4.} 2.2
Bromue madrltenels L. l.1 + + + +
Tri!olium anguetlfolium L. + }.1 + · +

Cara~t'ri8tlque8 de l'ordre (Chenopodletalla)
et de la 01a8s8 (RuderowSeoalletea)1

Lalium rlg1dum Gaud. ln? 1.1 1,1 2.1 5.4 + 1.2 ).2 l.1 2.2 1,2
Hordeum murinum L.

sep. leporinum (Lk.) Aeoh. et Gr. • · + 2.2 + r 2.2 1,2 + . 1,2
Plantago lagopue L. · · + 2.1 + 2.2 + + i .1
Ciehorium in~ybue L. + 1,1 · + + + . 1,2 l.2
Koeleria phleoides Pers. · " + + 1,1 + 1.1 +
Rumex puleher L. · + + + + 1,1 (+ )
Calendula arven8ie L. · · · + · · 1,1 }.} }.2 + +
Polycarpon tetraphyllum L. · + 2.2 + 1.2 +
ChrY8anthemum eegetum L. · + + }.2 + 1,2
Geranium molle L. · + + + + +
Carduue pyenoeephalue L. · · · 1,1 + + l.1
Sonehue oleraeeue 1. · · · · + + + . . +
Eehium italieum L. · · + · + +
Erodium moaehatum (L.) L!B4r. · + · 1,1 +
Bata mari Uma L. · · 1,1 + +
Plantago coronopu8 L. · · + · + +
Anagallia arvensis L.

S8p~ coerulea (Sohreb.) Batt. · · l.1 . + . +
Senecl0 vulgaria L. · · · :. · · · + + +
Sonchue Asper (L.) Hill · · · · + +
Phalarie minor Retz. · · · +? l.2 • 2.1?
Poa annUA L. · • · + + +



COlllpagnee:

Hypochoer18 achyrophcru8 L. + + 2.1 · + + 2.2 LI + 2.2 2.2
Tr1fo11um campeatre 5chreb. + + + 2.J 2.2 1.2 + · · · + J.2
Convo1vulua arvens1e L. + + + · + + · + LI · + +
Verbaecum e1naatum L. · (+ ) • • + · + + + (+ ) + +
Avena barbata Brot. · + 1.1 • + + + · · • + L2
BromU8 mollis L. + + + · 2.2 + + 1.2
Car1ina corymbos. L.

sap. invo1ucrata (Po1r.) · · + + + · · + + + +
Daucua oarots L. · 1.1 + · + + + · 1.1 2.1
Tr1fo11um acabrum L. · · · + · + (+ ) + 2.2 4. J
Hedypnoie or.tica (L.) Wl11d. · 1.1 + 1.1 + · · · + 1.1
5corpiurue subvil10sa L. · · · · + + · 1.1 1.2 + · 2.2
Uroepermum da1schampii (L.) Desf. 2.1 1.1 • + + · + · +
Trifo1ium glomeratum L. · · · 1.2 L2 2.2 · 2.2 1.2
5i1ene ga11iea L. · · • + LI · + + +
Rumex bucepha1ophorue L. · · · · + 1.1 + 2. J · +
Lotus ornithopodioides L. · · · + · + + + · 1.1
Trifo1ium ste11atum L. · · · + + LI · L2 2.2
Reichardia picroide8 (L.) Roth

sap. picroidee · LI • + · + · · + +
Hyoaeria radlata L. · • + + · + +
Si1ene vu1garia (Moench) Garcke · · · + 1.1 + LI 1.1
r1antago lancso1ata L. + 1.1 + · · + +
Dacty1ia glomerata L~ + J .2 J.2 · · +
Medlcago hiapida Gaertn.

sap. po1ymorpha Wi11d. · · LI · + + · +
Slderltie romana L. · · · + + + +
5herardla arveneia L. • • • · + · · + + LI +
Aephone1us mlcrocarpus Vivo · + + +
Tcri1ls nodosa (L.) Gaertn. · · · + · + · +
Medicago orbieu1er1e · · · + 2.2 +
Scleropoa rigida (L.) Gris. · · · · + · LI +
8rachypodium dia tachyon (L.) R. et Seh. · · • + · + +
Vicia satlva L. • + • • · + +
Anthoxanthum sp. · · • · J.2 · • + · +

• Lotua hiapidui Deaf. v.fal1ax (F.Q.) Knoehe • · · +? 2.2 2.2
Briza maxima L. · · + + LI
Menthe pulegium L. · • r • · + · · +

•
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le continentale. Medicago murex var. sphaerocarpa esl une espèce des
pelouses humides. Trifoliurn subterrancum appartient en général à l'fIe­
lianthemion guttati. T. suffocatum est une espèce du Trifolio-Cynodontion.
IJedysarum coronarium, enfin, apparaît surtout dans les pâturages jeu~

nes comme survivance de son ancienne culture.
Le groupe des espèces faiblement nitrophiles telles que Galactites

tomentosa. Echilun lycopsis, TrifoliuTn nigrescens, T. angustifolium,
Bromus madritensis, Cichorium intybus, etc. est pres(Jue toujours ri·
chement représenl'é. Des plantes neUement liées à l'fIordeion (FIordeum
rnurinum ssp. lep'Orinum, Koeleria phleoides, LaUum rigîdum. etc.) et
aux Chenopodietalia sont aussi abondantes.

Le Galactîl.o-Vu,lpietu,m est un groupement thérophytique poussant
sureout au printemps. Son aspect est très différent d'une époque à l'au­
fre. Ainsi les relevés 1-7, où V~lpia geniculata abonde, Il et 12 (var. à
TrifoliUl1t nigrescens) nous donnent l'aspect de l'association vers la fin
de mai, tandis que les relevés 9·10 ont été faits en mars. Le relevé 8
a été Eait en mars et complété en mai.

À la bonne épO{IUe la couverture est assez forte (souvent 100%) et
la hauteur de la végétation oscille entre 20 et 50 cm, selon les carac­
tères du sol. Il s'agit d'un bon pâturage de printemps se 'desséchant ra­
pidement en juin. L'abondance des légumineuses -avec surtout la mas­
se de l'Hedysarum- fail de cct ensemble une prairie de valeur nutri­
tive considérable.

L'association à Vulpia geniculata et Galactites n'a pas de préféren­
ces nettes quant au substratum. On la voit presque partout dans l'île,
aussi bien sur les schistes dévoniens que surt le marès burdigalien. Ex~

position et pente sont aussi variables. Le groupement évite seulement
les habitats à conditions extrêmes: sols très secs des crêtes, fonds de
vallon trop humides, elC'. Il a besoin d'un certain amendement assuré
dans beaucoup de cas tout simplement par le bétail qui y paît. Le Ga~

lactito-Vulpicturn est plus répandu cependant dans la partie orientale
de l'île, plus humide.

Du point de vue dynamique il représente l'une des dernières éta~

pes de la succession régressive et il appartient surtout à la série du Qu.er­
cion ilicis, bien qu'on puisse le voir aussi, moins étendu, dans le do·
maine de l'Oleo-Ccratonion.

Nos données ne suffisent pas encore POUt bien établir la variation
du Galactito-Vulpietum minorcain. Pour le moment' nous distinguons
seulement une variante à, Vulpia geniculata (reIs. 1-8) à laquelle appar­
tiennent les meilleûrs pâturages, et une variante à Trifolium nigrescens
(reIs. 11-12) se rapprochant plus fortement de l'Hordeion.

Les pâturages thérophytiques minorcains à Vulpia gcniculata n'ont
pas d'équivalent immédiat sur le large territoire méditerranéen qui va de

•
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Marseille à Montpellier et à Barcelone (28). Dans celte zone, l'été
étant assez pluvieux, les sols profonds fortement pâturés se couvrent
d'hémÎcryptophytes cespiteux tels (lue Brachypodiwn pJwenicoides ou
liyparrhenia hirta, qui laissent peu de place aax annuelles. Le Brachy­
podietum phoenicoidis est le pâturage méso-xérophile le plus typi(lue de
ces régions. Plus au Sud, dans les basses altitudes du Pays Valencien ou
de M:ajorque, l'été très sec étant combiné à des précipitations annuelles
bien faihles, les pelouses ef les pâturages se réduisent ju.squ'à n'appa­
raître que tout près des eaux ou au fond des vallons.

Minorque associe une pl uviosilé assez élévée à une sécheresse esti·
vale intense et cela ne favorise pas le Brach:ypodion phoenicoidis. À sa
place apparaît le pâturage thérophytique à Vulpin geniculata. (lui a des
affinités très accusées avec l'association à Galactites tomentosa et Echium
lycopsis (= plantagîlleum) décrite par un de nous (Mol.) de la Provence
orientale cristalline. La friche à Galactites et Echilun lycopsis a une aire
essentiellement t'yrrhénienue: elle existe en Provence cristalline, en Cor~

se, en Sanlaigne, en Sicile où elle est particulièrement développée, et
sur la côte occidentale de l'Italie.

Des conditions climatiques semblables existent dans le Sucl·Ouest de
la Péninsule Ibérique, en Andalousie occidentale el en Portugal méri­
dional. Là aussi les pâturages thérophytiques, parfois riches en Galacti·
tes tomentosa, Vldpia geniculatfL, Ga_udinia fragîlis cl Echium lycopsis,
prennent une grande extension.

Des groupements à Galactites tomentosa et Echitun l)'cofJsîs ont été
signalés encore au îles Canaries par E. OmmooRFER (1965).

Cet ensemble dessine l'aire d'une alliance à pâturages thérophyti­
(lues thermophiles et faiblement nitrophiles, l'Ecltio·Galactition tom.ento~

SM. dont Galactites tonwntosa, Echilun îycopsis (pénétrant dans l'flor.
deion) , Vulpia geniculata. 1/edysarmn cOTonorÎltm. Parentucellia visco~

sa, etc. paraissent être des espèces caractéristiques.

Des associations peu éteu(lues de celte alliance s'observent même en
dehors des limites ci-dessus indiquées. Ainsi Hut'our de Barcelone on voit
parfois, au printemps, des terrains vagues et d'rmcicnnes cultures couver·
t'es de Galactites. Le tableau suivant donne une idée de la composition
de l'association barcelonaise (Bromo-Galactitettun tomentosae):

(28) Je pense que les deux associations il petites Papilionacées que TALLON ct
moi.même avons décrites en Camargue (1970) sont assez voisines du GaIactito-Vulpietlint
de Minorque.

J'ai un peu l'impression que l'intense fréquenlation des troupeaux superpose aux
groupements naturels une Dote diffuse de nilrophilie qui parait atleindrc la plupart des
groupements, sauf ceux où le bétail ne peut pénctrer. (Mo1.).
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25
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Altitude (m s. m.)
Exposition
Pente (')
Couverture (%)
Hauteur de la végétation (m)
Surface étudiée (m2 )

2
170
N
5

100
0,8

50

3
80
SW
35

100
0,9
25

4
80
SW
30

100
0,3

5

5
70
W
40
90

1
40

Caractéristiques de l'association ct de
l'alliance:

Calactitcs tom.clltosa Moench
Bronws nuulritcnsis L.
Avena sterilis L.
Urospcrnuun picroùlcs (L.) DesE.
Avena barbata Brot.

5.4 5.5
1.1 3.1

+
+ +

(+) +

5.5 +
2.1 5.5
1.1 +
2.1 +
+ +

1.1
5.3
4.3

Caractéristiques (le la classe
(Rlulero-Secalietea) :

liordeum InllrÙl.lLl11 1. ssp. leporinum
(Lk.) A. et G.

LoUant rigidum Gaud.
Euphorbia segclalis L. ssp. segetalis
Geranium. rotundifolium L.
Carduus pycllocephalus L.

Compagnes:
LawS ornithopodioides L.
Sonchus tenerrimus L.
Convolvulns altJweoides L.
Brac1typo(lium distachyum (L.) R. et S.
Cenlaurea aspera L.
Plantago ps)'Uium. L.
Psoralea bitumin.osa L.
Sclcropoa rigic14 (L.) Gris.

+ 1.1 1.3
1.1

1.2
1.1 +
1.1 +

+ +
+ +
+ +

+

+
+

+

+ +
1.1
+

+ +
1.1
+

1.1
+ +

+
+
+

Les cspêces suivantes, présentes daus un seul relevé, n'onl pas été portées sur le
tablcau:

Caracteristiques de ln classe: AnagalU~ arvensis ssp. coerulea 5: 1.1; Alttirrhinum
orontilUn 5; Bromus rigiclus ssp. gussollei 1; Calencll~la arvensi" 1; Erigerolt nauclinii 5;
ErodilUlt maltfcoides 3; Euphorbia helioscopia 3; E. peplus 1: 1.1; Lavatera cretica 2; Le­
pidium grlUltinifolium 2; Ory:.opsis ntiliacea v. miliacea 5; Papaver rhoet" 5; Picris
echioicks 2; Sisymbrium officinale 2.

Accidentelles: A"paragr.u acutifoliw 3; Bromus molli~ 1; Cestrum parqui (planté)
3; ChondriUa juncea 1; Echium vulgare ssp. argentae 3; Eryngium campe!tre 1; Euphor.
bia serrata 1; Medicago liuoralis v. littoralis 1; M. scuteUata 5: Af. truncatuIa 1; Mel;"
lotr.u cL neapolitana 5; Nonea ventricolW. 3; Orobant;he sp. 1; Plantago lanceolata 2; Sa[...
via verhclIaca ssp. verbellaca 4; Scabiosa atropurpurea v. amansii 5; 8corpiurus subviUO'"
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.sa 3; Sedum sedilorme ssp. seili/orme 5; Sherardia arvensis 1; Sile.lz.e gallico 1; S. noctur­
na 5; S. vulgaris 1; Urospermum dalechampii l.

Les relevés du Bromo-Galactitetum barcelonais ont été rails aux points suivants:

Var. il Galactites tornentosa:
1. Pied du talus qui borde la Carrelera de les Aigües, entre Pedralbes et VaUvi.

drera. près de l'Ermot de la Monja. Le groupement est en contact vers l'amont
avec un Hyparrhenietum hirto-pubescentu el, du côté de la route, avec un
peuplement il Hordeuln murinum ssp. leporinum.

2. Montjuie, versant intérieur, entre le château el le stadium. En contact avec
l'Asphodelo-Hordeetum.

3. MontjuIe, près de l'Institut Botanique. Talus argileux abrupt.

Var. à Bromus madritensis:
4. Près du relevé précédent, en bas du lalu5. Passage à l'Asp1toclel(»HordeeflLnt.
S. Pedralbes, lalus granitique de la roule de Sanià.

Tous ces relevés ont en commun leur situation sur des sols pro·
fonds, assez humides au printemps, mais se desséchant fortement en
été. L'association est: souvent en contact avec l'Hordeion par l'interca·
lation d'une variante à Bromus madritensis (reIs. 4·5).

2. Association à Chrysanthemum coronariurn et Reseda alba (Resedo­

Chrysanthemetum coronarii).

Les relevés du tableau 28 ont élé Caits aux points suivants:

1. Sant Lluis. Talus près de la roule. Burdigalien.
2. Entre Es Mercadal et Alaior, près de Sa Moleta, à 1 km à peu près du dernier

village. Talus près de la route.
3. Ferrerics: Sanl Patricio Bord d'un chemin.
4. Mao: Talati. Bord d'un chemin.
S. Mao: Basc navale. Groupement très rudéralisé.
6. Ciutadella: entrc Sa Pavordia Vella et Torraubet. Bord d'un chcmin. Sol argi­

leux proCond.

Les espèces suivantcs n'ont pas élé portées sur le tableau:

Caractéristiques d'alliance, d'ordre cl de classe: Avena sterilis 5; Borago officirwlis
2; Bromw madritensl5 3: 1.2; Carex divi5t1 4; Cartltamw lanatus 6; Cera5tium glomera.
tum 2; Cichorium intybm 4; Cyn,oglo5Sum cret'Îcum 2; Erodium chium 3; Geranium ro­
tundifolium 6; Hir5chfeldia incana 5; Lavatera cretica 2; Papaver hybridum 3; Polygo­
num aviculare 3; Scolymus hispanicw S.

Accidentelles: Aegi1op& sp. 6; Allium rosel.lm 6; Bellardia trixaso 6; Belli5 almua
6; Bri:.a. maxima 6; Convolvulw arvernu 4; CynosllrtL5 echituJlw 6; Dactylis glomerata
v. hispanica. 6: 2.2; Fi1ago germanica ssp. spathulata 4; Hypericum perforatum 6; Leon-­
todon nudicau1u ssp. rothii 2; Linum 5trietum 6; Lotu5 ornithopodioides 1; Medicago or.
bicu1aris 4; !If. cC. praecox 6: 1.2; Parentucellia vÎ5cosa 6; Parietaria officinalis ssp. jll­
daica 1; Plantago p5ylliunt 5; P50ralea bitumin05a 6; Reichardia picroides 4; Rubus ul­
mif01iw 2; R,Lmex bucepltalophorus 2; Scleropoa rigida. 4; Torilis 'lOO05a 6; Trifolium
angwtifolium 6; T. campestre 6; T. resupinatum 4; Tri.setaria panicea 4; 1.2.

Cette association, dominée par des annnelles de grande taille pro­
duisant des fleurs éclatantes, occupe par excellence à Minorque la place
de l'Hordeetum leporini, en bordure des voies de communications.

9

•



Tabl. 28. - RES EDO - CHRYSANTHEMETUM CORONARII

1 2 5 , 5 6
Altitude Cm 8. m.) 50 50 100 50 la 20
Exposition - S - - SW
Pente (0) - - - a 20 0
Hauteur de la v~g'tation (dm) ~. - , , - 1
Couverture (%) 100 - 100 95 - 100
Surfaoe 4tudtée (m2 ) 50 50 - 25

Caraotéristiques de l'aelDctaticnl

Reseda Alba L. (+ ) + · + + +.5
'Chryaanthemum coronarium L. J.J 2.2 2.2 L2
Scolymus maoulatuB L. · 5.2
Daeypyrum villosum (L.) Maire J.2

Caractéristiques de l'alliance (Hordeton)1
Hordeum murinum L.

8ap. leporinum (Lk.) Aeoh. et Gr. 2.1 + 4.5 ,., 5.2 2.2
Plantago lagopue L. + + + LI 5.2 +
Carduua pycnocephalus L. (+ ) + l.1 + · J.2
Oryzopela millacea (L.) Aech. et Gr.

var. millacea 2.J + · · + +-5
Ko,lerie phIaoides Pere. · + 2.2 L2
Aaphodelua fiatulo8u8 L. LI L2
Erodium moachatum (L~) L'BIr. LI · +
Echlum parviflorum Moench + +
Alyssum marltimum (L.) Lamk. + +
Rumex pulchar L. (+ ) · · +
Slaymbrium officinale (L.) Seop. · + (+)

'Car. eUristiques de l'ordre (Cheno~odietalia)
et de la claeae (Rudero.Seealietea 1

Galactitea tomentosa Moench + + LI LI + +
Lolium rigidum Gaud. · + 2.2 + L2 5.2
Vulpia geniculata (L.) Lk. · · 3.J 2.2 2.2 2.2
Beta maritima L. + + l.2 · +
Sone hue oleraceua L. + + + +
Geranium molle L. LI 2.1 · · · +
Bromue ri~idue Roth (g: aap.gueeonei

(ParI. Holmb.) + L2 · · +g
Uroepermum pieroidea (L.) Desr. + + · · • +
Echium lyoopeie Grurbg. · · 2.2 • L2 l.2
Plantago coronopue L. • • · +
Anarsllis arvensie L* (p: ssp. phoenicea

Scop.) Sch. et ThelL) + • · • +p
'Triroliulll nigrescene Vivo · • · J.'
Erodium malacoidea (L.) Willd. • · · +
Calendula arvensis L. L2 +
Euphorbia segetalis L. ssp. aeg.talie + · · +
Eupborbia belioscop1a L. + +



,<\
4

Compagnes 1

Avena barbata Brot. 1.1 1.1 + L~ · 2.2
Hyoaeris radia ta L. 2.2 + · · + +
Daueus carota L. (œl ssp. maximu8

(Desf.) Batt.) · 1.1 +. + +.
Medicago bisplda Gaertn. (11 aap.

lappacea (Desr.) Rouy) 1.2 3.2 l • +
Lagurus dvatus L. · · + + · +
Sonchus tenerrimus L. + + · · +
Silene vulgaris (Moench) Garcke + + · +
Hypochoeris achyrophorus L. • • · +
Lotus edulis L. · + · · · +
Euphorbia cf. terracina L. · 1.2 · •Seabiosa atropurpurea L.

ssp. maritima (L.) + •Salvia verbanaea L. • · · · · •Asphodelus microc~rpue Vivo • · · · +
Trifolium stellatum L. · • · 1.1 · •Inula viseoe8 (L.) Ait. (.) · · · · +
Trifolium scabrum L. · · · 1.1 · +
Medicago truncalula Gsertn. · · • +
Bromus mollis L. · + · +
Foeniculum vulgare Mill.

ssp. piperitum ~rrer.) P. Cout. · • · •Hedypnois creties L.) Willd. · · · • +
Verbsscum einuatum L. · • · · •
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TI s'agit d'un groupement méridional lié en général à l'aire de
l'Oleo-Ceratonion, bien qu'à l\1inorque il puisse apparaître aussi dans
le paysage du Quercion. ilicis.

L'association est [réqueute à Majof<lue el à Ivice. Elle réapparaît
dans le Midi valencien dans des conditions climatiques semhlables à
celles des îles Baléares, mais eUe n'y prend pas une grande importance.

Un Hordeion à Chrysanthemum coronarium (et Anacycllts radia­
tus) physionomi«ument très semblable au Resedo-Chrysanthcmetrun ha­
léarique peuL êt're observé encore à l'extrême Sud de l'Algarve en Por­
tugal, dans le domaine de l'Oleo-Ceral.onîon.

Au cours des dcmièrcs années, Chrysanthemu.m coronarium. a pro­
liféré abondamment aux environs de Barcelone, autour des baraques
construites par des immigrés méridionaœ<, en des lieux fortement en­
soleillés.

Le spectre physionomique de l'nssociation, obtenu d'après l'ensem­
ble des tahleau..x de Majorque er de Minorque, est le suivant:

Therophyta
Hernicryptophyta
Chamaephyta
Geophyta bulboso
Nanaphanerophyta

64,0%
21,3
9,8
3,3
1,6

Le Resedo-ChrysanthemetUln de Minorque (sous-ass. vulpietosum ge­
niculatae) diffère de celui de Majorque (sous-ass. typique, m.alvetosum
silvestris) par la présence de Vulpia gcniculata (les relevés l et 2 dans
lesquels l'espèce malHlue ont été faits en mars, lorsqu'eUe était à peine
visible). Dasypynun 'VÏ'llOSLLIn, espèce rare dans Pile, ainsi que Tri/oliuIn
nigrescells, etc. différencient aussi la sous-a!!sociation minorcaine. D'un
autre côté, Malva silvestris, EnLCa vesicaria, etc., espèces fréquentes dans
la sous-ass. malvetoSlUll, y manquent ou sont très rares.

3. Association â Smyrnium olusatrum (Urtico. Smyrnietum olusatri).

Les relevés du lableau 29 ont été railS aux poinls suivants:

1. Maô, pres du port Pied de mur bordanl la route la plus élevée.
2. Migjorn Gran: rond du vallon de Cala En Porler. Pied de mur.
3. Maô, jardin abandonné, au-dessus du port.
4. Route du Cap de la Cavalleria.
5. Chemin de Cala En Porter, près qe Soo EsqueUa. Groupemeot eO bordure de

chemin ombragé.
6. Migjoro Gran: rond d'un ravin ombragé; replat humide au sein de l'Dieo­

Ceratolllon. Substral miocène.
7. Cala En Porter, fond de vallon près de Son Esquella; chemin ombragé el humide.
S. Migjorn Gran: Sa Vall, près de Son Boter; végétation rudérale en un lieu

humide.

Les espèces suivantes, présentes dans un seul relevé, n'ont pus été portées sur le
tableau:



Tabl. 29. - URTICO-SMYRNIETUM OLUSATRI

1 2 l 4 5 6 1 8
Altitude (m 8. m. ) lO 40 lO 40 20 lO 50 50
Pente (0) 0 0 0 0 0 0 0 0
Hauteur de la végétation (m) 0,5 0,4 0,4 0,8 1 1 0,8 0,5
Couverture (%) 100 100 100 100 100 100 100 100
Surfaoe étudiée (m2 ) 100 50 50 50 50 50 50 50

Caract4r1stiques;

Allium triquetrum L. + + 1.2 + 2.l +
Oxalie pes-caprae 1. (O. cernua) 2.l 5.4 2.2 1.2 (+)
Kundmannia sieula (1. ) DC. l.2 2.1 5.5? 2.2 +
Smyrnium olusatrum L. 5.5 5.5 2.2 +
Scrophularia peregr1na L. + +

Caractéristiques de l'alliance
(Silybo-Urticion):

Eoraga officina11e L4 + + 2.2 + + •UrtieR caudata (+ ) 4.4 4.4
Ballote. n1gra L.

sap. roetids (Lamk.) Asch. et Or. + 1.2
Lavatera cretica L. 1.1 +
Carex divulsB Good. + +
CardullS tenuifloru9 Curt. + +
CynoglosBum creticum Mill. (+ ) +

Caractéristiques de l'ordrE' (Ch~nopodietalia)

et de 1. classe (Rudero_Secalietea):

Bromus ri~idUs Rotn sep. gussonei
(ParI. Holmb. + • 1.1 l.l +

Oêranium molle L. +' + + +
Lalium rigidum Gaud. 1.2 4.l 2.l
Rumex pulcher L. + + +
Hordeum murinum L.

ssp.leporinum (Lk.) Asch. et Gr. + + +
Plantago lsgopue L. • +
Cersetium glomerstum Thuill. + +
Sonchue olersceue L. + +
Oryzopsls miIlscea (L.) Asch. et Gr. + +
Clc:horium intybus L. + +
Rumex crispus L. + •
Beta msri tims L. + +

Compagnes\

Geranium robertianum L.
aap. purpureum (ViII.) Murb. • • + + +

Hyoseria rsdiata L. • • + +
Convolvulus arvensis L. • + + +
Arum italic:um Mill. + + • +
Rubua ulmifoliuB Schott 1.l • • +
Parie tarie o!ficin~liB L.

ssp. judaic:s (L.) Bég. + 2.2 +
[nula viscosa (L.) Ait. + + +
~auc:us carots L. (m: iep. maximUB (Dea!. )

Bstt.) +m + •
ÀBphodeluB microc:arpuB Vivo + 1,2 +
?oeniculum vulgare Mill.

ssp. piperitum (Ucr.) P. Cou t. + +
Veronica cymbslaris ~odsrd + +
Son chus tenerrimua L. + •
Geranium dissectum L. + •
Reicb&rdia picroides (1. ) Roth

sap. picroides + • +
Potentille reptans L. + •
&/ena barbata Brot. + •
Men~hQ rotundifolis (1. ) Huds. • •
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Caractéristiques des umles superIeures: Acanthus mollis 1: 4.5; Ammi majns Si
Anagallis arvensis 5Sp. lati/olia 6; Bromm madriten.sis 5; Capsella bUTm.pastoris ssp. ru­
bello 8; CarduDs pycnocephalus 7; Chelidonium majus 8; Cirsium vulgaTe 8; Cynodon
dact)'lon 3; Erigeran naudinii. 7; EupJwrbia he1ioscopia 6; Fumana capreolata 6; CaZac·
tites tomentosa 6; Lactuca serriola 8; Lepidium draOO 2; Medicago arabica 6: 2.2; Papa­
ver rhoeru 8; Plalltogo major v. sinuat.a 8; Sisrm.brium ol/icinale 8; Solanum nigrum 7;
StellaTin media 6; Tri/olîullt nigre.scens 3.

Accidentelles: Alliuln polyanthum 3; ArisarUln vulgaTe 6; Brachypodillm phoenico~

des 1; Bromus mollis 5; Cardami'lc hirsuta 6; cE. Celsia crctica 5; Cynosrlrus echinatus
5; Dactyli.s glomerata 2: 2.2; Fcrula communis 4; Gaudinia /ragilis 5: 1.2j Hedera he­
lix 1; Holcus Ianatus 2; Hrpochoeris achyrophorus 6; Leucmum aestivum ssp. pulchellum
4; Linum bienne 2; Lotus edulis 3; L. ornithopodioides 6; Medica~o hispida ssp. lappacea
3: 4.4; Narclssw tazetta 3; Poc rrivialis 5: Rubia peregrina v. longifoli4 1; Sanguisorba
minor ssp. magnolii 7: S. m. ssp. muricata 2; Scleropoa rigida 8; Sherardia arveruis 6;
Silene vulgaris 6; Tamils communis 6; T"eli~onum cynocrambe 6; Vicia sativa ssp. an­
gustifolia 6.

Ce groupement nitrophile des lieux humides est riche en hautes her­
bes à port méso-hygromorphe.

Smyrltium olusatru,m. sa caractéristique principale, est une ombelli­
fère eA"llhérante, dont le feuillage fait de grandes taches verres au fond
des vallons humides.

Kundmannia sicula ressemble à l'espèce antérieure au point de pou­
voir être confondue avec elle. Nous mêmes ne sommes pas toujours sûrs
des déterminations correspondant à no!\ relevés de mars, alors que les
grandes ombelJiIères étnient encore peu développées. Kundmannia se
distingue cependanï par la présence d'un involucre, par ses fleurs plus
jaunes, par Son feuillage encore frais vers la fin de mai, lorsque celui de
Smyrnizun est déjà fané, etc. (29).

Allium triquctrum aux larges feuilles d'un vert obscur égaie le prin­
temps minorcain de millions de clochettes blanches pendantes. Il abon­
de partout dans les Heux ombragés et frais à sol riche en matières nu­
t'ritives.

Les espèces de l'association à Smyrnium envahissent naturellement
les cultures voisines. Ainsi Oxalis pes.caprae (= cernua.), la fIor d'ave­
liana des minorcains (avellana à cause de son tubercle de la taille d'une
noisette), s'observe fréquemment dans les champs cultivés d'où il est
difficilement éliminéj il faut, pour cela, labourer en août' ou l'empê­
cher de grainer par un fauchage précoce. Mais, détruit, il revient rapi­
dement depuis les bordures. Le bétail le supporte, mais à la condition
de ne pas le consommer en trop grande quantité. La plante, originaire
du Cap de Bonne Espérance, est seulement naturalisée, comme le sig­
nale déjà RooniGUEZ FE1\ŒNIAS en 1904, qui la dit présente à Minorque

(29) Des études postérieures à la rédaction de ce texte nous ont montré que l'op­
timum. de Kundmannia correspond plutôt au Brachypodion phoenicoidis qu'à J'Urtico­
Smyrnietum.
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depuis nOrnDre d'années. Il Cil est de même en France ou d'après AL­
BERT et JAHANI>IEZ (1908) elle aurait été introduite en 1866; elle aurait
été observée pour la première Cois en Corse en 1837 (BOULLU in Bull.
Soc. Bot. Fr. XXIV, sess. extr. XC) el y était déjà commune en 1867
(cf. R. de LITAROIÈnE, Praùr. FI. Corse II, 2). Cette espèce s'esl répan­
due dans une grande partie des contrées à hiver tempéré de la région
méditerranéenne. EUe couvre, par e.xcmple, d'un dense tapis piqueté de
grandes fleurs jaunes les vergers sombres à orangers du Pays Valencien
(v. O. de BOLÔS 1967 :65). On la trouve encore à Madère, au.x Canaries,
cn Amérique, aux Indes et en Australie.

Nous rattachons le Smyrn.ietum. à l'ordre des Chenopodietalia par­
ce qu'on y voit toujours d'assez nombreuses nitrophiles; cependant ces
espèces ont ici un assez [aible degré de présence. Le Sm.yrnietum de
Corse et de Provence sc r<tttache plus nettement aux Chenopodietalia
que nos relevés de Minorque.

La longue liste d'accidentelles non portées sur le tableau montre qu'il
s'agit d'une association ouverte à des influences diverses comme l'imlJli.
que la station qui lui esr propre. On y remarque notamment des espèces
des friches à asphodèles ou à GaLactites.

L'écologie du groupement résulte de celle de ses espèces dominantes
et caractéristiques. Sa présence témoigne d'une rudéralisation qui sans
être extrême est déjà considérable. Elle indique aussi une luunidité inteu­
se surtout en hiver et au printemps. En été le feuillage des espèces les
plus importantes, hémicryptophytes ou géophytes, est desséché. Des hi­
vers froids seraient très nuisibles pour un groupement à développement
très printanier qui en mars esl déjà en pleine floraison.

Le groupement à Smyrnium. olusatrum.. méditerranéen méridional
du point de vue géographique, est très faiblement développé à Barcelone,
d'où il II été décrit il y a longtemps (A. et O. de BOLOS 1950). René Mo­
LINIER l'a décrit aussi en Provence cl'Îstalline et Roger MOLINIER l'a re­
trouvé ahondant dans le Nord de la Corse.

Etudiant les associations des talus el bords de route du Cap Corse,
Roger MOLINIER constate que, dans cettc région cristalline, ce type de
station es~ occupé:

-par dcs groupements de l'flelianthemion guttati lorsque le sol est
sahlonnclLx, sec, non surélevé ni en creux;

-par l'association peu nitrophile à Galactites tomentosa et' Echium
lycopsis (= plantagineum) sur les talus inclinés, plus secs que la
station précédente;

-par l'association à Smyrnium dans les fossés ou sur des talus hu­
mides.

Des faits analogues s'observen~ à Minorque (avec remplacement de
l'Echio.GalactiteLum. par le Galactito-Vulpietum geniculatae) ce qui ac-



centue le caractère tyrrhénîen Je la v~gétation de l'île. A Minorque,
cependant, les t'alus les plus secs sont occupés par les friches à Asphode­
lus microcarpus ou par l'association à Chryanthemum coronari14.m et
Reseda alba.

L'Urtico-Smyrnietum. est fréquent aussi à Majorque.
L'examen du tableau 29 montre que l'on peut distinguer a Minor­

que quatre sous-associations:

Sous-ass. à Acanthus mollis (rel. 1). Dillérentielle: Acanthus mollis.
Cette sous-association, ici sans Smyrnium, occupe plutôt des décombres
comme en Provence; c'est une forme nitrophile et modérement humide,
que l'un de nous (MoL) ft vue en Provence au.'\': environs d'Hyères.

Sous-ass. à Kunclmannia sicula (reIs. 2-4). Différentielles: KundnUln­
nia sicula, Plantago lagopus, lnula viscosa, Sonchus tenerrimus. Particu·
lière à des sols relativement peu humides et non extrêmement rudéra­
lisés.

Sous-ass. à Sm.yrnium. (rels. 5-6). C'est le groupement type, corres­
pondant à un hi.unidité moyenne; on J'observe dans les fossés souvent
parcourus par l'eau mais s'asséchant entre deu.x pluies successives; c'est
In forme décrite en Provence et en Corse, et aussi à Majorque (1958,
!abl. 32, rels. 1-3).

Sous-ass. à Urtica caudata (reis. 7.8). Différentielles: Urtica caudata,
Carduus tenuillorus, Ballota nigra ssp. foet'ida, Parietaria officinalis ssp.
judaica, etc. Forme fortement nitrophile de J'association connue aussi
de Majorque (1958, rel. 4).

4. Groupement à Silybum marianum. - Silybum rnarianum, char­
don à larges feuilles tachées de blanc, domine en des lieu.'< rudéralisés
à sol profond et frais au printemps, mais un peu moms humide que
celui occupé par l'association à Sm)'rnium..

Les peuplement's à Silybum ne semblent pas fréquents à Minorque,
d'où nous n'avons (Iu'un seul exemple, observé près de CiutadelJa, entre
Sa Pavol'dia Velia et TOl'rauhet, au bord d'un chemin (50 m s. ID., ter­
rain plat, hauteur de )a végétation 1 m, couverture 100%):

3.2 Silybum marianum (L.) Gaerln.
2.2 cf. Carduus sp.
2.1 Dasypyrum vil/osum (L.) Maire
1.2 Scolymus hispanicus L.
1.1 Avena barbata Brot.
1.1 Boraga officinalis L.
+ Euph.orbia helioscopia L.
+ Hela maritüna L.
+ Bromus m.ollis L.
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+ Asphodelus microcarpus Vivo
+ Cynoglossum. creticwn Mill.
+ Galactites tornentosa Moench

Il est difficile d'interpréter ce groupement dont l'espèce la plus
notable esl la rare graminée Dasypyrum vilioSUTn (= l1aynaldia villosu)
dont l'aire Cl:lf méditerrunéenne centrale et orientale. Provisoircmnt nous
le rattachons, comme sous-association à DasypyrlLm à l'fTyoscyamo-Sily­
bet/un décrit de Majorque (1958 :853).

5. Association à Solanum sodomaeum et Urtica caudata (Urtico..Sola..
netum sodomaei.- Ce groupement nitrophile du littoral méditerranéen
chaud, dominé par le nanophanél'ophyle Solantun SOdOI1WClLtn, a été
décrit par René et Roger MOLlNIElt de Sicile (1955). Nous l'avons ob­
servé aussi à Majorque et à Minor(lue, d'où provient le relevé suivant:

Atalis, plage de Ses Canasies, en arrière des dunes; groupement
nitrophile SUr le sable; hauteur de la végét'ltion 1 ID; couverture 100%:

Caractéristique de l'association:
5.5 SolanlLln sodomaeum L.

Caractéristi(lueb de l'alliance (Silybo~Urticion):

+ Urtica caudata Vahl
(+ ) Lava.tera creLica L.

(+ 0) Silybum marianum (L.) Gaertn.

Caractéristiques d'ordre ct de classe (Chenopodietalia, Rudero­
Secalietea) :

1.2 Or)'zopsis miliacea (1.) A. et G. v. miliaccll
+ Fumaria capreolata T....
+ Alyssum Inariûlnlun (L.) Lamk.
+ 0 Sonchus oleraceus L.

Compagnes:
2.2 Parietaria officinalis L. ssp. jlulaica (L.) Bég.
1.2 Euphorbia terracina L.
+ Lotus creticus L.
+ Rubia peregrina L. v. longifolia (Poir.) Rouy
+ Pistacia lentiscus L.
+ 0 H,'oseris radia ta L.

6. Lavateretum ruderale. Association nitrophile à chaméphy-
tes ou nanophanérophytes particulière aux sols profonds mais assez secs
des contrées maritimes à hiver tempéré. Elle a son optimum dans le
domaine de l'Oleo-Ceratonion.

On peut y distinguer une sous~association à Lavatera creLica ct une
sous-association à Lavatera. arborea, celle-ci plus strictement littorale
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encore (bien souvent développée sur les lieux <le nidification des oisealLX
de mer).

Le relevé de Majorque que nous avons publié en 1958 (Collcet. Bot.
Barcelona V: 853·854) appart'ient à la première de ces sous-associations,
qui s'observe aussi dans les contrées maritimes des environs de Bar­
(·elone.

La sous·association à l...avatera arborea. a été relevée à Maô, au picd
d'un mur exposé à l'Ouest, en terrain plat; la végétation couvrait 100%
de la surface. Sur 50 m2 on a noté:

Caractéristiques de l'association:
3.2 Lavatera arborea L.

Caractéristiques de l'alliance (Süybo-Urticion):
2.2 Urtica caudala Vahl
1.2 Ballota "igra L. ssp. foetida (Lamk.) A. et G.
+ Scrophularia peregrino. L.
+ Carduus tenuijlorus Curt.

Caractérist'iques d'ordre el de classe (Chenopodietalia. Rudero·
Seealietea) :

3.3 flordcum murimun. 1,. ssp. leporinum (Lk.) A. et G.
2.3 Malva silvestris L.
2.2 Erodilun ehiu", (L.) WiUd.
1.3 Chellopodium. murale L.
+ SisJ'mbrill-m. orien.tale L.
+ Geranium m.olle L.
+ Suaeda trutieosa (L.) Forsk. ..p. trutieosa
+ Emex spinosa. (L.) Campd.
+ Oryzopsis miliacca (L.) A. et G. v. miliacea
+ Calen.dula arvensis L.
+ Urospermum pieroilles (L.) Deaf.

Compagnes:
+ Verbaseurn sin.uatum L.
+ Parietaria o//ieinalis L. S5p. judaica (L.) Bég.
+ Hyoseris radiata L.
+ Sonchus tenerrimus L.
+ Medieago hispida L. 55p. lappaeca (De5r.) Rouy
+ Matt"iola ineana (L.) R. Br.

Ce groupement se rapproche allssi du Chen.opodion muralis hyper.
nitrophile.

7. Trlfollo .. Cynodontetum. - Ce gazon, (les sols piétinés et lissez
humides, est rare à Minorque où il occupe seulement de petites surfa·
ces. l"ous en avons relevé deux exemples assez différents entre eux:



La sous·association caricelosum. divisae (cliff.: Carex divisa ssp. di·
visa) habite des sols faiblement' salins. On l'a observée entre Biniser·
menya et Binillauti au fond d'un petit vallon. Le gazon couvrait 100%
de la surface et comportait, sur 1 m2 :

4.3 Carex divisa Huds. ssp. divisa
2.2 Tri/oliunt /rugi/erum 1..
2.3 Poa annua L.
2.2 Agroslü stolonifera L.
1.2 Lythrum juncemn Banks et Sol.
1.1 Ranunculus muricatus L.
+ Geranium disseclum. L.

La sous·association vulpietosum geniculalae~ des sols relativement
secs, a été observée au début de la route qui part de l'Ouest cl'Alaior
et va vers Migjorn Gran. Le relevé a été fait sur la bordure piétinée
du fossé qui suit' la route (hauteur de la végétation 20 cm, converture
100%). SUI 4 m':

4.3 Trifolium fragiferum. L.
2.3 Trifolium. resupinatll111 L.
2.1 Vulpia geniculala
2.1 Poa onnua L.
1.1 Convolvulus arvensis L.

.L. Bromus nwllis L.
+ Plantago coronopus L.
+ ParenLllcellia viscosa (L.) Caruel
+ Potentilla replans L.
+ Horcicum maritimum. 'Vith.
+ Ranullcu[us macroph,.-llus DesL

8. Paspalo-Agrostietum semiverticillati.- Des sols compacts, plus
humides que ceu..x de l'association précédente et riches en azote fa­
vorisent l'association à Paspalum disticlwm et Agrostis semiverticillata
(=verticillata). Nous ne connaissons pas encore d'indication concrète
de la présence de PaspaluTn cluns l'île, bien qu'il soit probable que
cette adventice envahissante n'y manque pas (30). En tout cas un re­
levé pris à Es Mercadal, près de Ses Fontanelles, dans un lieu humide,
appartient netlement à l'association:

5.5 Agrostis semiverticillata (Forsk.) Christensell
+ Plantago major L. v. sinuata (Lamk.) Dcne.
+ Samolus valerandi L.

(30) Pa.spalum disticlWllt a été observé il Majorque par P. PALAU (1954). C'est
la première citation de cetle espèce dans l'archipel des Baléares.
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+ Ra.nunculus sardous Craotz
+ A triplex hastata L.
+ Potentilla reFtans L.

9. Suaedetum fruticosae. - Groupement arbustif, à nanophanéro.
phyles dominants, particulier aux sols salins et à la fois riches en azote.

Le relevé suivant a été fait dans la partie orientale des plages de
Son Bou, sur un amas de feuilles de Posidonia rejetées par la mer:

Caracl'éristiques de l'association el de l'alliance
(Salsolo-Peganion) :

5.4 Atripie.-r: halimus .L.
( + ) SLweda fruticosa (L.) F orsk. ssp. fruticosa

Compagnes:
1.1 Aetheorrhiza bulbosa (L.) Cayo
+ Lotus creticus L.
+ A rtemisia gallica 'Villd.

(+ ) Crithmltnt maritimum L.

10. Groupement à Glaucium fIavum et Cakile maritima.

Les relevés ont clé Caits aux points suivants:

1. Alcaufar, Punta Prima. Amas de restes de Posidonia.
2. Côte septentrionale près d'Els Aloes, au Nord de Ferreries. Sol pierreux plat,

au bord de la mer (hauteur de ln végétation 20 cm, couverture 60%).

Caractéristiques:
Glaucium. flavum Cruotz
Cctkile maritirrw Scop.

Caractéristiques de la (~Iasse

(Rudero-Secalietea) :
Plantago coronopus L.
Cyn.odon dactylon Rich.

Compagne:
Aetheorrhiza bulbosa (L.) Cav.

1 2
2.1 2.2
1.1

+ 1.1
+ +

+ 1.2

Caractéristiques de classe présentes dans un seul relevé: Anagallis arvensis ssp.
phoenicea 2: 1.1; Beta maritima 2; Sromlts mr.dritensis 2: 1.1; Calendula arvensis 1;
Echium. lycopsis 1; Erodium moschatltnt 1; Galactites tomentosa 1; Oxalis pes-caprae 1;
Plantago lagopl!S 1.

Compagnes présenles dans un seul relevé: CatapodiltlTl loliaceum 2; Dacty{is glome­
rata 2: 1.2; Euphorbia pitltyusa 2; Lagurus ovatus 2; Launaea cervicornis 2; LimoniulTt
virgatum 1; Lotlts creticus 1: 1.2; Atelilotus cf. il1dica 2; Polycarpon peploides 2; Poly­
pogon cr. subspathaceus 2: 1.2; Senecio rodriguezii 2; SOIlCltUS tenerrimus 2.

Ce groupement nitrophile et halophile de plantes annuelles et bien­
nales s'observe sur les côtes basses, pierreuses ou sablonneuses. Il res­
semble beaucoup à Passocintion à Glaucium flavam ef 1-Jypochoeris sa-
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Lina décrite du littoral catalan continental par RIVAS-GODA}, ct RIVAS­
MARTiNEZ (lY58), dont il n1est probablement qu'une sous-association
locale (sous-ass. à Senecio rodriguczii).

11. Diplotaxietum erucoidis. - .Les cultures sarclées portent, à
Minorque, tl.ll groupement qui se rattache étroitement au Diplotaxietum
des vignobles de la Méditerr,lnée occidentale.

Un relevé fait à Sa ValI, près de Son Boter (Migjorn Gran) com­
porte les espèces suivantes (champ irrigué à sol profond sur ma-rès;
couverture des mauvaises herbes 20%):

Espèce cultivée:
4.2 Solanum wberosum L.

Caractéristiques de l'association et de l'alliance:
2.1 Diplota.,ûs erucoides (L.) De.
2.1 Cyperus rotundus L.
l.1 Fumaria officinalis 1.
+ Portulaca oleracca L.

Caractéristiques des unités supérieures:
2.2 Calendula arvensis L.
+ Cynodon dactylon Rich.
+ Phala.ris sp.
+ Euphorbia helio"scopia L.
+ Papaver hybridum L.
+ Rumex pulcher L.
+ Papa,ver rhoeas L.
+ Emex spinosa (L.) Campd.
+ Triticum aestivum L.
+ Sonchus oleraceus L .

. + Sonchus asper (L.) Hill
+ Anagallis arvensis L. ss». phoenicea (Scop.) Sch. et Thel].
+ LoUam. rigidum Gaud.
+ Picris echioides L.
+ Polygonum avicularc L.
+ Chenopodium vulvaria. L.
+ ChellOpodiurn album L.

Compagnes:
1.1 Convolvulus arvcnsis L.
+ Lathyrus annuus L.
+ Ranunculus muricatus L.
+ Medicago sp.
+ SUen.e vulgaris (Moench) Garcke



Tab!. JO. - RAPHANETUM LANDRAE

1 2 ~ 4 5 6 7
Altitude (m s. m.) 50 150 50 50 40 jO 50
Hauteur de la v4sltetlon (dm) e 12 e 12
Couverture (}<) 90 100 90 100
Surfaoe étudiée (m2 ) 100 100 100 100 100 100 100
Moie V V V V III III V

Caractéristiquesi

Rephanua rephanletrum L.
sep. lendra (Korettl) Rouy et Foue. 2.1 1.2 4.2 • + · 1,1

Luplnua hirautu8 L. · + • 1,1 +
Raphanue raphanlatrum L. sap. raphanletrum · 2.2 · · +

Différentialles de l'associationl

Silene 8al1108 L. 1,1 1.1 + · + · 1,1
Vulpia geniculata (L.) Lk. 2.2 + 1.2 +
JuncuB bufonlu8 L. 4'.2 2.2 1.2
Menthe pulegium L. + • 2.1 + · · •
Rumex buoephalophorue L. 2.1 + • · +
Gaudin!a fragilla (L.) P.B. + + · +
Chryeanthamum aegetum L. • 1.2 · + +
Trifolium 8ubterraneum L. + • 1,2
Tri!olium glomeratum L. • + • +
Inule graveolene (L.) Des!. + · +

Caraotéristiques de llalliance (Seoalion
maditerraneum) et de l'~rdre (SecalletaI!.)1

Trlticum aeativum L. 1,2 5.5 4.2 5.5 5.5 5.4 5.5
Avene etariI!. L.

sep. ludovioiana (Dur.) Gill.et Magne 2.2 2.11 2.2 +
Linaria of. epuria (L.) Mill. · · + + · +
Papaver hybridum L. • · + · · + +
Papaver rhoeae L. · 1.1 · · · · 2.1
Galium valantia Weber · · · + · +
Lathyrua aphaoa L. · · · · + · +



~aractéristiques de la class~

(Rudero-Secalietea):

Lolium rigidum Gaud. 2.2 ~.2 2.2 2.1 2.2 2.1 2.1
Anagallia arvensie L. (pl sap. phoenioEral

c: Bep. coerulea, 1: eep. latifol1a) +p 1,1g 1,2~ +p 0 +1 1.lg
Polygonum aviculare L. s.l. 2.1 + 1,1 0 1,1 · 1.1
Rumex pulcher L. + · + + • + +
~halarie minor Retz. 5.4 · + +? • +?
_Polycsrpon tetraphyllum L. · • + 1,1 · + +
Poa annus L. · · 1,2 · 1,2 •
Plantago coronopu9 L. 1,1 · · + +
Carthemue lanatus L. · • + • • +
Valerianella Bp. · · · + 1,1 +
Galectitee tomentosa Moench 0 · · +0 +
Erodium moechatum (L.) L'H'r. · · · 0 + +
Beta meri time L. 0 0 • • · +
Hedyaarum coronsrium L. 0 0 • 3.2 +
Plantago legopus L. 0 0 • + +
Calendula arvenaie L. · 0 · • 1.1 +
Koeleria phleoidee Pere. 0 0 0 + · +
Antirrhinum orontium L. · 0 1.1 · +
Sonchus oleraceue L. · + · •
Compagnes:

Msdicago hiepida Gaertn. (1: sap. lappaoea
(Dur.) Rouy, pl sep. polymorpha Willd.) +p l.lp 0 +p +1 2.1 .p

Convolvulue arvensis L. + 1,2 1,2 · + · 1.1
Scleropoa rigida (L.) Grie. +? · 1,2 + 0 +
Sagina apetala Ard. + 1.1 1,1
Hedypnoie cretica (L.) Willd. · • + 1,1 • 1,1
.Silene vulgaris (Moench) Garcke · 0 · 1,1 + +
Daucu8 caro ta L. · + 0 · + +
Hainardia cylindrica (Willd.) Greuter + · 1,2
Trifolium maritimum Huds. + • +?
Sherardia arvensis L. 0 · · + ; +
Berniaria hirsuta L. · 1,1 0 · 0 +
Trifolium campestre Schreb. · + · +
Filago germanioa L. (" esp. spathulata

(Pred) Lindb.) • ., · +
~llardia trixago (L.) AlI. · + +
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12. Raphanetulll landrae.

Les relevés du tableau 30 ont été faits RtLX points suivants:

1. Sant Joan d'Alaiar. Blé humide envahi d'herbes. Sol sablonneux.
2. Ferreries: nu pied du versant Nord-Ouest de S'Enclusa. Champ de blé.
3. Près du rel. 1. Variante plus sèche. Sol sablonneux brun rougeâtre.
4. enpifart. Champ de blé sur substratum schistemc.
5. Binisermenya, entre Es Barrancô et Binillauti. Champ de blé. Schistes.
6. Ciutadclla: Son OIivar, près du talaiot. Champ de blé. Miocène.
7. Migjorn Gran: Sa VaU, près de Son Boter. Blé irrigué. Miocène.

Les espèces suivantes, présentes dans un seul relevé, n'ont pas été porlées sur le
tableau:

Caractéristiques d'alliance et d'ordre: Alfuni visnaga 7; Anthemis arvcltsis 5; Legon­
sia Tlybric1a 7; Lolium tenwlentunt 4; Papaver du,bi,uln 6; Scandix pecten-verteris 7.

Caractéristiques de classe: Asphodelus fistuiosils 6; Atriplex hastata 7: 1.1; Ceras­
tiunt glomeratunt 7: 1.1; Chenopodium album, 2; Erodiltllt malaeoides 5; Eltphorbia he-­
lioscopia 7; GeraniUln molle 6; lfordeunt murinunt ssp. leporinam 6: 1.1; Muscari co­
InOSfLIU 6; Potelttilla reptons 7: 1.2; Rumex erispus 5: 1.1; Senecio vulgaris 5; Sola'lUn~

tllberosullt 2: r; Sone/ms asper 6; Verbena officinalis 5; Veronica polita 7: 1.1.

Accidentelles: Alliuln sp. 5; Antho:l:anthltllt sp. 5; Asphodelus microcarpus 6; Bellis
annua 6: 3.3; Bri:a nwxima 4; B. minor 1; Bromus mollis 1; Convolvulus althaeoides 6;
Crepis vesiearia 6; Equisetum ramosissimltm 7; Hordeum maritintum ssp. maritimum 1;
Hyoseris radiata 6; H. scabra 6; Hypochoeris aehyrophoms 3; Lathyrus clymeltlLn" 2;
L. sp. 5; Linaria pelisseriana 2: 1.1; Lotlts edults 4; L. hispidns? 3; L. omithopodioi­
des 4; L. trifloms 4; Lythrum hyssopijolia 1: 1.1; Medicago littoralis v. longiseta 6; M.
minima 6; M. sphaerocarpa 2: 2.2; M. truncatufa 6; Melilotus messanensis 1: 1.1; M. sp.
3: 1.1; Pistaeia lentiscus 6; Poa bulbosa 3: 1.2; Polypogon monspeliensis? 1: 1.2; Ranun­
culus muricatus 5; R. sardous 1; Rumex acetosella 2; Salvia verbenaca 6; Scorpiurus
slibvillosa 6; Silene llOetltTIJa 6; Spergularia sp. 4; ToriUs nodosa 6; Trijoliunt lappaceunt
7; T. nigrescens 5; T. resupinatum 1: 1.1; T. scabnm" 6: 1.1; T. stellatlLnt 6; T. suffc1­
eatUnt 6; Vicia bithynica 4; V. cf. lutca 2: 2.2; Vicia sp. (Ervunt) 7.

Les quel(Jues champs de céréales (Jue nous avons étudié se sont
montrés fort pauvres en espèces messicoles. Cette pauvreté est peut­
être accrue par l'utilisat'ion des céréales pour l'alimentation en vert du
bétail.

SUl' le substratum siliceu..x, en particulier, le nombre des especes
du Secalion mediterraneum et des Secalietalia est très réduit. Seuls
Rnphanus raphanistrum avcc sa sous-espèce landra, ainsi que Lupinus
hirsutus caract:érisent faiblement les champs de blé des terrains pau­
vres en carbonates.

On voit encore, dans les relevés, un lot de nitrophiles apparentant
ceUe végétation de mauvaises herbes presque autant aux ChenofJodic­
talia (Iu'aux Secaliewlia.

Abandonnée, une telle culture passe à une friche d'Asphodelus mi­
crocarplls très dense, dans laquelle apparaissent des éléments de l'Oleo­
Ceratonion.

Nous avons reconnll (leux sous-associations dans le Rap·hanetum:
Sou,-ass, rumicetosUln hucel'halophori (rel" 1-5); Différeutielles:
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Silene gallica. Ru.rnex buceplwlophorus, Chrysant"cmurn. segetum, e~c.

(v. tableau). Particulière à des sols snns carbonates.
On peut y distinguer encore une variante à Juncus bufonius (l'els.

1-4; cliff.: Juncus bufonius, 111entha pulegium., Gaudinia fragilis. etc.)
indi(luanl une humidité abondante au printemps, et une variante à Plan·
togo lagopus (rel. 5; cliff.: Plantago lagopus, Galium valantia, etc.),
un peu moins humide.

~ous·ass. papuveretosum. hybridi (reIs. 6-7). Dillérentielles: Calen­
dula arvelfsis. Papaver rhoeas, P. hybridum, P. dubium, Ammi msna­
ga, Legousia hybrida, Scandix pecten-venerîs. EUe fait la transition au
Ridolfio-Linarietum des sols calcaires. On peut l'observer sur le marès
miocène.

13. Ridolfio • Linarietum triphyllae.

Les relevés ont été laits au..~ points suivants:
1. S'Hort de Binisaid, partie supérieure. Champ de lèves.
2. Migjom Gron. Champ de blé au (ond d'un ravin ombragé, sur marès miocène

(recouvrement des mauvaises herbes 80%):

Caractéristiques: 1 2
Galium valantia Weber 2.2 3.2
Scandix pecten-veneris L. + 2.1
Papaver dubium L. + +
Linaria lriphylla (L.) Mill. 2.1

Caractéristiq ues de la classe:
Calendula arvensis L. 1.1 +
Soncltus oleraceus L. + +
Loliw1t rigidum Gaud. + +?

Compagnes:
Sherardia aroensis L. 1.1 +
Silene vu.lgaris (Moench) Garcke + +

Caractéristiques de classe présentes dans un relevé: Anagalüs nrvernis 1; Antirrhi~

nain orOTltiunt 1; Bromas sp. 1; Eu.p1torbia 1telioscopia 2; E. peplus 1. Fumorw cL agra­
ria 2; F. ol/icinalis 2: 1.1; GalilLnt aparine 1; Muscari camOSU1It 1; RIlmex pulcher 2;
ScolymU& fûspanicu& 2: r; Smyrniu.m olfuatrullt 2; Triticllm aestivllm 2: 5.4; Vicia fa­
ba 1: 2.2.

Compagnes présentes dans un relevé: COrllJolvulus aruensis 2; Gladiolus sp. 2; Lo­
tu& ornithopodioides 1; Medieago hispida 1: 2.2; Melilotus cf. indica 1; Plantago lan~

ceolata 1; Ranunculus sp. 2; Rfunex bucephalophorU& 1: 1.1; Trifolium scabrum 1;
Veronica arvensis 2; V. cymbalaria 2: 1.1; Vicia cf. Zulec 2; V. sp. 1.

Sur les sols carbonatés la flore des champs de céréales (ou de fè·
ves, elc.) continue à être pauvre, mais elle est plus nettement apparen·
tée au Secalion mediterroneum et plus part'iculièrement à l'association
à RidoZfia segetum et Linario triph,)'lla telle qu'elle est connue de ~la·

jor']ue (1958 :838-839).
10
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CONCLUSIONS

La végétation de l'île de MinoT(lue comporte donc essentiellement:

-Une ceinture halophile t'fès développée, présentant notamment
des groupements endémiques de chaméphytes en coussinet (50.
ca.rrells) très typiques sur la côte Nord, exposée aux vents les
plus violents.

--L'Oleo-Ceratonion dont le domaine est essentiellement littoral,
(l'où il s'avance largement sur le plateau burdigalien el sur les
pentes de la partie septentrionale soumise à l'action des vents
apportant du sel.

-Le Quercion ilicis et ses stades de dégradation (lui occupent
essentiellement les reliefs de; l'île, c'cst·à-dire la partie Nord.

Il est probable <lue cette disposition s'éloigne de la disposition ori­
ginelle où la forêt de Qucrcus ilex devait être plus étenclue; la présen~

ce actuelle cle pelits témoins sur la côle méridionale, non seulement
au fond des ravins, mais sur le plateau miocène, montre que son aire
actuelle est le résultat d'une réduction par l'homme qui a aussi favo­
risé l'extension de l'Oleo-Ceratoni,on; nous avions déjà abouti à cette
conclusion d.ms notre élude sur Majof(lue.

Lorsqu'on examine la carte des groupements végétau..x que nous
avons levée, on cOnstate que l'Oleo·Ceratonion a une extension maxi­
mum dans l'Ouest de l'île et (IU'iI entoure les reliefs à Quercion ilicis.
On voit, dans cette distribution des groupements, une dissymétrie ana­
logue à celle que nous avons décrite à i\fajorque après que l'un de nous
(Mol.) l'ait mise en évidence en Provence et dans toutes les îles corso­
sardes tyrrhénicnnes. L'influence des vents esr manifeste ici encore: la
tramuntana (N) et le mestral. relativement secs, assurent une progres­
sion plus import.tnte de l'Oleo-Ceratonion dans l'Ouest- ord~Ouest de
l'üe; le llevant (E), vent de pluie, l'assure moins activement dans l'Est
de l'île, qui est le plus humide. Mais la nature du substrat géologique
vient ici doubler l'aetion du climat en agissant dans le même sens: les
mollasses burdigaliennes assurent à la moitié Sud et à l'Ouest-Nord­
Ouest de l'île un substrat'um plus sec que les grès, les marnes et les
schistes du primo-secondaire du Norel et de l'Est de l'île.

De cette disposition il résulte que la végétation de la partie ancien~

ne de l'île a des flUinités tyrrhéniennes plus accusées (lue celle de la
partie Sud-Ouest, où se conservent (IUelques aHinités occidentales.
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On peuL considérer comme affinités Lyrrhéniennes le plus grand
développement, dans l'Est, des maquis à Myrtus communis, de l'Ara­
Phill')'reetuln. de l'lsoetion. des friches à Galactites el Vulpin geniclLla­
ta, de l'Urtico-Smyrnietum, le faible développement des associations du
Rosmarino-Ericion, etc.

Affirment, .lU contraire, le caractère plus xenque du Sud et de
l'Ouest de J'île: la grande extension de PUl~o-Cer(ltonion dans le Sud
el la localisation de Chamaerops dans l'Ouest-Nord-Ouesl', le plus grand
développement de l'AlLietum chamaemoly et des [riches à Chrysanthe­
mll1n coronanum. cl Reseda alba, etc.

Eonn, nous avons souligné l'importance du (acteur hwnain parmi
les [acteurs du milieu. Ce n'est pas spécial à tinorque, sans doute, mais
cel'le influence y esl particulièrement marquée par l'orientation géné­
rale de l'économie vers l'élev.tge, d'où un équilibre agro-sylvo'pastoral
très bien établi et qui est natuJ'eliement fonction des possibilités offer­
tes par le milieu.
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